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1 L  paroic  régulièrement  chaque  mois  im  Vo- 
lume de  cette  Collëâion.  '  '    . 

Le  prix  de  la  Soufeription  pour  12 Volumes, 
à  Paris  ,  eft  de  48  1.  Les  Soufcripteurs  de 
Pi^Vince  payeront  de  phis  7  L  4  f. ,  à  cauib 
des  frais  de  pofle. 

C'eft  au  Direâeur  de  la  Colledion  des 
Mémoires ,  &c,  qu*il  faut  s'adrefler ,  n/è  d^An-- 
jou-Dauphine  N**.  6y  à  Paris.  Il  faut  avoir  foin 
d'AÔrançhir  le  port  de  l'argent  &  des  lettrçç. 
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NOTICE 

DES    EDITE  URS 

SUR    LES    MÉMOIRES 
A    JEAN   DE  TROY  Es 

AUTREMEMT    DITS 

LA  CHRONIQUE  SCANDALEUSE. 

JL  E  s  Mémoires  de  Jean  de  Treye^  onCAro^ 
niques  de  Loys  de  Valouy  font  généraleoient 
connus  fous  le  noni  de  La  Chronique  Scan^ 
daleufe.  Il  feroit  aufC  difficile  de  donner  un 
motif  raifonnable  à  cette  dénomination  »  q[ue 
de  fixer  la  date  de  fon  origine.  Seulement 
on  peut  croire  que  Brantôme  n'a  pas  peu 
contribué  à  l'accréditer  quand  9  dans  fon  éloge 
de  Charles  VIII,  U  a  parlé  d'une  (a)  hit 

(  a  }  Brantâme  ajodte  que  François  I  ne  voulut  {a-, 
mais  permettre  llmprefEon  ié  cette  prétendue  hiftoi- 
re«  Si  00  eut  daigné  recourir  aux  premières  éditions 
de  la  Chronique  de  Louis  XI,  on  auroit  fènti  fur  le 
champ  la  fâuâèté  de  rapplicatioxi.  En  eâet  elle  a  été 
imprimée  avant  que  François  I  fitt  monté  fur  le  trâne^ 
9c  pendant  fon  régne  ou  la  réimprima  fous  le  titre  à^ 

au] 
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toîre  fanglante  de  Lonis  XI  qui  touche  plus 
fur  les  cordes  aigres  de  la  vie  de  ce  Monar-^ 
que,  que  fur  les  douces. 

Cependant  la  Chr.oniquc  prétendue  fcan- 
daleufe,  n'éft  autre  chofe  que  lé  journal  d'un 
Bourgeois  <ic  Paris ,  qft  raconte  avec  affez 
d'ingénuité  les  événemens  dont  il  a  été  té- 
moin, depuis  1460  jufqu'en  1483;  maïs  le 
mot  qui  fert  à. la  défigner  annonce  une  fa- 
tire  î  de  là  Pintérêt  des  divers  Editeurs  à  le , 
conferver. 

Quant  à  nous  ,  nous  avons  cru  devoir 
l'intituler  Mémoires  parce  qu'elle  efl  rédigée 
dans  la  forme  qui  caraâerife  eflentiçUemem 
ce  genre  d'écrits  ;  &  nous  l'avons  mife 
fous  le  rom  de  Jean  de  Troyc  parce  qu'il 
cft  prouvé  (a)  qu'au  moins  une  partie  de 

Chronique  du  Roy  Louis  Xl  par  un  greffier  de  l^hofid 
de  vilU.Oéù:  âans  rédition  iii-8*',  chezDupré,  1558 
qu'on  inféra  ,  pour  la  première  fois  ,  l'épilhète  do 
fcanddUufe, 

(  a  )  Nous  ne  devons  pas  dîfllmulcr  cju'un  Savant  de 
-«os  jours  a  prouvé  que  cet  Ouvrage  eft  une  partie 
^cs  Chroniques  de  Saint  Denis  rédigées  par  Caftel', 
•  &  que  ce  qui  appartient  à  Jean  de  Troye  confîfte  dans 
le  préambule,  &  dans  un  certain  nombre  d^additions. 

'  Voyetz  le  Mémoire  de  VWoé  le  Beuf  fur  les  Chro- 
i  niques  Martîniennes  tome  XX-  âe  l'édition  îft-4<^  des 
JVUaiôirçs  dç  rAççajdémic  des  Belles  -  Lcttrçs,     - 
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Touvrage  eft  fortie  de  fa  plume;  enfin  fi 
nous  ayons  placé  ces  Mémoires  dans  cette 
CoUedîon,  c'eft  qu'elle  eut  été  incomplette 
fans  eux  ;  c*eft  qu'ils  ont  des  rapports  fi  in- 
times avec  ceux  de  Comines,  que  Godefroy 
Se  Lenglet  les  en  ont  jugés  infép  arables. 
Comines  voyoit  tout  en  grand  ;  fouvent  il 
ne  préfente  au  Leâeur  que  dey  réfultats. 
Jean  de  Troye  femble,  au  contraire ,  prendre 
plaifir  à  développer  les  caufes  des  événe^ 
mens.  Le  premier,  fi  l'on  peut  parler  aînfî, 
"offre  en  mafle  la  machine  politique;  l'autre 
eh  découvre  Mes  rouages  les  plus  fecrets  : 
il  met  •  à  portée  de  prévoir  les  révolutions 
prochaines.  On  nous  demanderoit  en  vaîn 
des  détails  fur  la  perfonne  de  Jean  de  Troye. 
Les  Biographes  fe  bornent  "à  nous  appren*- 
dre  qu'il  fut  Greffier  de  l'Hôtel-de-Ville  de 
Paris.  - 

De  toutes  les  Editions  de  fes  Mémoires , 
nous  avons  préféré  celle  qu'a  donné  l'Abbé 
J^englet.  Elle  eft  enrichie  de  remarques ,  la 
plupart  extraites  de  Manufcrits  authentiques  ; 

Suivant  le  Catalogue  de  DaFay  ,.qîai  a  etë  dreffé 
par  Martin ,  Libraire  &  homme  de  lettrçs  en  mem<^ 
temsj'le  Caftel,  dont  il  vient  d'être  queftion,  étolt 
fiU  de  Chrîftine  de  Pifan. 
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&  nous  y  dvons  ajouté  les  notes  du  Duat- 
tiana  y  dont  ce  critique  n'avoit  pas  fait  u(kge« 
]Kos  Obfenrations  paniculîeres  y  font  en 
très-petit  nombre,  parcis  que  l'érudition  de 
l*Abbé  Lenglet  ne  permet  pas  de  reveniiJ 
fur  les  Qbjets  qu'elle  embrafle.  A  l'exemple 
de  ce  Savant ,  nous  n'avons  point  £itt  fui-* 
vre  les  Mémoires  de  Jean  <le  Troye,  de 
l'extrait  d'une  ancienne  Chronique,  fur- 
nommée  hiPttitt' Chronique  y  qui  commence 
en  1400  ,  &  finit  en  1^76.  Sa  fuppreflion 
liifpenfe  de  la  leâure  d'une  férié  faiUctiecifc 
de  dates  des  difîérens  voyageur  entrepris  par 
Philippe  le  Bon  &  Charles  le  Témétaire; 
elle  épargne  au  Ledeur  l'ennui  qu'auroit 
infpiré  une  longue  fuite  de  détails  fur  le 
nombre  des  convives  que  ces  Princes  ad-* 
mettoient  à  leur  table  ,  &  fur  la  quantité 
des  plats  qu'on  y  fervoit.  Cependant  ce 
qu'elle  pouvoit  contenir  de  faits  remarqua- 
bles, h  trouve  fondu  dans  les  Qbferyations, 
qui  renferment  auflî  tout  ce  qu'offrent  d'înr 
terreflant  &  le  Cabinet  de  Louis  XI,  &  les 
remarques  de  Godefroy  fur  Varillas. 

L'Abbé  Lenglet  a  joint  à  fon  Cominet 
VAdduion  à  rHifioire^  </e  Louii  XI  ^^  fcr 
Gabml  Naud4^  A  juger  de  cet  ouvrage  pw 
le  titre  j  on  pourroit  croire  qu'il  eA  delUn4 


J 


à  fuppléer  i^ux  omlflicms  de  Comînes  &  de 
Jean  de  Troye  ;  mais  ce  feioit  une  erreur, 
^audé  tend  à  prouver  feulement  que  ce 
Monarque  étoit  inftruû ,  qu'il  aimoit  &  pro- 
tégeoit  les  Lettres ,  &;  que  les  HiAoriens 
qui  ont  avancé  le  contraire,  n'ont  fait  que 
répéter  une  calomnie,  l^es  preuves  qu'il  en 
donne ,  il  faut  les  chercher  dans  un  aflenv- 
blage  indigeÛe  de  ci^tions  inutiles  &  d6 
diicuffions  9  pour  ainfî  dire ,  étrangères  a|i 
fujet.  Nous  avons  cru  qu'on  nous  fauroit 
quelque  gré  de  les  tirer  de  ce  cahos,  & 
qu'un  précis  de  l'ouvrage  de  Naudé»  placé 
dans  cette  Nonce  »  ièrviroit  à  completter 
notre  édition  ^  lans  la  furcfaa^ger  d'objets 
inutiles. 

Une  preuve  fans  réplique,  dit -on,  de 
l'éloignement  de  Louis  XI  pour  les  fciences, 
c'eft  qu'il  négligea  l'éducation  de  fon  fils. 
Il  voulut  qu'on  ne  lui  apprit  de  la  langue 
latine,  quç  cette  maxime  JS  connue  :  Ctlui 
qui  n$  fait  pas  dtjfimuUr^  ne /ait  >pas  régner.^ 
.On  répond  à  cette  affenion  que  le  tempé- 
rament (a)  foible  &  délicat  de  Charles  VIII 
ne  permcttoît  pas  qu'on  l'exerçât  à  l'étude 

(a)  On  nous  diipçnfêni  de  rapporter  ici  les  t^moi- 
gfl^s  des  Auteurs 'de'-rantiqaité  y  que  Naadé  Invo- 
.  f^y  potar  pr«ay«t  plqrilqaeiueot ,  qa'ea  raifoa  dé  ViUA 
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des  Lettres  5  fans  une  jufte  crainte  de  Pal* 
térer  bien  plus  encore. 

Si  l'unique  fcience  d'un- Souverain*,  con- 
tinue Naudé,  confifle  dans  l'arc  de  fe  faire 
obéir,    qu^l  Monarque  fut  plus  habile  que 
Louis  XI  f  Au  furplus  ,  il  eft  notoire  que 
'la  langue    latine  lui    étoit  aflez   familière, 
puifque  dans  un  mouvement  de  colère  con- 
tre le  Cardinal  Beffarion^  Grec  d'origine^  il 
le   faifit    brufquement  par   la   barbe  en  le. 
congédiant,  flc  lui  dit  :  Barbara  Grœcagenus 
*(a)  retinent  quàd  kabere  foUbant. 

Cacochyme  du  pire ,  le  fils  4eypit  avoir  une  cooftitu- 
lion  valétudinaire. 

(a)  Brantôme,  chez  qt|i  Naudé  a  paifé  l'anecdote 
de  ce  mauvais  jeu  de  mots  >  raconte  que  Louis  XI , 
liaifloît  BefTarion,  parce  qu'il  avoit  pafTé  à  la  Couf 
du  Duc  de  Bourgogne  avant  de  venir  à  la  fîenne»  Bran- 
tôme s'eft  trompé.  Louis  XI  étoit  piqué  contre  Bef^ 
farion  de  ce  qu'ayant  été  un  des  commilTaires  dans  le 
procès  du  Cardinal  Balue,  il  avoit  ofé  depuis  foiliciter 
.  la  grâce  de  ce  Prélat. 

,  On  prétend  que  cette  avantuce  fit  mourir  Beflarion 
de  chagrin.  SI  le  fait  eft  vrai ,  ce  Cardinal  avoit  donc 
.une  étrange  vanité  ?  Quant  â  Brantôme  ,  doat  nous 
venons  de  contredire  le  témoignage,  qu'il  nous  foit 
permis  d'obferver  que,  s'il  exifte  des  Mémoires  fufcep- 
tibles  de  critique  &  d'obfervations  importantes,  ce  foçt 
aflurément  les  fiens.  En  réimprimant  fiaiplcmcn^  le  texte 


DES     Éditeurs.  iq 

S'il  eft  vrai  que  Louis  XI  n'ait  pas  com- 
pofé  le  Rofier  des  Guerres  y  ouvrage  delliné 
à  l'éducation  de  fon  fils  ,  du  moins  eft -il 
certain  qu'il  encouragea  l'Auteur  à  ce  tra- 
vail (a). 

On  connoit  la  réponfe  qu^il  fit  avant  de 
monter  fiir  le  trône,  aux  Courtifans,  fur- 
pris  de  ce  que  Marguerite  Stuàrt,  fa  pre- 
mière femme ,  avoit  embrafle  Alain  Char- 
rier, tandis  qu'il  dormoit  :  Cefl  fa  précieufa 
bouche  y  leur  dit-il,  qu*elle  a  baije  (h). 

Le  foin  que  prît  Louis  d'augmenter  la 
Bibliothèque  Royale,  n'eft-il  pas  un  témoi- 
gnage de  fon  goût  pour  les  Lettres  ?  Char- 
les V  en  avoit  jette  les  fondemens  au  Lou- 

de  fes  Mémoires  ,  fafis  prévenir  Aps  erreurs  qu'ils  ren- 
ferment on  abufe  de  la  coniSance  du  Le^beur. 

(  a  )  Naudé  auroit  pu  ajouter  que  les  cent  Nouvelles 
nouvelles  furent  compofées  pour  amufer  Louis  XI , 
iorfque  n'étant  encore  que  Dauphin  y  il  vivoit  dans  la 
folitude ,  à  Genep. 

(b)  Alain ,  Chartîer ,  étoit  fort  laid  :  un  de  nos 
anciens  Poètes  a  mis  en  vers  la  réponfe  de  Louis  XI. 

L'efpQufe  au  Roy  Louis  onzième , 
Fille  d'Ëfcoffe ,  eut  telle  eftime  &  Efme 
De  Charretier,  qu'en  dormant  elle  touche 
D'un  doux  baifer  fon  éloquente  bouche  , 
Pour  les  bons  mots  ^ui  en  eftoient  iflus. 
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vre;  fous  Charles  VI  elle  fut  difpeiTée;  Ie$ 
guerres  continuelles,  qui  agitèrent  le  règne  de 
Charles  VII>  ne  permirent  pas  à  ce  Monarque 
de  s'en  occuper  ;  mais  Louis  XI  >  qui  (èntoit 
qu'un  pareil  établiflement  pouvoit  devenir 
aùfli  glorieux  pour  fa  mémoire  »  qu'utile  à 
la  Nation,  lui  donna  des  foins  particuliers, 
&  en  confia  la  direâion  à  Robert  Gaguin, 
Général  des  Mathurins.  Ce  dépôt  ne  tarda 
pas  à  devenir  précieux  pour  le  tems,  entre 
les  mains  de  Gaguin  i  &  l'on  n'en  fera  pas 
étonné,  quand  oti.faura  que  les  Manofcrits 
,&les  livres  fe  vendoient  au  poids  de  Vor^ 
expreflîon  qui  doit  être  prife  à  la  (a)  lettre. 
On  ne  les  prêtoit  que  fur  gages.  La  Faculté 
de  Médecine  ne  fe  défaifit  en  1471  de  fon 
exemplaire  de  Rafis^  demandé  au  nom  du 
Roi,  que  moyennant  gaiges  de  vaiffelle  d^ar^ 
gent  &  aultres  cautions.  On  n'acquéroit  des 
livres  ou  des  manufcrits  que  par  contrats 
tevêtus  des  formes  les  plus  authentiques;  &: 
les  premiers  exemplaires  de  livres  que  Jfean 
Fuft  apporta /à  Paris,  furent  couramment 

(a)  On  lit,  p.  76  it  rintroduûion  à  THiftoire 
ic  Charles  VI,  par  Le  Laboureur,  Tin  dentaire  des  li- 
vres de  Jean ,  Duc  de  Berry.  Il  paroit  car  cet  inven- 
taire qu*en  1430  ce  Prince  avoit  acheté  joo  écus  d'or 
le  livre  de  Lancelot  PuLac.. 
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yendus    de   cinquante  a    foîxante   écus  Ig 
pièce. 

Si  Louis  XI  n'avoit  pas  eu  la  réputation 
de  protéger  les  Gens  de  lettres,  George 
Phiielphe  hii  écrivant  en  laveur  du  Grec 
Clizin  y  ne  lui  auroit  pas  expreflement  mar«» 
que  qu'i/  étoit  inutile  de  le  bit  reccmmaader  ^ 
puifqu'il  avoît  droit  d*e(pérer  un  accueil 
aufli  favorable  que  celui  dont  le  Monarque 
avoit  )ionoré  plufîeurs  autres  Savants  de  fa 
patrie.  Galeotus  (a)  Martius,  dont  Naudé 
vante  les  talenUy  fut  invité  par  le  Roi  à 
venir  en  France.  Un  excès  de  politefTe  lui 
coûta  la  vie.  H  arrivoit  à  cheval;  il  apper* 
çoit  le  Roi ,  defcend  avec  précipitation^ 
tombe ,  &  meurt  dé  fâ  chiite. 

Nous  ne  citerons  point,  d'après  Naudé, 
tous  les  grands  hommes  qui  brilloient  alors 
dans  lITniverfité  ,  &  qui  maintenant  ne 
font  guères  connus  que  pour  avoir  été  les 
maîtres  des  £rafine  &  des  Reuchlin.  Nous 

(a)  Galeotus  Martios ,  xà  â  Nami  en  Italie  étoiC , 
£t  Nauclé,  eonfommé  diuis  Ids  Lettres  ,  giand  Af^ 
ih^oguê.  Critique  ,  PUIofophe  ,  Médecin  ^  Humamfie  & 
Orateui.  VoiU  bien  des  talents  i  la  feis  :  il  étoit  auflt 
très^robufte  de  corps,  puif^'il  triompha  publi^uemeAt 
4tt  lutteiu  le  plus  vigoureux  de  fon  temst 
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dirons  feulement  un  mot  de  ce  que  &. 
Louis  XI  en  faveur  de  cette  école  célèbre. 
Il  s'agiffoit  d'aflbupir  une  de  ces  querelles, 
qui  ont  tant  de  fpis  déshonoré  Tefprit  hu- 
main. La  difpute  des  Rcaliftes  &  des  Npnii- 
naux  ,  partageoit  les  opinions  ;  elle  étpit 
d'autant  plus  vive,  qu'elle  n'avoit  que  des 
mots  pour  objet;  les  deux  partis  fe  trai- 
'  toient  d'Hérétiques  ,  parcequ'ils  ne  s'enten-^ 
doient  pas, 

Louis  XI,  pour  mettre  fin  à  cette  guerre, 
fit  clouer  &  enchaîner  dans  les  Bibliothè- 
ques les  livres  des  Nominaux;  il  dépendit 
par  une  Déclaration ,  la  ledure  des  ouvra- 
ges d'Ockam,  d'Arimini,  de^Buridan,  & 
autres ,  dont  les  noms  barbares  font  enfe- 
velis  avec  leurs  écrits,  dans  xm  oubli  pro- 
fond. 

Cependant  ce  moyen  ne  réuffit  pas;  là 
querelle  continua;  mais  en  148 1  les  livres 
des  Nominaux  furent  décloués;  &  le  ridi- 
cule, plus  fort  que  toutes  les  Loix,  défarma 
les  combattants. 

.  Nous  terminerons  ce  précis  parun  fait  qui 
femble  ne  laifTer  aucun  doute  fur  la  protec- 
tion dont  Louis  honora  les  Lettres.  Hernaan 
Staterlen,  Fadeur  des  Libraires  de  Mayence , 
%YQh  apporté  des  livres  en  France.  Après  fa 
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mort,  leDomaine  fit  valoir  le  droit  d'Aubaine, 
&  les  faifît.  L'Univerfité  fit  oppofition  à  cet 
aâe ,  Se  demanda  qu'au  moins  il  fût  permis 
à  fes  écoliers ,  dont  le  nombre  n'étoit  pas 
moindre  que  de  douze  mille,  d'acheter  ces 
livres*  Louis  XI  évoqua  l'affaire  à  fon  Con- 
feil,  &  la  faifie  fut  déclarée  valable  3  mais 
les  écoliers  curent  la  liberté  d'acquérir  les 
livres;  &  Jean  Briçonnet  rembourfa  par  or- 
dre du  Roi ,  aux  Libraires  de  Mayence ,  deux 
mille  quatre  cens  vingt-cinq  écus,  valeur 
des  effets  faifis. 

Fin  de  la  Notice., 
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RÉDIGÉS 

PAR  JEAN  DE  TROYE, 

GREFFIER  DE  L'HOTEL-DE-VILLE  DE  PARIS  j 
AUTREMENT    VITS 

LES 

CHRONIQUES 

DE  LOUYS  DE  VALOIS, 

ROY    DE    FRANCE^ 

ONZIÈME      DB      CE      NOM^ 

Depuis  Van  14^60  jufqms  à  148^. 

A  L'honneur  &  louange  de  noflre  doulR 
Sauveur  &  Rédempteur  ,  &  de  la  Benoifte  , 
glorieufe  Vierge  &  pucelle  Marie ,  fans  le 
moyen  defquels  nulles  bonnes  œuvres  ou 
opérations  ne  peuvent  être  conduites.  Et 
pource  auffi  que  plufieurs  Roys  ,  Princes  t 
Comtes,  Barons,  Prélats,  nobles  hoàimes, 
gens  d'Eglife  ,  &  autre  populace ,  fe  font 
ibuvent  deledez  &  deleâent  à  ouyr  &  ef- 
Tome  XIII.  A 


a  "  MÉMOIRES 

coûter  des  hifloires  merveilleufes,  &  chofes. 
avenues  en  divers  lieux ,  tant  de  ce  Royaume 
que  d'autres  Royaumes  Chreftiens.  Au  tren- 
te-.cinquieme  an  de  mon  aage  me  deleday 
au  lieu  de  paffer  tems  &  defchever  oyfiveté, 
a  efcrire',  &  faire  mémoire  de  plufieurs  chofesr 
avenues  au  Royaume  de  France ,  &  au- 
tres Royaumes  voifins ,  ainfi  qu'il  m'en  efl 
pu  fouvenir  :  &  mcmejnient  depuis  |  l'an 
j^^6o  que  regnoit  Charles  VII  de  ce  nom  , 
fils  du  Roy  Charles  VI ,  qui  fut  le  pénul- 
tième jour'^du  mois  d'Aouft ,  l'an  1483  com- 
bien que  je  ne  veuille  ,  ne  n'entens  poijit 
les  chofes  cy-aprcs  efcrites  eftre  appellées, 
dites  ou  nommées  Chroniques ,  pource  que 
à  moy  n'appartient,  &  que  pou'r  ce  faire  n'ay 
pas  eïlé  ordonné  &  ne  m'a  efté  permis  ;  mais 
feulement  pour  donner  aucun  petit  pafle-temps 
aux  lifans ,  regardans  ,  ou  efcoutans  icelles , 
en  leur  priaut  humblement  excufer  &  fup- 
pléer  à  mon  ignorance ,  &  addrefler  ce  qui 
y  feroit  mal  mis ,  ou  efcrit  ;  car  plufieurs 
defdites  chofes  &  merveilles  font  avenues  en 
tant  de  diverfitez  &  façons  eftranges,  que 
'  moult  pénible  chofe  auroit  efté  à  moy ,  on 
autre ,  de  bien  au  vray  &  au  long  efcrire  la 
vérité  des  chofes  avenues  durant  ledit  temps^ 
Premièrement,  touchant  le  faid  &  fertilité 
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de  la  terre  durant  ladite  année  .  1460.  Au 
regaçd  &  en  tant  que  touche  le  terroiier  & 
finaige  du  Royaume  de  France  ,  il  y  rreut 
competamment  de  blez ,  qui  furent  bons  & 
de  garde ,  &  n'en  fut  point  vendu  au ,  plus 
cher  temps  de  ladite  année  que  vingt-quatre 
fols  parifis  le  fepticr  ;  mais  il  n'y  creuft  que 
bien  peu  de  fruid.  Et  au  faid  des  vignes 
il  y  eut  bien  peu  cle  vin,  &  par  efpecial  en  Tlfle 
de  France ,  comme  d'un  muy  de  vin  pour 
chacun  arpent ,  mais  il  fut  bien  bon ,  &  fe 
vendit  cher  le  vin  creu  es  bons  terrouers 
d'entour  Paris  ,  comme  de  dix  à  unze  efcus 
chafcun  mtiy. 

En  ce  temps  fut  faide  juftice  &  grande 
exécution  audit  lieu  de  Paris,  de  plufieurs 
povres  &  indigentes  créatures,  comme  de 
larrons  ,  facrileges ,  pipeurs  ,  &  crocheteurs. 
Et  pour  lefdits  cas  plufieurs  en  furent  batus 
au  cul  de  la  charette,  pour  leurs  aages  &  pre- 
mier mefFaiâ.  Et  les  autres  pour  leur  mauvaife 
couxlume  &  perfeverance  furent  pendus  & 
ellranglez  au  gibet  de  Paris ,  nommé  Mon- 
tîgny,  de  nouvel  créé  &  eflably,pour  la  grande 
vieillefle,  ruyne  Se  décadence  du  précèdent  & 
ancien  gibet,  nommé  Montfaucon. 

Audit  temps  fut  fait  mourir  &  enfouyé 
toute    vive  audit  lieu  de  Paris  une  femme 
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nommée  Pereite  Mauger  >  pour  occaGon  de' 
ce  que  ladite  Perette  avoif  fait  &  commis 
plufieur  larcins ,  &  en  ce  faifant  par  long- 
temps continué,  &  auffi  favorifé  &  recellé 
pluCeurs  larrons ,  qui  auffi  faifoient  &  com- 
inettoient  plufieurs  &  divers  larcins  audit 
lieu  de  Paris  ,  lefquels  larcins  pour  Icfdits 
larrons  vendoit  &  diflribuoit,  &  l'argent  que 
de  ce  elle  recevoit ,  en  bailloit  &  delivroit 
aufdits  larrons  leur  portion  ,  &  pour  elle 
en  retenoit  fon  bvuin.  Pourlefquels  cas  & 
autres  par  elle  confeflez  fut  condamnée  par 
ientence  donnée  du  Prévoit  de  Paris ,  nom- 
mé Meffire  Robert  d'Eftouteville  (  a  )  Che- 
valier, à  foufFrir  mort  &  eftre  enfouye  toute 
vive  devant  le  gibet,  &  tous  fes  biens  acquis 
£c  confifquez  au  Royj.de  laquelle  fentence 
&  jugement  elle  appella  formellement  en 
la  Cour  de  Parlemopt  ,  pour  révérence 
duquel  appel  fut  différé  à  exécuter.  Et  après 
que  par  ladite  Cour  le  procez  d'icelle  eut 
été  veu  &  vifité,  fut  dit  par  Arreft  d'icelle, 
.&  en  confirmant  ladite  fentence  ,  que  ladite 
Perette  a  voit  mal  appelle  &  l'amanderoit, 
&  que  ladite  fentence  feroit  exécutée  :  ce 

(  a  )  Robert  d'Eftouteville  ,  Chevalier  ,  Seigneur  êc^ 
Begne,  Baroa  d'Yvry  &  de  Saint -André- la-Marche» 
(  Godefroy.) 
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qui  fut  dit  à  icelle  Perette ,  laquelle  déclara 
lors,  qu'elle  efioit  grofle ,  parquoy  fut  dere- 
chef différé  de  l^executer.  Et  fut  fait  vifiter 
par  ventrières  &  matrones,  qui  rapportèrent 
à  Juftice  qu'elle  n'eftoit  point  grofle.  Et 
incontinent  ledit  rapport  fait,fut  envoyée  exé- 
cuter aux  champs  devant  ledit  gibet ,  par 
Henry  Coufin  exécuteur  de  la  haute  JufticQ 
audit  lieu  de  Paris. 

Merveilles  avenues  au  Royaume  d*" Angleterre 
en  ladite  année. 

XLn  ce  temps  pafla  la  mer  en  Angleterre 
un  Légat  de  Rome ,  Légat  de  par  le  Pape^ 
qui  illec  prefcha  le  peuple  du  pays.  Et  par 
efpecial  en.  la  ville  de  Londres.,  maitrefle- 
ville  dudit  Royaume ,  là  où  il  fit  plufieurs 
remonftrancès  aux  habitans  dudit  lieu ,  & 
autres  d'environ ,  contre  &  au  préjudice  d» 
Roy  Henry  d'Angletere,  lefquelles  remonf- 
trancès le  Cardinal  d'Yorth ,  qui  accom- 
pagnoît  ledit  Légat  après,  laditte  expofitioa 
par  luy  expofée  en  leur  langage*.  Et  tantoll 
après  ladite  expofition  faite ,  le  dit  peuple  » 
qui  efioit  affez  de  légère  créance,  fe  efmeut 
pour  faire  guerre  allencontre  dudit  Rojj 
Henry  de'  Lancaftre  &  de  la  Reyne  fa  fem* 
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nie  (a)  fille  du  Roy  René  de  Cécile  &|de  Jeni- 
falem,  &  du  Princ*  de  Galle   leur  fils.   Et 
prit  ledit  populaire  pour  leur  Capitaine  le 
Comte  de  Warwich  qui  efloit  Capitaine  de 
Calais  ,  pour  &  au  lieu   de  Richard  Duc 
d'Yorth  ,   qui  vouloit   &  pretendoit  à  eftre 
Roy  dudit  Royaume  ,  qui  maintenoit  à  luy 
duyre  &  competter  led^t  Royaume  d'Angle- 
terre ,  comme  prochain  héritier  de  la  lignée 
&  du  çofté  du  Roy  Richard.  Et  peu  de  temps 
après  ledit  Duc  d'Yorth ,  qui  avoit  après  luy 
grandnombredepopulairesenarmcsjfe  mirent 
aux  champs  &  vinrent  en  un  parc  où  efloit 
ledit  Roy  Henry  avec  plufieurs  Ducs ,  Princes 
&  autres  Seigneurs  ,    auflî  tous  en  armes. 
Et  auquel  parc  y  avoit  huit  entrées  ,  qui  ef- 
toient  gardées  par  huit  Barons  dudit  Royau- 
me 5   qui  tous  eftoient  traiflres   audit   Roy 
Henry.  Lefquels  huit  Barons  quand  ils  fceu- 
rent  venir  le  Duc  d'Yorth  devers  ledit  parc , 
le  laiflerent  entrer  en  icelluy  avec  le  Comte 
de  Warwich  &  autres  ,  qui  vinrent  tout  droit 
où  elloit  ledit  Roy  Henry,  lefquels  ils  pri- 
rent &  faifirent.  Et  incontinent  ce  fait ,  vin- 
rent tuer  pIuGcurs  Princes  &  autres  grands 
Seigneurs  de  fon  Sang  qui  eftoient  autour  de 
lui.  Et  ces  chofes  faites  ledit  Comte  de  War 
(  a  )  Cétoit  Marguerite  d'Anjou. 
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wich  prit  ledit  Henry,  &  Famena  en  la  ville 
de  Londres  ;  &  portoit  Pépée  nue  devant  ledit 
Henry ,  comme  fon  Cônneftable.  Et  quand 
icelluy  Roy  Henry  de  Lancaftre  fut  audit  lieu 
de  Londres,  il  le  mena  devant  la  Tour  dudit  . 
Londres,  dedans  laquelle  Tour  efloient  quatre 
Barons  dudit  pays  pour  ledit  Henry.  Auf- 
quels  ledit  Henry  &  Warwich  parlèrent  par 
belles  paroles  ,  les  tirèrent  hors  de  la  Tour, 
après  qu'ils  leur  promirent  qu'ils  n'auroient 
nul  mal  de  leurs  perfonnes,  &  qu'ils  les 
•afleuroient  :  lefquels  fous  ombre  dé  leurf- 
dites  promeflTes  yffirent  hors  de  ladite  Tour 
&  ainfî  qu'on  menoit  lefdits  quatre  Barons 
après  ledit  Henry  &'  Warwich ,  plufîeurs  de 
ladite  ville  de  Londres  s'efmurent  &  vinrent 
tuer  l'un  defdits  quatre  Barons,  nommé  le 
Seigneur  Defcalles ,  &  lui  baillèrent  plu-  . 
fieurs  coups  orbes.^  Et  le  lendemain  ils  firent 
efcaneller  lefdits  autres  Barons  devant  ladite 
tour  de  Londres,  nonobftant  lefdites  pro- 
mefles  ainfî  à  eux  faites  ,  &  s^y  fie  qui 
voudra. 

Audit  temps  avint  en  la  cité  de  Paris  un 
grand  débat  entre  les  gens  &  Officiers  du 
Roy  en  fa  Chambre  des  Aydes  à  Paris,  & 
un  des  Bedeaux  de  llJniverfité  d'icelle  ville^ 
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jour  un  cxpLoid  fait  par  icelluy  Bedeau  à 
rencontre  de  deux  Confeillers  de  ladite  Châm- 
'  bre  des  Aydes ,  pour  lequel  exploiâ  ledit 
Bedeau  fut  conftitué  prifonnier  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais  Royal  audit  lieu  de  Paris. 
Dont  ceux  de  ladite  Univerfité  furent  moult 
defplaifans ,  &  pour  le  ravoir  firent  ceffa- 
tion  en  ladite  ville,  de  prefcher,  lire  & 
cftudier.  E  après  furent  appointez  ,  &  fut 
reflably  &  demeurèrent  contens. 

Audit  temps  avint  à  Paris  aufïî,  qu'un 
nommé  Antoine  le  Baftard  de  Bourgogne 
vint  8c  entra  en  ladite  ville  de  Paris  en  habit 
mefcognu ,  &  n'y  fejourna  que  un  jour  & 
une  nuit  &  puis  s'en  retourna.  Et  quand  il  « 
fqt  fceu  qu'il  efloit  ainfi  venu  en  ladite  ville , 
plufieurs  Officiers  du  Roy  &  gens  de  façon 
d'icelle ,  furent  fort  imaginatifs  comment  & 
pourquoy  il  eftoit  ainfî  venu  que  dit  efl.  Et 
de  ladite  venue  en  furent  portées  les  nou- 
velles a\i  Roy  par  aucuns  ,  qui  en  parlèrent 
à  la  charge  de  ladite  ville  qui  n'y  avoit  au- 
cune coulpe.  Et  pour  cette  caufe  &  à  grand^- 
hafte  le  Roy  envoya  audit  lieu  de  Paris  fon 
]^arefchal  Seigneur  de  Loheaç  (a),  &  Maiftçe 

(  a  )  André  de  Laval  de  la  Maifon  de  Montmorency. 
(  Godcfroy.) 
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Jehan  Bureau  (a)  Trëforier  de  France,  pour 
ppurveoir  &  donner  provifion  audit  donné  à 
entendre.  Et  afin  que  le  Roy  n'eufl  aucune 
imagination,  que  ceux  de  ladite  ville  de  Paris 
eullent  aucune  coulpe  ou  charge  à  ladite  ve- 
nue ,  luy  fut  envoyée  de  par  ladite  ville  une 
Ambaffade  ,  où  eftoient  Maiftre  Jehan  de 
LoUve  Doâeur  en  Théologie  Se  Chancelier 
de  PEglife  de  Paris,  Nicolas  de  Louviers,  Sire 
Jehan  Clerebourg  gênerai  maiftre  des  Mon- 
Boyes,  Sire  Jehan  Luilier  Clerc  de  ladite  ville  , 
Jaques  Rebours  Procureur  d'icelle ,  Jehan 
Volant  Marchant,  &  autres,  tous  lefquels 
le  Roy  receut  benignement.  Et  après  leur 
propos  fait,  fervant  à  leur  excufation,  fut 
Je  Roy  trcs-coment  d'eux,  &4çur  fit  bonne' 
&  gracieufe  refponfe,  &  s'en  retournèrent 
joyeufement  à  Paris,  dont  ils  eftoient  partis. 
En  ce  temps  Meffire  Robert  Deftoute  ville 
Chevalier,  qui  eftoit  Prevoft  de  Paris,  fat 
mis  &  conftitué  prifonnier  en  la  Baftille  faind 
Anthoîae  à  Paris  &  depuis  au  Louvre  par 
l'ordonnance  defdits  Seigneurs  de  Loheac, 
&  Maiftre  Jehan  Bureau ,  pour  aucunes  in- 
juftices  ou  abus  qu'on  luy  mettoit  fus,  qu'il 
faifoit  en  exerçant  fondit  office ,  dont  de  ce 

(a  )  On  peut  voir  fa  généalogie  dans  THiftoiTc  da 
Roi  Charles  VU ,  édition  royale,  (  Godç&oy^ 
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ne  full  point  attaint.  Et  lors  parMaiftre  Jcfia» 
Advin  Conseiller  lay  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, furent  faits  plufieurs  exploits  en  Phoftcl 
dudit  Déftouteville,  comme  de  chercher  boif- 
tes  ,  coffres ,  &  autres  lieux ,  pour  fçavoir  fe 
on  y  trouveroit  nulles  lettres,  &  fift  plufieurs 
rude  (Tes  audit  hoftel  à  Dame  Ambroife  de 
Lore  ,  femme  dudit  Déftouteville ,  qui  eftoit 
moult  fage ,  noble  &  honnefte  Dame.  Dieu 
de  fes  exploiâs  le  veuille  punir  j  car  il  le  a 
bien  deflervy. 

En  ladite  année  furent  les  rivières  de  Seine 
&  Marne  moult  grandes ,  tellement  que  en 
une  nuiâ  ladite  rivière  de  Marne  creuft  & 
devint  fi  grande  à  Penviron  de  fainft  Mor 
des  Folîez ,  comme  de  la  hauteur  d'un  hom- 
me ,  &  fift  plufieurs  grands  dommages  en 
divers  lieux.  Et  entre  les  autres  dommages 
ladite  rivière  vint  fî  grande  à  un  village 
nommé  Claye,  &  en  un  hofter  illec  eftant  > 
qui  eft  àl'Evefque  de  Maulx,  qu'elle  en  em- 
porta toute  la  maffbnnerie  du  devant  dudit 
hoftel  î  où  il  avoit  deux  belles  tours  nouvel- 
lement bafties  :  dans  lefquelles  y  avoit  de  bel- 
les chambres  bien  nattées ,  voires  bien  gar- 
nies de  lia,  tapifleries,  &:  autres chofes  que 
tout  emporta  ladite  rivière. 

En  ce  temps  avint  en  Normandie  que  le 
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corps  de  TEglife  de  Fefcampi  par  malle  for- 
tune &  feu  d'aveniure,  qui  vînt  de  la  mer 
de  devers  les  Marches  de  Cornoualle,  fe 
bouta  au  clocher  d'icelle  Abbaye ,  qui  fut  tout 
brûle  &  ars ,  &  furent  les  cloches  d'icelle  Ab- 
baye toutes  fondues  &  mifes  en  une  maflTe , 
qui  fut  moult  grand  pitié  en  ladite  Abbaye. 

Audit  temps  furent  grandes  nouvelles  par 
tout  le  Royaume  de  France  &  autres  lieux , 
d'une  jeune  fille  de  dix-huid  ans,  ou  envi- 
ron, qui  eftoit  en  la  Ville  du  Mans ,  laquelle 
fit  pluCeurs  folies  &  grandes  merveilles ,  & 
difoit  que  le  Diable  la  lourmentoit,  &  fail- 
loît  en  Pair,  crioit,  &  efcumoit,  &  faifoit 
nioult  d'autres  merveilles,  en  abufant  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  qui  l'aloient  voir  :  mais 
enfin  on  trouva  que  ce  n'efloit  que  tout  abus, 
&  qu'elle  eftoit  une  mefchame  folle ,  &  fai- 
foit lefditês  folies  &  diableries  par  Penorte- 
inent,  conduite  &  moyen  d'aucuns  des  officiers 
de  FEvefque  duditlieudu  Mans,  qui  la  main- 
tenoient  ôc  en  faifoient  tout  ce  que  bon  leur 
fembloit ,  &  qui  aufdites  folies  faire  l'avoient 
ainfi  duide.  i 

Audit  temps  avint  de  rechef  audit  Royaume 
d'Angleterre,  après  que  la  defconfitùre  devant 
dite  ait  efté  faite  par  le  Comte  de  Warwich  , 
que  le  Duo  de  Sommerfet  coufin  dudit  Roy 
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Henry  d'Angleterre  ,  accompagné  de  plu-* 
fieurs  autres  jeunes  Seigneurs ,  parens  &  hé- 
ritiers des  autres  Princes  &  Seigneurs ,  qui 
eftoient ,  &  avoient  eflé  tuez  à  la  prife  du- 
dit  Roy  Henry  de  Lancaftre ,  firent  de  grands 
amas  de  gens  d'armes  &  vinrent  tenir  les 
champs  à  Tencontre  dudit  Due  dTorth,  Se 
tant  firent  qu'ils  le  vinrent  trouver  en  un 
champ  luy  &  fa  compagnie  qui  furent  (a)  tuez. 
£t  audit  champ  nommé  les  pleines  fainâ  Al- 
bans  fut  tué  ledit  Duc  dTorth.  Et  après  qu'il 
euteûé  tué^  luy  coupperent  la  tefle,  laquelle 
ils  mirent  au  bout  d'une  lance.  Et  autour  d*!- 
celle  tefle  ils  luy  mirent  une  Couronne  de 
feure(b),  en  figure  de  Couronne  Royalle , 
en  derifion  de  ce  que  il  vouloit  fe  faire  Roy 
dudit  Royaume.  Et  avec  luy  moururent  au- 
dit champ  bien  fix  vingts  Barons ,  Chevaliers, 
Efcuyers,  &  gens  de  nom  dudit  Royaume ,  &: , 
grand  nombre  d'autres  gens  de  guerreque  bien 
on  cftimoit  de  neuf  à  dix  mil  combattans. 

Le  Mercredy  3  Février  audk  an  1460  furent 
leuës  &  publiées  à  Rolien  &  en  divers  autres 

(a)  Cette  vîâ:oire  eft  due  à  Marguerite  d'Anjou, 
fille  du  Roî  René  de  Sicile  &  femme  de  Henri  VI ,  Roî 
d'Angleterre,  qui 'par  cet  événement  fut  délivré  delà 
To,ur  de  Londres ,  où  il  étoit  prifonnier. 

(  b  )  De  feurc ,  c  cft-à-dire,  de  paille. 
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Villes  de  la  Duché  de  Normandie ,  es  lieux 
publics  &  à  (on  de  trompe,  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  par  lefquelles  il  declaroit  fon 
plaifir  eftre  tel ,  que  par  tout  ledit  pays  de 
î^ormandie  &  les  ports  de  mer  d'iceluy ,  feuf- 
fent  laiflez  paifiblement  defccndre  tous  An- 
|;lois  &  Anglefches ,  de  quelque  eftat  qu'ils 
fuffent,  &  en   tel  habit  que  bon  leur  fcm-* 
bleroit,   tenans  &  adherans  le  party  du  Roy 
Henry  d'Angleterre  &  de  la  Reyne  fa  femme, 
iàns  aucun  faufconduit  avoir  de  luy,  &  de 
les  laiffer  converfer  par  tout  fon  Royaume. 
'    L'an  1461  au  mois  de  Juillet ,  avînt  que  le 
Roy  Charles  fut  malade  au  Ghalleau  de  Meun 
fur  Yvre,  d'une  maladie  qui  luy  fut  incurable, 
dont  &  de  laquelle  maladie  il  alla  de  vie  à 
jtrefpas  audit  lieu  de  Meun ,  le  Mercredy  22 
dudit   mois  de  Juillet ,  fefte  de  la  Benoifte 
Magdaleine ,  entre  une  &  deux  heures  après 
midy  dudit  jour ,  dont  fut  grand  pitié  &  dom- 
mage (a).  Au  Royaume  d .  s  Cîeux  puifle  eflre 
l'ame  de  luy  en  bon  repos.  Car  quant  il  vi- 
voit  c'efloit  un   moult  fage  8c  vaillant  Sei- 
gneur, &  qui  lâilïa  /on  Royaume  bien  uny 
Se  en  bonne  Juftice  &  tranquilité. 

Incontinent  après  ladite  mort,  &  qu'elle 
(  a  )  Ce  Prince ,  âgé  de  5  8  ans ,  fe  trouvoit  dans  la  jp 
année  de  Con  régne. 
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fut  manîfeftéc ,  la  plufpart  des  Officiers  dudk 
lieu  de  Paris  &  plufieurs  autres  du  Royaume 
**eri  partirent  &  alerent  au  pays  (a)  de  He- 
naut  &  de  Picardie  par  devers  Monfieur  le 
Dauphin,  qui  illec  eftoit  avec  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgogne  (  lequel  Monfeigneur  le 
Dauphin  par  le  dpcès  de  fon  feu  père  vcnoit 
à  la  Colironne  )  pour  fçavoir  de  luy  quel  eC- 
loit  fon  plaifir  &  comment  ils  fe  auroient  à 
gouverner  fous  luy,  &pour  eftre  deluycon* 
firmez  en  leurs  Offices.  Auquel  lieu  après 
îcelle  mort  fit  plufieurs  Officiers  en  fa  Cham- 
bre des  Comtes  à  Pariç ,  &  autres.  Et  entre 
autres  y  fift  &  créa  Maiflre  Pierre  TOrfevre 

(b)  Le  Dauphin  étoît  à  Gcnep  y  bourg  &  cbâteau  far 
la  petite  rivière  de  Dyle  ,  à  une  lieue  à  i'Eft  de  Nivelle, 
c'efl  ce  que  marque  Olivier  de  la  Marche ,  Auteur  du 
teras.  Il  ne  put  apprendre  la  mort  du  Roi  fon  père  que 
le  14  Juillet  an  plutôt.  Sur  le  champ  il  fe  retira  à  Maa^ 
,  beuge  ,  oti  il  commença  â  donner  fcs  ordres ,  comme  oa 
l*a  vu  dans  la  Préface  générale  :  il  y  étoit  le  17  du  même 
mois  ;  &  le  4  d'Août  fuivant  il  étoit  â  Avefne  ,  fuivant 
Olivier  de  la  Marche ,  d'où  il  partît  pour  fe  rendre  à 
Reims.  On  avoit  déjà  préparé  ce  Prince  par  une  Lettre 
rapportée  aux 'Preuves  de  la  Préface  numéro  2.  Il  ne 
laifTa  point  de  fe  faire  quelque^  intrigues  peu  avant  la 
mort  de  Charles  VII ,  'rapportées  aux  mêmes  Preuves 
numéro  3  ,  par  Lettres  de  Gafton  de  Foix  ,  Prince  dif  • 
tingué  dans  i'Hiftoîre  de  ce  tems. 
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Seigneur  Dermenonville ,  &  Nicolas  de  Lou- 
viers  ,  Confeilliers  en  ladite  Chambre,  & 
Maiflre  Jehan  Baillet  Maiflre  des  Requeflcs 
Se  Raporteur  en  fa  Chancellerie.  Et  confirma 
en  icelle  Chambre  Meflîre  Simon  Charles, 
qui  auffi  fe  fill  porter  audit  pays  en  une  litier^ 
&  les  autres  Officiers  requerans  eftre  confir- 
mez, furent  renvoyez  à  Paris,  pour  atten- 
dre la  venue  du  Roy* 

Le  24  Juillet  audit  an  61  Maiflre  Eflienne 
Chevalier  (a)  qui  avoit  efté  Treforier  des 
Finances  dudit  feu  Roy  Charles,  &  lequel  il 
avoit  nommé  un  des  exécuteurs  de  fon  teC- 
tament,  &  auflî  Maiflre  Dreux  Budé  Audi* 
cncier  de  la  Chancellerie  de  France ,  fe  par* 
tirent  de  la  Ville  de  Paris  pour  aller  au  corps 
dudit  deffund  audit  lieu  de  Meun  :  mais  le 
Seigneur  d'Aigreville  Capitaine  de  Montar- 
gis,  par  le  pourchas  d'un  Gentil-homme  nomr 
mé  Vuafle  Morpedon  (b)  fit  arrefler  audit  lieu 
<le  Montargis  lefdîts  Chevaliers  &  Budé ,  & 
illec  furent  une  elpace  de  temps.  Et  jufques 

(a)  Il  zvolt  éponCé  Catheiine ,  fiUc  de  Dreux  Budé  : 
on  peut  voir  leurs  defcendans  dans  THiftoire  du  Roi 
Charles  VII ,  p.  881  de  réditîon  royale.  (Godcfroy.) 

(  b.)  Ou  VaafI  de  Montefpedon  ,  duquel  il  cft  parlé 
dans  les  Mémoires  de  Cafteloau  >  Tome  II ,  p.  300. 
(Gode&oy.) 
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à  ce  que  le  Roy  les  envoya  faire  delîvref  ^ 
eux  &  leurs  biens ,  &  depuis  furent  par  luy 
entretenus  en  leurs  Offices  de  Treforier  & 
Audiencier» 

Et  eft  à  fçavoîr  que  le  Jeudy  13  Juillet  audit 
an  61  qui  fut  le  lendemain  de  ladite  mort 
environ  heure  de  nuit  ,  fut  veue  au  Ciel 
courir  bien  fort  une  très-longue  comète ,  qui 
iettoit  en  Pair  grand  refplendifleur  &  grande 
clarté,  tellement  qu'il  fembloit  que  tout  Pa- 
ris fût  en  feu  &  en  flamme  5  Dieu  l'en  veuille 
bien  preferver. 

Le  Jeudy  6  Aouft  1461  le  corps  dudit 
defFunâ  arriva  Se  fut  amené  repofer  en  l'E- 
glife  de  Noflre  Dame  des  Champs  (a)  hors 
de  Paris  ,  où  il  fut  amené  dudit  lieu  de 
Meun.  Et  le  lendemain  fut  allé  quérir  audit 
lieu,  &  apporté  à  Paris  en  moult  grande  & 
belle  conduite ,  ordonnance  &  révérence  qui 
fut  faite  audit  corps ,  comme  bien  le  valoit. 
C'eft  aflavoir  du  Ckrgé,  des  nobles  perfon- 
nes ,  Officiers ,  Bourgeois  &  populairCé  Et 
y  avoit  pour  luminaire  porté  devant  ledit 
corps  deux  cens  torches  de  quatre  livres  de 
cire  chacune  pièce,  toutes  armoyées  en  dou- 
ble aux  armes  de  France,   &  eftoient  por- 

(  a  )  Ceft  TEglife  des  Carmélites  an  Fauxbourg  Saint 
Jacques ,  hors  de  b  vieille  enceinte  de  Paris. 

te  es 
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fées  par  deux  cens  pouvrcs  perfonnes  >  tous 
xeveftus  de  robes   &  chapperens  de  deuil* 
Et  efloit  ledit  corps  porté  en  une  litière  par 
les  Henoùars  (a)  de  Paris.  Laquelle  litière 
eftoit  couverte  &  aflembléc  d'un  moult  riche 
drap  dor,  qui  bien  pouvoit  valoir  mille  où 
douze  cens  efcus  d'ot.  Et  deffiis  ladite  litière 
efloit  la  portraiâurc  faite  dudit  deffunâ  Roy. 
Charles  ^  reveftu  d'un  bel  habit  Royal ,  une 
Couronne  en  la  tefte  ,   &  en  l'une  de  fes 
mains  tenoit  un  fcep^e ,  &  en  l'autre  le  bat 
ton  Royal.  Et  en  cet^ftat  fut  porté  en  la  grand 
Ëglife  noftre  Damrae  Parisw  Et  devant  aloyent 
tous  les  crieurs  de  corps  de  ladite  ville,  pa* 
reillement  vcftus  de  deuil,  &  armoyez  de- 
vant &  derrière  defdites  armes  de  France.  Et 
après  eux  eftoient  portées  devant  icelle  li* 
tiere  lefdites  deux  cens  torches,  ainfi  armoyées 
ien  -double  que  dit  cft*  Et  après  icelle  litière 
aloyent  faifans  le  deuil  Meflèigneurs  les  Duc« 
d'Orléans  ^  Comte  d'Angoulefme,  frères  ;  le« 
tîomtes  d'Eu,-&  de  Dunois,  Meflîre  Jehan 
Jouvenel  des  Urfins  Chevalier  Chancelier  de 
France ,  &  le  grand  £iK:iiyer  y  tous  reveftuç 
de  deuil  &  montez  à  cheval.  Et  puis  après 
icelle  litière  aloyent  à  pied  deux  à  deux  tous 
(a)  Henouars,  Officiers  de  Gabelles ,  rient  du  latiu 
SaUnarius,  Voy.  le  Ducadana,  T.%  »  p.  410.  (  N.  des  Ed.) 
tome  Xllh  B 
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les  Officiers  de  POftel  dudit  dcffunâ: ,  auflî 
tous  vefïus  de  deuil  ,  angoifleux ,  lefquels 
il  faifoit  moûlt  piteux  veoir.  Et  de  la  grand 
triftefle  &  courroux  que  on  leur  veoit  portef 
pour  la  mort  de  leurdit  Maiftre,  furent  grans 
pleurs  &  lamentations  faides  parmi  toute 
ladite  ville.  Et  auflî  y  avoit  au  joingnement 
de  ladite  litière  fîx  des  Pages  dudit  deffund, 
houfez  &  efperonnez  fur  fîx  courfiers  tous 
veftus  &  couvers  de  veloux  noir ,  &  lefdiis 
Pages  audit  habit  de  dueil.  Et  Dieu  fçait  le 
douleureux  &  piteux  dueil  i^u^ils  faifoient 
pour  leurdit  Maîflre.  Et  difoit  on  lors  que 
Ji'un  dédits  Pages  avoit  eflé  par  quatre  jours 
entiers  fans  boire  &  fans  manger,  pour  caufe 
de  ladite  mort.  Et  le  lendemain  qui  fut  le 
iVendredy  feptieme  jour  d^Aouft  audit  an  6t 
ledit  corps  d'iceluy  defFunâ  fuft  tiré  hors  de 
ladite  Eglife  de  noftre  Dame  de  Paris /en- 
viron  trois  heures  après  mîdy ,  &  mené  & 
accompagné  comme  devant  eft  dit ,  en  PE- 
glife  Sainâ  Denis  en  France ,  &  là  il  fut 
inhumé  (a)  &  y  gifl  j  noftre  Dieu  ait  mercy 
de  fon  ame.  Et  vers  la  un  dudit  mois  d^Aoull 
«loftre  fouverain  Seigneur  le  Roy  de  France 
jLiOuys ,  lors  eflant  Dauphin  de  Viennois  5c 
aifné  fils  dudit  defFuilâ  fucceda  à  ladite  Cou-» 
(  a  )  Voyez  le  C^rémorual  de  France  ,  Tome  t^ 
p,  i8o.  .- 
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iàtme ,  fut  facré  Roy  à  Reims  par  PArche- 
vefque  Joûvenel  -,  auquel  lieu  il  fut  moult 
noblement  atcompagné  par  la  plufpart  dei 
Seigneurs  de  nom  de  fon  Royaume  en  moult 
grand  &  notable  nombre* 

Le  dernier  jour  dudit  mois  d'Aouft  il  par* 
tift  d'un  hoftel  eftânt  aux  fauxbourgs  de  là 
jporte  Sainâ  Honnoré  ^  nommé  les  Porche- 
rons  i  appartenant  à  Meffire  Jehan  Bureau  y 
qui  fut  fait  Chevalier  audit  facre  '  à  Reims  i 
pour  venir  faire  fon  entrée  en  fa  bonne  ville 
de  Paris.  Au  devant  de  laquelle  entrée  yC^ 
firent  hors  de  la  ville  tous  les  eftats  d'icelle^ 
&  par  bel  ordre ,  pour  illec  trouver  le  Roy 
&  lùy  faire  la  ifeverence  &  bien  viengnant» 
En  laquelle  aflemblée  eftoit  TEvefque  dô 
Paris  nommé  Chartier,  PUniverfîté,  la  Coût 
de  Parlertient  ^  le  Prevoft  de  Paris  ,  Cham*- 
bre  des  Comt)tes  &  tous  Officiers,  le  Prevoft 
des  Marchands  &  Efcheviris  tous  veftus  de 
robes  de  damas  fourrées  de  belîeâ  martres4 
Et  lefquels  Prevoft  des  Marchans  &  Efche* 
vins  vinrent  aux  champs  rencontrer  &  faire 
ia  révérence  au  Roy ,  &  propofa  devant  luy, 
pour  ladite  ville  ledit  Prevoft  des  Marchands^ 
nommé  Màiftre  Henry  dé  Livres-,  qui  lui 
bailla  &  préfenta  les  clefs  âe  la  porte  Saîfift 
Denis ,  par  ou  il  fifl  fadite  entrée.  Et  ce  fait 
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chafcun  fe  tira  à  part,  &  au  meime  lieu  le 
Roy  fift  ce  jour  grand  nombre  de  Chevaliers.^ 
Et  en  venant  le  Roy  par  ladite  porte  Saint 
Denis ,  il  trouva  près  de  TEglife  de  Saind 
Ladre  un  Héraut,  monté  à  cheval  revellu 
des  armes  de  ladite  ville ,  qui  eiloit  nom- 
mé Loyal  Cueur,  qui  de  «par  ladite  ville 
luy  prefenta  cinq  Dames  richement  ornées  , 
lefquelles  eftoient  montées  fur  cinq  chevaux 
de  prix ,  &  efloit  chacun  cheval  couvert  Se 
habillé  de  riches  couvenures  ,  toutes  aux 
armes  d'icelle  ville.  Lefquelles  Dames  & 
chacune  par  ordre  avoient  tous  perfonnages 
tout  compiliez  à  la  fignification  de  cinq  let«- 
treS)  faifans  Paris,  qui  toutes  parlèrent  au 
Roy  9   ainfî  que  ordonné  leur  eftoit. 

En  icellé  entrée  (a)  faifant ,  le  Roy  eAoît 
mouh  noblement  accompagné  de  tous  ks 
grands  Princes  &  Seigneurs  de  fon  Royaume, 
comme  de  Mefleigneurs  les  Ducs  d'Orléans  , 
de  Bourgogne ,  de  Bourbon ,  &  de  Cleves  , 
le  Comte  de  Charolois ,  fib  unique  dudit  Duc 
de  Bourgogne ,  des  Comtes  d'Angoulefme , 
de  fainâ  Fol,  &  de  Dunois,  &  autres  plu- 
lieurs  Comtes ,  Barons ,  Chevaliers  y  Capitai- 
nes ,  &  autres  Gentilshommes  de  grant  façon  ^ 
qui  pour  honneur  luy  faire  en  ladite  entrées 

(  a  )  Sur  cette  entrée  voyez  le  Cérémonial  de  Francs 
Tome  I,  p.  171  &  17p. 
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avoirat  de  mouk  belles  &  riches  houflures 
dont  leurs  chevaux  eftoient  tous^  couverts, 
lefqueHes  houflures  eftoiem  de  divers^  fortes 
&  façons ,  &  eftoîent  les  unes  d'ieellei  de  fin 
drapd*or,  fourrées  de  martres  febeltnes^  les  au* 
très  de  veloux  fourrées  de  pennes  d'ermines, 
de  draps  de  damas  ,  tf  orfeverie ,  &  chargées 
de  grofles  campanes  d^argent ,  blanches  & 
dorées,  qui  avoient  confié  moult  grant  fî<« 
nance»  St  G  y  avoit  fur  lefdks  chevaux  Se 
couvertures  de  beaux  jeunes  enfen»  Pages-, 
ëc  bien  richement  veflus.  £t  f«r  leurs  efpau*- 
ies^  avoîeni  de  beltés-  elcharpes  branlans  fur 
}es  croupes  defiliit^  *  chevaux  >  qm  faîfoient 
moult  bel  &  plaifant  véoir. 

A  rentrée  que  fift  k  Roy  à  hidite  vîlle 
de  Paris  par  ladite  porte  Sainâ-Denis- ,  il 
trouva  une  itioult  belle  nef  en  figure  d^^-gent, 
portée  par  haut  contre  la  maçonnerie  de  la- 
dite porte  deffus  le  pont  levis  d'icelle ,  en 
fignifianee  des  af mes  de-  ladite  ville ,  dedans 
laquelle  nef  efloient  îes  trois  eflats ,  &  aux 
Chafteàux  de  devant  &  derrière  dHcelle  nef 
eftoient  juftice  &équité,  qui  avoient  pcrfon- 
nages^  pour  ce  à  eux  ordonnez ,  &  à  la  hune 
du  maft  de  la  nef  qui  efloit  en  façon  d'ua 
Rs ,  yfFoit  un  Roy  habillé  en  h^it  Royal  ^ 
^ue  deux  Anges  condutfoientv 
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Un  pçu  avant  dans  ladite  ville  efioietit  à 
Ja  fontaine  du  Ponceau  hommes  &  femmes 
faiivages  ,  qui  fe  copcibat^oient  &  faifoient 
pluGeurs  contenances ,  &  fi  y  avoit  encore^ 
trois  belles  fiUçs  faifans  perfonnages  de  Se-* 
yaines  toutes  nues,  &  leur  v^oit  on  le  beau 
tetin ,  droit ,  feparé ,  rond  &  dur ,  qui  eftoiç 
chofe  bien  plaifante ,  &  difoient  de  petits  ma. 
têts  &  bergerettes.  Et  prè^  4'e.u¥  joiioieat  plu-* 
fleurs  ba$  inflrumetis  qui  rçndoient  de  grandes' 
,  jnelodiesJlt  pour  biwraiïrefehir  les  eutransea 
ladite  Ville  y  avoit  divers  conduits  en  ladite 
fontaine  jettans  laiâ,  vin  &  ypocras^  dQnç 
chacun  bûvoit  qui  voulait,  ^un  peu  auTdeC> 
fous  dudit  Ponceau  à  Fendroit  de  l?i  Trinité» 
y  avoit  iin0  paflTion  par  pçrfonnages^ ,  8c  fans 
parler  j  Dieu  êltendu  en  la  Croix,  ôc  les  deuii^ 
Jarrqns  à  dextre  &  à  feneftret  Et  plus  avant  ^ 
là  porte  aux  Peintres  avoit  autres  perfonnages 
moult  richement  habille^^'  Et  à  la  fontaine 
faint  Innocent  y  avoit  auffi  perfoniiyages  de 
chaflTeur^,  qui  accueillirent  une  bi&he  iUeo 
cftant ,  qui  faifoient  moult  grand  bruit  d^ 
chiens  &:  dé  trompes  de  chafles.»  Et  à  la  bou-^ 
chérie  de  Paris  y  avoit  efchaffaux  figure?  à 
la  baftille  de  Dieppe.  Et  quand  le  Roy  paflà 
il  fe  livra  illec  merveilleux  aflaut  de  gens 
du  Roy  à  Pentour  des  Anglois  >  ellanst  dedaw 
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ladite  baftille,  qui  furent  pris  &  gaignez^  & 
eurent  tous  les  gorges  coupées»  Et  contre  1$ 
porte  du  ChaAelet  y  avoit  de  moult  beaux 
perfoiïnages.  Et  outre  ledit  Chatelet  fiu:  le 
Pont  aux  Changes  y  avoit  autres  perfonnages, 
&  eftoit  tout  tendu  par-deffiis ,  &  à  l'heure 
que  le  Roy  pafTa  on  lailla  voler  parmy  ledit 
pont  plus  de  deux  cens  douzaines  d^oifeaux 
de  cUverfes  fortes  &  façons,  que  les  c^fel- 
leurs  de  Paris  lailTerent  aler ,  comme  ils  font 
tenus  de  ce  faire  :  pource  qu'ils  ont  fi|r  ledit 
pont  lieu  &  place  à  jour  de  fefte  pour  vendre 
lefdits  oyfeaux.  Et  par  tous  les  lieux  en  la- 
^îte  Ville  par  où  le  Roy  pafTa  celle  journée, 
Ciftoit  tout  tendu  au  loqg  des  rues  bien  no- 
tablement :  ainfi  s^tn  ala  faire  fbn  oraifon  en 
TEglife  noftre  Dame  de  Paris  >  &  puis  s'en 
retourna  fauper  en  fon  palais  Royal  à  Paris 
en  la  grande  fale  d'iceluy  :  lequel  fouper  fut 
moult  bel  &  plantureux,  &:  coucha  celle  nuid 
audit  Palais»  Et  le  landemain  premier  jour 
de  Septembre  audit  an  6x  il  fe  dettogea  dudit 
Palais,  &  s'en  ata  loger  en  fon  Hôtel  de& 
Tournelles  prés  la  Baflillede  laind  Antoine  , 
où  il  fejourna  depuis  par  aucun  temps*  Et  là  il 
fit  &. ordonna  plufieurs  chofes  touchant  le» 
affaires  de  fon  Royaume ,  &  illec  fit  pluiîeuri 
ordonnances  ^  &  deÉipointa  les  plus  grandi 
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&  principaux  Officiers  de  fondit  Royauméi 
comme  le  Chancelier  Juvenel,  le  Marefchaljj 
TAdmiral,'  le  premier  Prefident  du  Parle-* 
ment,  le  Prevoft  de  Paris  ,  &  plufieur^ 
autres. 

Et  en  leurs  lieux  y  en  mîft  d'autres  tousi 
nouveaux.  Pareillement  auffi  defapointa  plu« 
fleurs  Maiftres  des  Requeftes,  Secrétaires  jj 
Confeilliers  &  Clercs  des  Comptes^  de  la  Coup 
de  Parlement,  des  Généraux  des  Aydes,  der 
la  Chaiiibre  du  Threfor,  des  Généraux  de^ 
Mpnnoyes  &  autres.  Et  en  leurs  lieux  y  en 
mifl  nouveaux. 

Le  5  Septembre  i^ile  Roy  av«c  les  Seî-i 
gneurs  &:  aucuns  Genstils  •  hommes  de  fa  maï-t 
fon  foupperent  en  Phoftel  de  Maiftre  GuiHau-. 
medeÇorbie  (a)  lorsConfeillier  en  fa  Cour  de 
Parlement.  Et  celle  nuiô  le  Roy  le  fit  &  créa 
premier  Prefïdent  du  Dauphiné,  8c  là  y  furent 
plufleurs  Damoifelles  &  honneftes  bourgeoifes^ 
dudit  lieu  de  Paris.  Et  en  ce  temps  le  Roy 
cftant  audit  lieu  de  Paris  ,  fit  de  grandes 
honneftes  &  bonnes  chères  en  divers  lieux  & 
hoftels  de  Paris. 

Et  fi  avint  en  ce  temps  audit  lieu  de  Paris  jj 

que  une  belle  jeune  femme  nommée  Jehanne 

(a)  Il  étoit  petit-fils  d'Arnauçl  de  Corbre,  ÇhanccUcr 
^e  France. 
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flu  Bois  ,  femme  d'un  Notaire  au  Chafieletde 
Paris ,  fe  partit  &  abfenta  hors  de  la  maîfon  de 
fondit  mary  &  ç*en  ala  où  bon  luy  fembla.  Et 
après  fondit  mary  bien  confeîllé  de  fes  princi- 
paux amis  la  reprit,  &fe  contînt  de  là  en  avant 
avec  (bndit  mary  bien  &  honneflement.  (i) 

En  l'année  1^62  enfui  vant ,  ne  fui  virent  guer- 
res de  npuvelletés  qui  fuflent  de  grand  ipe-i» 
inoîre  (2) ,  pourquoy  n'en  cft  icy  faitç  aucunç 
mention.  £t  au  regard  de  l'année  enfuivant 
14.63  pareillçment  que  dit  eft,  nç  furvint  rien 
que  doivç  eftre  mjs  en  grant  mémoire  (3)  ; 
mais  l'hiver  f\it  court  fanç  eftre  ftoid ,  &;  fuç 
J'efté  long.  D  creuft  en  ladite  année  affez  dq 
vinSç  affez  bon.  Et  411  regard  des  autres  bien^ 
4e  la  terrç  xi'cn  fi^t  pas  grc^nt  abondance. 

(4)  En  l'an  1464.  à  un  pur  deMardy  ij  dç 
May  le  ^qy  vînt  &  arriva  en  fa  ville  de  Paris, 
qui venoît  de  Nogent  le  Roy,  où  illec  la  Reynç 
s'eftoit  délivrée  (a)  d'une  bçUe  fiUe.  Et  ce  jour 

(  a  )  Madame ,  Jeanne  de  France ,  qui  ^poufa  depuis 
le  Roi  Louis  XIL  On  sy  prit  de  txès-bonae  Keure  , 
pour  marier  cçtte  Princelfe  avec  Louis  d'Orléans  ^  de-? 
puis  Roi  4e  France,  fous  le  nom  de  Louis  XIL  Ce 
f  rince  naquU  en  IVlarç  14^1  ,  Sç  laPrincefle  en  Mai 
ii^64  ,  &  lespromefles  de  leur  mariage  font  du  19  Mai, 
^e  la  même  année  ;  aînfi  ce  mariage  étoit  une  agairç 
pojettéç  dejpuis.long-temfs^ 
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îl  fouppa  en  Phaflel  de  Maiftre  Charles  d^J 
gemont  Seigneur  de  Mery  :  &  puis  s^en  par-^ 
tit  audit  mois  de  May  de  ladite  ViHe  de  Paris  |^ 
pour  aler  es  marches  de  Picardie  y,  cuidant  it- 
lec  trouver  les  Ambaffades  du  Roy  Edoiiart 
d^Angle terre  >  que  on  lui  avoit  dit  qu^Is  y  de-' 
voient  venir  par  devers  luy^  qui  n^y  vinrent 
point.  Et  à  cette  caufe  s'en  partit  dudit  pays, 
de  Picardie  8c  s'en  ala  à  Rouen  &  autres  lieux 
de  Normandie  (y). 

Avint  que  un  Balenîer  fut  pris  fur  mer  es  mar- 
ches de  Hollande  >  dedans  lequel  eftoit  avec- 
ques autres  un  nommé  le  baûaid  de  Rubempré 
(a)  lequel  Balenier  &  ceux  qui  dedans  efloient 
furent  pris  tous  prifonniers  par  les  navires  de 
Flandres.  Et  après  ladite  prife  faite  pluCeurs 
Picards  &  Flamans  difoient  &  publioient,  que 
dedans  iceluy  le  Roy  les  avoit  enyoyez  pour 
prendre  prifoimier  Monfeigneur  dCjCharolois,, 
dont  îl  n'efloit  rien  (6). 

En  ce  temps  le  Roy  qui  efloît  en  Norman-» 
die ,  s'en  partit  pour  retourner  audit  lieu  de 
Nogent(7).Et  puis  de  là  s^en  ala  à  Tours,  Chi- 
non,  &  delà  à Poiâîers.  Auquel  lieu  de  Poic- 
tiers  ala  &  fut  par  devers  hiy  une  Ambaflade 
de  Paris ,  luy  requérir  aucunes  franchifes  pour 
ladite  Ville ,   dont  riens  ou  que  peu  ne  leur 

(a)^  Voyez  les  Mémoires  de  Comines  ^  Liv.  i,  Çk  r« 
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^K^corda ,  finon  que  Pimpolîtion  foraine  n'au«« 
roit  plus  de  cours  en  ladite  Ville ,  qui  n'eftoi^ 
pas  grand  choie  ;  mais  ils  n'ei^  jouirent  point 
nonobllant  leurdit  don ,  pource  que  les  gens 
des  Comptes  a  qui  leurs  lettres  s'adrefloient, 
ne  leurs  voulurent  bailler  d'icelles  leur  ex-- 
pedition.  Et  aufli  furent  devers  le  Roy  aiw 
dit  lieu  de  Poiâiers  les  Ambafladeurs  du  Due 
de  Bretagne ,  qui  par  luy  furçnt  oys  fur  aut 
çuns  articles  qu'ils  luy  expqferent  touchant 
le  fait  du  Roy  6c  dadit  Duc.  Lelquel^  article^ 
ou  la  plufpart  d'iceux  furent  par  le  Roy  ac^ 
corde2( ,  &  en  iceux  articles  accordant,  leCr 
dits  Ambafladeurs  promirent  de  faire  venk 
ledit  Duc  de  Bretagne  audit  Poidîers  ou  ait» 
leurs,  pour  confirmer  iceux  articles  accorder 
Et  à  tant  fe  départirent  dudît  lieu  de  Poiâier^ 
Jefdits  Ambaffadeurs ,   faignans  eux.  retour- 
ner  audit  pays  de  Bretagne  :  mais  ils  firent 
tout  le  contraire,  comme  cy-après  fera  dit: 
car  ils   partirent  dudit  Poiâiers  un  jour  de. 
Samedy  ,    &  ce  jour  ne  firent  que   quatre 
lieues,  &  illec  demeurèrent  jufques  auLundy 
enfuivant  j  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 
frère  du  Roy  s'en  partit  auffi  dudit  lieu  d^ 
Poidiçrs,   &  vint  jjufques   aufdits  Àmballà- 
deur^,  qui  le  recueillirent  &  l'en  emmenèrent 
audit  pays  de  Bretagne  à  bien  grand  hafle  & 
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diligence,  pour  peur  que  le  Roy  n'en  cirft 
nouvelles  &  qu'ils  fùHènt  fiiivis.  Et  desja  et- 
toit  iaudit  pays  iîé  par  devers  icehiy  Duc  Mon* 
feigneur  le  Comte  Dunoys.  Et  fi  s*en  alereiït 
aucfit  pays  de  Bretagne  aprè^  ledit  partement 
aucuns  particuliers  par  devers  mondît  Sei- 
gneur de  Berr}% 

Tofl  après  Tedît  partement  ainfî  fîùt  que 
cfit  eft,  Monfeîgneur  le  Duc  de  Bourbon 
porta  guerre  au  Roy  &  à  fes  pays,  &  prît 
toutes  tes  finances  qui  eftoient  au  Roy  et 
tans  en  ce  pays ,  &  fi  y  fit  prendte  &  arreftcr 
le  Seigneur  de  Cruflbl,  qui  eftoit  fort  famî- 
Eer  du  Roy,  Et  lequel  Seigneur  de  Cruflbl 
paflbit  lors  par  fes  pays  de  niondît  Seigneur 
de  Bourbon ,  menant  avec  foy  fa  femme  & 
plufieurs  de  fès  biens ,  tous  lefqueh  furent 
en  arrefl!  en  la  ville  de  Cofîie  en  Bourbon* 
nois. 

Après  tes  cliofès  defufdites  furent  auflî  an- 
reliez  prîfonniers  en  la  Ville  de  Molins ,  lie 
Seigneur  die  (a)  Traynel  paravant  Chanceliier 
de  France ,  &  Maîftre  (b)  Pierre  DorioUé 
General  âcs  Finances  du  Roy,  fefqueb  'fu- 
rent longuement  détenus  en  arreft  en  ladite 
Ville  de   Molins.  Et  puis  après  par  mondit 

(a)  Guillaume  Jouvrenel  des  Urfins« 
{  b  )  Depuis  CkanceUer^ 


Seigneurie  Duc  furent  délivrez  ,  &  s'enrc-^ 
tournèrent  par  devers  le  Roy, 

Le  Dimanche  12  Mars  1464  après  ledit 
partement  de  Monfeigneur  de  Berry  dudit 
lieu  de  Poiâiers  ^  Ânthoinè  de  Chabanne 
Comte  de  Dampmanin,  qui  eftoit  conilitué 
prifbnnîer  en  la  Baflille  faind  Anthoinè  s^en 
p.artit  8c  efchappa  dudit  lieu  &  s'en  ala  en 
Berry ,  Se  en  Bourbonnois  :  où  illec  il  fut 
recueilly  par  les  gens  de  mefdits  Seigneurs 
de  Bourbon  &  Berry.  Et  pour  occafion  du- 
dit e(chapenient  en  furent  plufieurs  conAitutz 
prifônniers. 

Le  MercredyenFuivant  ij*  du  mois,  Meflire 
Charles  de  Meleun  Lieutenant  du  Roy ,  Maif- 
tre  Jehan  Balue  eflu  Evefque  d'Evreux  ^ 
&  Maiftre  Jehan  le  Prevoft  Notaire  &  Se- 
crétaire du  Roy,  vinrent  &  arrivèrent  à  Paris 
en  l'faofiel  de  la  Ville  »  où  illec  fut  faite  lec*- 
ture  d'aucuns  articles ,  dont  le  Roy  leur  avoit 
baillé  charge.  Et  après  ladite  leâure  ainfî 
faite ,  furent  faites  en  l'hôtel  de  ladite  Ville 
plufieurs  belles  Ordonnances  jpour  la  tuition, 
garde  &  feureté  d'icelle  Ville,  comme  de 
faire  guet  &  de  garder  les  portes  d'icelle ,  & 
les  autres  fermer  &  murer  :  &  mettre  les  CheC- 
nés  de  fer  des  rues  de  ladite  Ville  en  eftat, 
pour  fervir  quant  meûier  en  feroit,  &plu-. 
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Beuri  autres  qui  longues  feroîient  à  fefcrirë  ^ 
que  je  pafle  cy  pour  caufe  dé  briefveté. 

En  ce  temps  furent  pris  par  inventaire  & 
tnis  en  la  main  du  Roy  j  tous  &  chacun  lesj 
biens  de  Pierre  Morin  trouvez  &  eflans  à  Pâ- 
tis j  pource  que  ledit  Morin ,  qui  eftoit  Tre- 
forier  de  Monlleur  de  Berry ,  tenoit  pouf 
iedit  Seigneur  contre  le  Roy,  la  ville  &  'tour 
de  Bourges ,  &  à  cette  caufe  k  Roy  donna 
l'office  de  Huilïîer  du  Trèfor ,  qui  eftoit  au* 
dit  Morin  >  à  un  nommé  Jaques  TeftéclerCi 

Après  le  partement  dudit  Dampmartin  ,  il 
trouva  façon  &  moyen  de  prendre  &  avoir 
ïiir  Geoffroy  Cueur,  fils  de  feu  Jacques 
Ctieiir  >  les  plates  de  fainâ  Forgeau  &  faind 
Morice  (a) ,  où  il  prît  ledit  Geoflroy  à  fon 
j>rifonnier  ^  &  avec  auffi  prit  tous  les  bienk 
qu'il  avoit  efdits  lieux. 

Après  ces  chofes  le  Roy  s*en  tire  devers 
Angers  Se  le  'Pont  de  Ce ,  pour  fçavoir  le 
Vouloir  de  ceux  qui  ainfi  s'eftoîcnt  mauvai- 
fement  de  lùy  departiis  &  alez  audit  pays  de 
Bretagne.  Et  avoit  le  Roy  avec  luy  pour  Pac-^ 
compagner,  le  Roy  de  Cecille  Se  Monfei-» 

(a)  Cela  donna  lieu  à  de  grands  procès  entre  eux  ,, 
fur  quoi  on  peut  voir  THiftoire  du  Roi  Charles  VII, 
p.  85P  &  86i|,  &les Lettres  de  Rabelais,  p.  161  &  1644 
4e  r^dition  de  1 7 1  o^^ 


gneur  du  Maine.  Et  fi  le  fuivirent  plufieur» 
gens  de  guerre  de  fon  Royaume,  &  en  grand 
nombre,  qu'on  eftimoit  ellre  de  vingt  à  trente 
mil  combattans.  Et  après  que  le  Roy  eut  ainli 
efié  iliec  un  efpace  de  temps ,  voyant  qu'il 
n'y  faifoit  gueres  s'en  ala  &  tira  au  pays  de 
Berry  vers  Yflbudun,  Viarron,  le  bourg  de 
Dreux ,  &  autres  places  environ ,  &  mena 
avec  luy  grande  quantité  de  fes  gens  de  guerre 
&  de  fon  artillerie ,  &  laifla  lefdits  Roy  de 
Cecille  &  Seigneur  du  Maine  bien  accom- 
pagnez de  gens  de  guerre,  pour  garder  &  def- 
ïendre  que  lefdiu  de  Bretagne  n'entraflent 
en  Normandie  ne  en  autres  lieux  de  ce  Royau- 
me, pour  le  domager. 

Quant  le  Roy  fut  ainG  venu  audit  parys  de 
Berry,  il  (cjourna  illec  un  peu  de  temps,  8c 
puis  s'en  partit  pour  aler  au  païs  de  Bour-« 
bonnois ,  &  laifla  la  Ville  de  Bourges  fans  y 
aler ,  pour  ce  qu'il  y  avoit  grand  garnifon  de-* 
dans  ladite  Ville,  dont  eftoit  conduâeur  Se 
Capitaine  Monfeigneur  le  Baflard  de  Bour- 
bon pour  mondit  Seigneur  de  Berry ,  &  vint 
entrer  endit  pays  de  Bourbonnois,  où  illec 
environ  le  joiir  de  l'AfcenGon  Noftre  Sei- 
gneur, la  Ville  ô^'Chaftel  de  faind  Amant 
Lalier  fut  prife  d'aflliut,  &  peu  de  temps 
après  luy  fut  rendue  la  Ville  &  Chaftel  de 
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Monleùçon  par  coiiipofition ,  dedans  laquelîe 
feftoient  Jacques  de  fiourboh  8c  trente-cinq 
lancés ,  qui  s*en  aîerént  eux  &  leurs  biens 
fâUfs ,  &  jurèrent  que  jamais  hé  s^àrtoeroierit 
contre  le  Roy. 

Le  veillé  dudît  jour  d'Atcertfioh  Koltre  Sei- 
gneur arrivèrent  à  ParisMonfeîgneur  le  Chan- 
telier  Trainel  j  Maillre  Eftiénne  Chevalier  ^ 
Kiçolas  dé  Louviers  ,  Maillre  Jehan  dé  Ma- 
lins ,  j)âr  léfcjuels  le  Roy  efcrîvoit  à  fes  bour- 
geois y  rnanans  &  habitàns  de  ^ârîs  ,  en  lei 
iàierciant  de  leurs  boni  vouloirs  &  loyautez  ^ 
en  les  priant  &  enhortailt  de  bien  en  miéuk 
fcontinuèr.  Et  par  icéùx  leur  mândoit  quMl  leiir 
énvoyêroit  là  Royrie  pour  accoucher  à  Paris  , 
comme  à  Ville  du  moiide  que  plus  il  aimoit* 
Lé  Jéiidy  i)ènultieme  jotir   de  May  Tan 
i^6^ ,  advint  que  à  un  moulin  qui  èft  par- 
delà  Môrel  eh  Gaftinoîs ,  nommé  le  moulin 
Baffèt  j  en  une  hoïlellerie  illec  eflânt  fe  vin- 
rent loger  Jehan  de  la  Hure  màrchartt  de  la 
Ville  de  Sens  ,  un  fien  neVcu  &  autres  en  fa 
Compagnie  ,  &  en  ladite  hoftellerié  environ 
minuit  vinrent  trente  à  quarante  homhies  à 
cheval  tous  en  armés  ,  qui  efloîent  venus 
defdits  lieux  de  fainÔ  Morice  &  faînÔ  For- 
geau  9    qui  emmenèrent   prifonniers    ef^its 
lieux  léfdîts  la  Hute  ,  &  ceux,  de  fadite  com-- 

pâgnîeji 
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pagnîe  ,  enfembie  tous  leurs  biens  &  bagues  ^ 
&  audit  temps  le  Roy  ordonna  de  rompre  & 
abbatère  les  ponts  de  Chamois ,  &  Beaumonc 
ftir  Oife ,  &  autres. 

Le  Jeudy  6  Juin  146^ ,  avint  à  Paris  en 
la  rue  faind  Denis  devant  la  barl^e  d'or^ 
que  un  ancien  homme  Bonnetier  ,  nommé 
Jehan  Morceau ,  fe  pendit  Se  eflrangla  eu  fa 
maifon ,  &  fut  le  corps  trouvé  mort.  Si  fufr 
defpendu  &  apporté  au  Chaflellet  de  Paris  , 
pour  eftre  illec  vifité  ,  &  après  ladite  vifita- 
tion  faite  fut  envoyé  &  porté  pendre  ledit 
corps  au  gibet  de  Paris.  Et  en  ce  même  jour 
y  eut  un  laboureur ,  demeurant  à  Clignan- 
coiurt  ,  nommé  Jehan  Petit,  qui  couppa  la 
gorge  à  fa  femme» 

En  ce  temps  le  Baftard  de  Bourgogne  &  le 
Marefchal  de  Bourgogne  (a)  accompagnez  de 
grand  quantité  de  gens  de  guerre  de  la  com- 
pagnie dudit  Monfeigneur  de  Charrolois  , 
commencèrent  à  courir  fus  aux  Villes  &  fu- 
jets  du  Roy  par  port  d'armes  ,  &  vinrent 
prendre  fur  le  Roy  Roye  &  Montdidier.  Et 
lors  Monfeigneur  le  Comte  de  Nevers  &: 
Joachin  Rouault  Marefchal  de  France ,  eftans 
pour  le  Roy  dedans  la  ville  de  Peronne  a 
tout  bien  quatre  mil  combatans,fe  retrayerent 

fa)  Tiibaut  de  Ncufchâtcl. 
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à  Noyon  &  à  Compiegne  ,  &  laiflèrent  audit 
lieu  de  Peronne  pour  la  garde  d'icellè  des 
Nobles  de  France  ,  &  cinq  cens  francs 
Archers.  v .  • 

Le  Dimanche  ii  Juin ,  fut  faîte  à  Paris  une 
moult  belle  &  notable  proceflion  générale,  où 
furent  portés  moult  de  fainjftes  reliques,&  entre 
autres  fainftes  chofes  furent  portées  les  chaflès 
de  Madame  fainâe  Geneviefve  &  faind  Mar- 
cel. Et  par  belle  ordonnance  vinrent  en  la 
grand  Eglife  de  Paris ,  où  illec  il  fut  chanté 
une  haute  Mette  de  noftre  Dame.  Et  illec 

prefcha  au  peuple  Maiftre de  Lolive» 

Doâeur  en  Théologie ,  qui  déclara  que  ladite 
affemblée  &  congrégation  fe  faifoit  pour  la 
fanté  &  bonne  profperité  du  Roy,  &  auflî  de 
la  Royne  &  du  fruiâ  qui  eftoit  autour  d'elle , 
(a)  &  pour  la  paix  &  bonne  union  eftre^'mifc 
entre  le  Roy  ôc  les  Princes,  &  pour  les  biens 
de  la  terre. 

Audit  temps  le  Roy  eflant  en  Bourbon- 
nois  s'en  tira  à  faind  Pourfain ,  auquel  lieu 
Madame  la  DuchefTe  de  Bourbonnois  &  d'Au- 
vergne fa  fœur  s'en  alla  pour  parler  ;à  luy  , 
comme  defplaifante  du  difcord  qu'elle  voyoit 
élire  entre  le  Roy  fon  frère  &  Monfeigneur  de 

(  a  )  On  ne  croit  point  qu  elle  fût  groflc  ,  au  moins 
on  ne  voit  point  qu  elle  foit  accouchée  cette  année. 


Êourbon  fon  mary.  Et  pour  y  cuider  trouver 
bon  moyen  ,  ce  qui  ne  fe  pût  faire  lors  ,  & 
tependant  ledit  Monfeigneur  le  Duc  vuida 
hors  de  Moulins ,  &  s'en  ala  à  Rion* 

Audit  temps  fut  ordonné  en  PhofteJ  de  là 
Villç  de  Paris  ,  que  les  portes  de  faind  Mar- 
tin >  Montmartre ,  le  Temple  ,  fainâ  Ger- 
main Defprez  ,  fainâ  Viâor  &  fainft  Michel, 
feroient  toutes  murées ,  &  qu'on  feroit  guet 
de  nuit  defliis  les  murs  d'icelle  Ville. 
"     Audit  temps  fut  envoyé  mettre  le  fîegô 
devant  fainâ  Morice,   tenu  &  occupé  pat 
l'adveu  dudit  Comte  de  Dammartin,  A  tenir 
lequel  fiege  y  eftdit  le  Bailly  de  Sens ,  nom- 
thé  Meffire  Charles  de  Meleun ,  &  plufieur» 
gens  de  Commune  avec  luy*  Et  encores  y  fût 
de  rechef  envoyé  Anthoine  Bailly  de  Meleun  , 
qui  y  mena  avec  luy  aucuns  Archers  &  Ar- 
baleftriers  dudit  lieu  de  Paris ,  &  tantoft  après 
que  ledit  de  Meleun  &  iceux  Archers  &  Ar* 
baleflriers  furent  ainfî  arrivez  devant  ladite 
place ,  ceux  dudit  fainâ  Morice  fe  rendirent 
par  compoiitîon  ,  &  baillèrent  ladite  place. 

Audit  temps  aufli  avint  que  un  nommé 
maiftre  LouyS  de  Tilliers,  Notaire  &  Secrétaire 
du  ;Roy  &  Treforier  de  Carcaflbnne  &  Gre- 
netier  de  Selles  en  BeiTy ,  qui  eftoit  fervî- 
teur  de  Meffire  Antiy)iûe  de  Chafteauneuf 
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Seigneur  de  Lau ,  fut  tué  par  malle  fortune 
d*un  ATcher  qui  eflayoit  un  arc  ,  duquel  [il 
tiroit  une  flefche  contre  un  huys  qui  eftoit 
devant  lui,  que  à  Theure  ledit  maiftre  Louys 
ouvroit,  &  lui  vint  pafler  la  flefche  tout  au 
travers  du  corps ,  &  incontinent  s^en  ala  jeâer 
delTus  une  couchette  eftant  en  la  chambre  ; 
deflus  laquelle  il  rendit  Tame  à  Dieu  inconti^ 
neiit  après. 

Le  jour  faînâ  Jehan  Baptifte  ^4  Juin,  au- 
cuns qui  fe  baignoient  à  leurs  plaifances  en 
la  rivière  de  Seine  par  malle  fortune  fe  noyè- 
rent ,  &  pour  caufe  de  ce ,  fut  crié  par  les 
carrefours  de  Paris ,  que  de-là  en  avant  nul 
ne  fuft  fi  hardy  de  foi  aler  plus  baigner  eii 
ladite  rivière ,  Se  que  chacun  tint  de  jour  de- 
vant fon  huys  un  feau  d'eauë ,  fur  peine  de  ' 
prifon  &  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

Le  lendemain  aj  Juin  ,  fut  ordonné  en  la- 
dite Ville  de  Paris  que  toutes  les  chefnes 
des  rués  de  ladite  Vilk  feroient  abatuës  & 
laiflees  gefir  fur  terre  ,  es  lieux  où  elles  font 
ordonnées  ,  pour  eflre  toutes  preftes,  &  re- 
garder ,  où  il  y  auroit  faute  pour  les  amen- 
der &  y  pourvoir  à  les  trouver  toutes  preftes 
quant  befoin  en  feroit  :  ce  qui  fut  fait.  Et  il 
fut  auffi  ordonné  &  enjoint  à  un  chacun  de 
ladite  Ville  qu'ils  fe  armafleut ,   &  euflent 
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provHîon  d'armeures  chacun  félon  fon  eflat, 
pour  la  garde  de  ladite  Ville ,  &  pour  eftre 
tous  prefls  quant  meflier  en  feroit.  Et  ce  par 
cedulles  envoyées  de  par  latlite  Ville  à  ua 
chacun  particulier. 

Audit  temps  tous  Bourguignons ,  Picards  '^ 
&  autres  nations  de  l'obéïflance  &  fous  la  con- 
duite dudit  Monfeigneur  de  Charrolois ,  mar-^' 
cherent  tant  en  France ,  qu'ils  vinrent  &  arri- 
vèrent jufques  à  Pont  fainâe  Maixance,  qu'ils 
trouvèrent  moyen  d'avoir,  &  que  un  nommé 
Madré  qui  en  efloit  Capitaine  pour  maiflre 
Pierre  L^orfevre ,  Seigneur  Dermenonville  , 
leur  bailla  par  compofition  &  argent  qu'il  en 
prit  dudit  Seigneur  de  Charralois.  Et  à  cette 
caufe  vinrent  &  paflerent  parmi  fifle  de 
France  ,  qui  par  les  defllifdits  fut  fort  dom- 
magée  :  nonobftant  qu'ils  difoient  partout  où 
ils  paflbient,  qu'ils  venoient  pour  affranchit 
le  païs  de  France  ,  &  pour  le  bien  public. 

Incontinent  après  ledit  paffage  fait  audit 
Font  fàînâe  Maixance  ,  leftlits  Bourguignons 
eurent  la  place  de  Beaulieii ,  qui  longuciTient 
avoit  efté  tenue-  contre  îceux  Bourguignons 
par  aucuns  dé  la  charge  &t  compagnie  de 
Jouachin  Rouauk ,  qui  s'en  alerent  par  com- 
poStion  eux  Se  leurs  biens  faufis». 
^   Ju  lefdiu  Bouj:guigQons  aiiili  venu&  en  bb^ 
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dite  Me  de  France ,  s'efpendirent  en  divers 
lieux  en  icelle  ,  &  y  prirent  Dammariin  , 
Nantouillet ,  Villemonble  ,  &  autres  menues 
places.  £t  puis  à  Laigny  fur  Marne  où  ils 
firent  plufieurs  exploiâs ,  comme  de  ardre  8ç.. 
brufler  tous  les  papiers  qu'ils  trouvèrent  fur 
le  fait  des  Aydes  j  &  ordonnèrent  en  ladite 
Ville  que  tout  y  feroit  franc  ,  &  fi  ordon* 
nerent  que  lefel,  qui  eftoit  au  grenier  dudit 
lieu  pour  le  Roy ,  fut  baillé  &  dillnbué  à 
tous  ceux  qui  en  voudroient avoir,  en  payant 
le  droit  du  marchant  feulement. 

Le  Dimanche  dernier  Juin  audit  an  6y, 
Jouachin  Rouault  Marefchal  de  France  à  tout 
cent  &  dix  lances ,  vinrent  &  arrivèrent  en 
la  ville  de  Pa^:is  pour  la  garde  d'icelle  ,  corn.- 
bien  qu'il  n'en  efloit  gueres  de  meftier  ;  caï 
les  habitans  d'icelle  qui  tous  eftoient  bien 
imU  &  loyaux  au  Roy ,  eftoient  aifes  fufiSfans 
pour  la  garde  d'icelle  Ville. 
'  Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  au  païs  de 
Bourbonnois ,  mit  le  fiege  devant  Rion  en 
'Auvergne  ,  dedans  laquelle  y  eftoient  Mout- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Duc  de  Ne- 
mours ,  Iç  Comte  d-Armignae ,  le  Seigneuç 
d'Albret ,  ôç  autres.  Et  avoit  le  Roy  devant 
ladite  Ville  h  plus  belle  &  noble  armée  que 
€nçque«  fm  gmxQ  veue  ;  cat  il  avoit  de  bon^ 


nés  gens  de  guerre  &  de  grand  façon ,  vingt* 
quatre  mil  hommes  combatans  &  mieux- 
Après  que  ledit  fiege  eut  eflé  ainfî  mis  de- 
vant ladite  Ville  de  Rion ,  &  voyant  à  Paris 
que  lefdits  Bourguignons  approchoient  de 
ladite  Ville ,  fut  ordonné  &  eftably  en  îcelle 
Ville  de  Paris  un  grand  guet  à  cheval ,  qui 
aloit  toutes  les  nuits  fur  les  murs  &  en  ladite 
Ville ,  depuis  Théure  de  minuit  jufques  au 
jour  apparent.  Pour  la  conduide  duquel  guet 
y  avoit  Capitaines  ordonnez  par  icelle  Ville 
par  chacune  nuit ,  de  geiîs  de  façon  d'icelle* 
Auquel  guet  eftoient  ordinairement  de  huit 
vingt  à  deux  cens  chevaux ,  ou  mieux* 

Le  Lundy  2  Juillet  audit  an ,  maifire  Jehan 
Balue  Evefque  d'Evreux ,  fit  le  guet  de  nuit 
parmi  ladite  Ville  ^  &  mena  avec  lui  la  com- 
pagnie dudit  Jouachin'avec  clairons,  trom- 
pçttes  &  autres  inftrumens,  fonans  par  le& 
rues  &  fur  les  murs  >  qui  n'efloit  pas  aceouf- 
tumé  de  faire  à  gens  de  guet. 

Le  Mercredyij  Juillet  audit  an  65",  le  Roy 
eftant  devant  ledit  lieu  de  Rion  efcrivit  à  MeC- 
fire  Charles  de  Meleun  (on  Lieutenaiit  audit: 
Paris  y  audit  Jouachin  6t  aufdits  habitans  de 
Paris.,,  par  Sire  Charles  de:  Charlay  (a)  feu» 

(a)  Ceff:JcaiLdcHarla.Y,x&nanpasCîiarîesi 
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Chevalier  du  guet  audit  lieu  de  Parîi  ^  par 
lefquelles  lettres  le  Roy  mercioit  moult  fort 
lefHits  habîtans  de  Paris  de  leurs  bonnes 
loyauté? ,  en  les  priant  &  exhortant  de  tou- 
jours y  continuer  &  perfeverer ,  &  que  dedans 
quinze  jours  cnfuivans  lui  &  toute  fon  armée 
feroit  à  Paris.  Et  fi  leur  mandoit  de  bouche 
par  ledit  de  Charlay  certain  accord  qu'if 
avoît  fait  avec  lefdits  Ducs  de  Bourbon  & 
Nemours ,  &  les  Sires  d'Armignac  &  d'Aï- 
brct.  Et  comment  en  faîfant  ledit  accord 
chacun  d'eux  avoît  promis  au  Roy  de  bien 
&  loyaument  le  fervir ,  &  de  vivre  &  mou- 
jrir  pour  lui.  Et  par  lefdits  appointemens  iceux 
Seigneurs  de  Bourbon  &  autres  deflus  nom- 
mez ,  promettoîent  de  faire  tojit  devoir ,  do 
faire  faire  la  paix  au  Roy  par  les  autres  Sei-» 
gneurs  avec  eux  aliéz  contre  lui.  Et  que  poui 
ce  faire  feroîent  envoyez  de  par  lefdits  quatre 
Seigneurs  certains  AmbafTadeurs  devers  le 
Roy  à  Paris  dedans  le  jour  &  fefte  de  my^ 
'Aouft  enfui vant ,  pour  traider  de  ladite  paix^ 
Et  que  où  lefdits  autres  Seigneurs  avec  eux 
«liez  centre  juy  nfe  voudroient  entendre  à 
îcelle  paix ,  ils  promirent  &  jurèrent  que 
^orefn^vant,  à  jamaisi  ils  ne  s'armeroiçnt  eon- 
ir©  k  Roy  I  ^  qu'ils  vivraient  &  ipourçoiçnt 
pow  lui  &  fQn  RoyaumQt  £t  fut  tout  ce  ({UQ 


DE  Jean  d  b  f  »  ô  y  e*  "^t 
dît  eft  ainfi  promis  par  lefdits  quatre  Sei- 
gneurs 9  au  lieu  de  Moiffîat  prés  dudit  Rion. 
Et  pour  plus  ample  promeflTe  ils  s'en  oblige^ 
rent  es  mains  de  deux  Notaires  Apoftoliques  9 
voulans  &  accordans  eftre  incontinent  excom- 
muniez ,  fe  par  eux  où  Pun  d'eux  efloit  fait  le 
contraire.  Et  pour  les  nouvelles  defRifdites 
fut  ordonné  &  délibéré  que  le  Vendredy  en- 
fuivant  en  feroient  faites  proceffions  générales 
en  l'Eglife  de  fkinâe  Catherine  du  Val  des 
Efcoliers*  à  Paris  ,  laquelle  y  fut  faite  bien 
honefle  &  folemnelle  ,  8c  y  prefcha  ledit 
maiftre  Jehan  Pain  &  Chair  Dodeur  en  Théo- 
logie* 

Le  Mercredy  fut  publié  &  fait  fçavoir  par 
les  carrefours  de  Paris ,  que  en  chacun  hoflel 
d'icelle  Ville  y  eut  une  lanterne  &  une  chan- 
delle ardente  dedans  durant  la  nuit  :  que 
chacun  mefnage  qui  avoit  chien  Penfermaft 
en  fa  maifon  &  fur  peine  de  la  hart. 

Le  Vendredy  y  Juillet  enfuivant  la  com- 
pagnie ,  où  la  plufpart  defdits  Bourguignon^ 
vinrent  &  arrivèrent  à  fainâ  Denis  en  France 
eux  loger  illec.  Et  ce  }our  venoit  à  Paris 
trente  che^vau:^  de  marée  dont  lefdiis  Bour- 
guignons çn  prinrent  les  Z2  %  les  autres  8 
chevaux  fe  fauvercnt  &  vinrent  à  Paris.  Et 
i»iento£t  après  ()ue  leTdîu  Bourguignons  cm 
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rent  efté  ainfî  arrivez  audit  lieu  de  Sainft- 
Pénis,  partie  d'eux  s*en  alerent  devant  le 
pont  de  faint  CJoud  pour  le  cuider  avoir  , 
ce  qu'ils  ne  peurent  pour  cette  fois^  &  a  tant 
a'en  retournèrent  (8^. 

Le  Dimanhe  7  Juillet  audit  an  6^,  lefdits 
Bourguignons  vinrent  voulfter  devant  Paris 
&  n'y  gagnèrent  rien  ,  finon  qu'il  y  en  euj 
aucun  d'eux  tuez  de  l'artillerie  ,  eflant  deffus 
les  murs  d'icelle  Ville ,  &  puis  s'en  retour- 
nèrent audit  lieu  de  fainâ  E>enis. 

Le  Lundy  8  Juillet ,  lefdits  Bourguignons 
vinrent  derechef  devant  Paris ,  &  dellogerent 
tous  dudit  fainû  Denis  ,  &  en  amenèrent 
avec  eux  toute  leur  artillerie.  Et  pour  grande 
cautelle  &  fubtilité  envoyèrent ,  avant  qu'ils 
fe  montraflent ,  quatre  de  leur  Heraux  ,  aux 
portiers  de  la  porte  fainâ  Denys ,  de  laquelle 
eftoient  Commiflaires  &  Capitaines  pour  le. 
jour ,  mailfare  Pierre  l'Orfèvre  Seigneur  d'Er-  - 
xnenonville,  &maiftre  Jehan  de  Poupaincôurt 
Seigneur  de  Cercelles  (a) ,  &  vinrent  lefdits 
quatre  Héraux  demander  des  vivres  pour  leur 
oïl,  &  auffi  que  on  leur  donnait  paiTage  par 

(a)  Il  étoîtfils  de  Jean  dePopaîncour  >  Premier  Préfir 
dent  at  Parlement  de  Paris ,  &  eft  mort  Prcfîdent  à  Mor- 
tier en  1480.  Ce  fut  loi  qui  en  Décembre  147  f  pro-^ 
^mon{arati:^t  demortcoii&ekCQiui/étabkde  S«.PqL 
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ladite  Ville  ,  &  dire  que  fe  on  ne  leur  bailloit 
ledit  palTage  &  lefdits  vivres  ,  qu'ils  entre«» 
roient  dedans  ladite  Ville  au  deshonneur  & 
grande  confixGon  d'icelle  Ville, 

Et  ainfî  que  on  efcoutoit  lefdits  quatre  He* 
raux  fur  les  chofes  deflufdiâes,  5ç avant  que  on 
euft  peu  avoir  loifir  de  leur  rendre  aucune  re- 
ponce 9  lefdits  Bourguignons  cuidans  prendre 
à  delpourveu  les  habitans  de  ladite  Ville ,  & 
memement  ceux  qui  gardoient  ladite  porte  de 
faind  Denis  ,  vinrent  à  grant  faveur  groflc 
compagnie  Se  armée  pafler  jufques  à  faind 
Ladre  &  plus  avant ,  cuidans  gagner  les  bar- 
rières qui  aux  fauxbourgs  de  ladite  Ville  de»- 
vant  ladite  porte  avoient  efté  faites  ,  &  venir 
jufques  à  ladite  porte  &  dedans  ladite  ViUe  ^ 
en  jettant  par  eux  canons  ferpentines  &  au- 
tres traids.  A  quoy  leur  fut  moult  afprement 
&  vailkmment  refifté  par  les  Bourgeois  de 
Paris  ,  &  autres  illec  de  par  ladite  Ville ,  8c 
auffi.par  les  gens  de  Jouachin  &  de  luy  mcf- 
mes  qui  s'y  vinrent  trouver.  Et  y  eut  lors 
defdits  Bourguignons  tuez  &  navrez ,  &  puis 
s'en  retournèrent  aux  champs  fans  autre  cbofe 
faire ,  &  fe  mirent  en  bataille  devant  ladite 
Ville  i  &  lors  y  eut  beau  hurtibilis  dç  canons, 
vulgaires,  ferpentines,  coulevrines,  &  autre 
uM  qui  lewfut  envoyé  de  ladite  Ville,  & 


dont  y  eut  aucuns  de  tuez  &  navrez.  Et  éa-^ 
rant  ladite  efcarmouche  y  eut  un  paillait  fèr- 
gent  à  verge  du  Chaftellet  de  Paris  ,  nommé 
Cafin  Chollet,  qui  en  courant  fort  efchaufFé 
par  plufieurs^es  rues  de  Paris,  crioit  à  haute 
voix  ces  mots  :  Mecte^^-vous  tous  dans  vos 
maifons  &  ferme:^  vos  huis  y  car  les  Bour^ 
guignons  font  entre:^  dedans  la  ville.  Et  à 
caufe  de  reffr oy  qu'il  fift  y  eut  plufieurs  fem- 
mes grofles  qui  en  accouchèrent  avant  ter- 
me, &  d'autres  en  moururent  &  perdirent 
leur  entendement. 

Le  Mardy  enfuivant  ne  fut  rien  fait  devant 
Paris ,  finon  que  le  Comte  de  Saînâ  Pol  (a)  , 
qui  eftoit  audit  lieu  de  Saind  Denis  avec  ledit 
Seigneur  de  Charrotois  ,  fe  partit  dudit  lieu 
de  Saind  Denis  avec  aucuns  Picards  Se  Bour- 
guignons eftans  audit  lieu  de  Saind  Denis  , 
pour  s'^tn  aler  au  pont  de  Saind  Cloud ,  pour 
le  prendre  &  avoir ,  ce  qu'il  ne  peuft  pour 
ce  jour.  Et  le  Mercredy  enfuivant  fut  menée 
audit  de  Saind  Pol  certaine  quantité  d'artiP- 
lerie  dudit  Seigneur  de  Charrolois,  comme 
de  cinquante  à  foixame  chariots.  Et  ce  mefmc 
jour  aucuns  delà  compagnie  de  Meflire  Pierre 

(a)  II  fat  Connétable  de  France  ^s  Taccord  fai 
après  la  gaerre  du  Bien  publici. 


îBe  Brezé  (a)  yffirent  hors  de  Paris  pour  aler 
à  leur  aventure  deflTus  lefdits  Bourguignons, 
qui  ainfi  aloient  audit  S.  Cloud  :  defquels 
Bourguignons  en  fut  par  eux  tué  deux ,  & 
en  fut  pris  cinq  ,  dont  l'un  d'iceux  fut  fort 
navré,  &  tellement  que  tout  le  devant  de 
fon  vifage  lui  fut  abatu  d'un  coup  d'e(pée ,  & 
lui  pendoit  le  vifage  à  fa  peau  for  fa  poiârine* 
Et  par  iceux  Bourguignons  fut  pris  un  Archer 
ferviteur  de  Meffire  Jehan  Noyer  Chevalier 
de  la  compagnie  dudit  Brezé.  Et  ledit  jour  de 
Mercredy  environ  fix  heures  de  nuit  lefdits 
Bourguignons  baillèrent  une  -  efcarmouche 
terrible  &  merveilleufe  au  boulevart  dudit 
Sainâ  Cloud ,  qui  fort  efpouventa  ceux  de  de- 
dans qui  le  tenoient  pour  le  Roy  :  tellement 
qu'ils  prirent  compolîtion  de  rendre  4edit 
pont  à  l'heure  prefente  :  ce  qu'ils  firent  &  s'en 
revinrent  à  Paris ,  eux  &  leurs  biens  faufs , 
&  fi  promirent  de  livrer  &  bailler  lefdits  cinq 
Bourguignons  pris  ledit  jour.  Et  pour  ce  faire 
demeurèrent  pour  oflages  Jacques  le  Maire 
Bourgeois  de  Paris ,  qui  eftoit  Capitaine  du- 
dit Sainft  Cloud,  &  un  homme  d'armçs  de 
la  compagnie  dudit  de  Brezé  ,  eflant  audiç 
pont  de  Saind  Cloud. 

Le  Vendredy  enfuivant  fut  tenu  en  l'Hol^eJ 

(a)  Graad  Séaéchal  de  NorovandieN 


45  M  il  M  6  I  K  «  i 

de  h  Ville  de  Paris  un  grand  Confeîl ,  poiit 
délibérer  &  fçavoir  quelle  refponfe  feroit 
tendue  aufdits  Bourguignons  fur  ce  qu*ils 
avoient  requis  que  de  ladite  Ville  feuflent  en- 
voyez aucuns  déléguez  par  icelle  Ville ,  par 
devers  ledit  Seigneur  de  Charrolois  pour  leur 
cflre  dit  par  eux,  de  bouche  &  en  fecret^ 
les  caufespourlefquelles  ils  elloi^nt  ainfî  ve- 
nus en  armes  audit  païs  de  France,  A  quoy 
fut  conclu  que  on  feroit  fçavoir  audit  de  Char- 
tolois  ,  q^u'il  envoyait  bon  fauf-conduit  à  Pa- 
ris, pour  ceux  qui  feroient  ordonnez  eftre 
envoyez  par  devers  luy  ,  &  ce  fait  on  y 
envoyeroit  gens  pour  les  ouïr  &  efcouter 
tout  ce  qu'ils  voudroient  dire ,  pour  au  fUr- 
plus  le  faire  alîavoir  au  Roy  qui  eftoit  près 
d'Orléans ,  ou  à  fon  «onfeil  eftant  audit  lieu 
de  Paris ,  pour  leur  faire  telle  refponfe  qu'il 
feroit  advifé  de  faire.  Et  ce  mefme  jour  vin- 
rent à  la  porte  Sainâ  Honoré  environ  cin^ 
heures  au  foir  deux  Heraux  de  par  ledit  Sei- 
gneur de  Charrolois ,  pour  avoir  la  refponfe 
de  ce  que  dit  eft.  Aufquels  fut  dit  comme  de- 
vant eft  dit ,  &  que  ledit  de  Charrolois  ap- 
prochaft  en  aucun  lieu  près  Paris  ,  &  en- 
voyait ledit  fauf-conduit  &  qu'on  iroit  à  luy 
four  l'efcouter,  &  autre  chofe  n'eurent.  Et 
après  ces  chofes  ils  requirent  avoir  pour  âr- 
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l^ent  du  papier  &  parchemin  avec  de  l'en- 
cre,  dont  il  leur  fut  baillé 9  &  fi  demandèrent 
a  avoir  dû  fuccre  &  autres  drogueries  pour  au- 
tres Gentils-hommes  qui  efloient  malades  en 
leur  Ofi,  dont  on  leur  fit  refus  9  qui  s^en 
tinrent  à  bien  mal  contens  de  ceux  de  ladite 
.Ville.  £t  à  tant  s'en  retournèrent  içeux  deux 
Heraux. 

Le  Dimanche  14  Juillet  audit  an  6];  y  ar- 
rivèrent à  Paris  bien  matin  Monfeigheur  de 
la  Borde  &  Meffire  Guillaume  Coufînot , 
qui  apportèrent  lettres  de  par  le  Roy  aux 
bourgeois  ^  manans  &  habitans  de  ladite 
ville,  par  la  teneur  defquelles  le  Roy  les 
mercioit  comme  devant  de  leurs  bons,  vou- 
loirs qu'ils  avoient  envers  lui ,  &  de  la  bonne 
&  grande  relîflence  qu'ils  avoient  faide  à 
rencontre  defdits  Bourguignons.  Et  qu'ils 
voulfiflènt  adjoufter  foi  aufdits  de  la  Borde 
&  Coufinot  de  tout  ce  qu'ils  leur  diroient  de 
par  lui.  Laquelle  credence  eôoit  en  effet  que 
le  Roy  les  mercioit  moult  de  fois  de  leurs 
grandes  loyautez,  &  fi  leur  prioit  outre  de 
tousjours  de  bien  en  mieux  continuer.  Et 
que  dedans  le  Mardy  enfuivant>  il  feroit  à 
Paris ,  comme  au  lieu  du  monde  que  plus  il 
defiroit  eftre ,  pour  donner  remède  &  pro- 
Vifion  par  tout  ^  &  qu'il  aimeroit  nueux  avoir 
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ne  inconvénient  vcnift  en  ladite  ville,  ou 
poffible  lui  feroit  de  y  pourveoîr;  Auffi  dit 
&  pria  ledit  Coufînot  de  par  le  Roy,  que 
ceux  de  Paris  pourveuflent  au  logis  des  gens 
d'armes  &  de  traiâ  que  le  Roy  avoit  &  me- 
jioit  avec  luy,  &  auffi  de  mettre  pris  raifon- 
nable  fur  les  vivres.  A  quoy  luy  fut  refpondu 
par  Maiftre  Henry  de  Livre,  Prevofl  des 
Marchands,  que  auffi  feroit-on* 

Le  Lundy  enfuivant  cefdits  Bourguignon^^ 
qui  efloient  deflogez  dudit  Sainâ-Cloud  s'en 
allèrent  loger  à  Montlehery ,  eux  &  toute 
leur  artillerie ,  cuidans  aller  eux  joindre  avec 
les  compagnies  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bre- 
tagne, le  Comte  du  Danois  &  autres,  qui 
s'en  venoient  audit  de  Charrolois*  Et  de  ce 
en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy,  qui 
eftoit  deçà  Orléans  pour  s'en  venir*  à  Paris. 
Lequel  &  à  toure  diligence  vint  &  arriva 
le  Mardy  matin  16  Juillet  à  Challres  fous 
ledit  Montlehery.  Et  d'illec  fans  foy  faffiraif- 
chir  ou  que  bien  peu,  &  fans  attendre  toute 
fa  compagnie ,  qui  efloit  pour  gens  à  cheval 
la  plus  belle  &  mieux  en  point  que  onc- 
ques  avoit  efté  veuë  paravant ,  pour  autant 
de  gens  qu'il  y  avoit  /  fe  vint  frapper  oc  bou- 
ter dedans  l'armée  defdits  Bourguignons,  & 
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ïlJec  à  Paborder  y  euft  fait  des  plus  beaux 
faits  d'armes,  que  jamais  furent  veus  pour 
un  peu  de  gens  ;  car  auffi  c'efloît  tous  nobles 
hommes,  vaillans  &  de  grand  eîlite,  qui  tel- 
lement befognerent  ,  que  le  ÎRoy  gagna  & 
mit  en  fuite  toute  Pavantgarde  defdits  Bour- 
guignons, &  y  euft  d*iceux  Êôurguîghons 
à  ladite  rencontre  grand  quantité  de  morts 
&  pris.  Et  d'icelle  defconfiture  en  vint  in- 
continent le  bruit  à  Paris ,  de  laquelle  ville 
en  yflit  aux  champs  plus  de  trente  mil  per- 
fonnes ,  partie  defquelles  s*en  allèrent  à  che-* 
val  à  Tefcart,  &  trouvèrent  moult  defdits 
Bourguignons,  qui  furent  pris  &  defconfis 
par  eux,  &  auffi  de  ceux  des  villages  d'au- 
tour d'icelle  ville ,  comme  de  Vanvres ,  Yflî , 
Sevré ,  Saind  -  Cloud ,  Surefnes ,  &  autres 
lieux.  Et  en  ce  faifant  fut  gagné  bien  grânt 
butin  fur  lefdits  Bourguignons ,  tant  en  cha- 
riots, bahus,  malles,  boiftes,  que  autrement, 
&  tant  y  perdirent  lefdits  Bourguignons ,  que 
on  difoit  lors  que  leur  perte  en  toutes  chofes 
montoit  plus  de  deux  cens  mil  efcus  d'or- 
Et  après  que  ladite  avantgarde  euft  elle  ainfi 
defconfiie ,.  le  Roy  non  content  de  ce ,  mais 
cuidant  tousjours  perféverer  êc  avoir  le  bout 
d'iceux  Bourguignons,  &  fans  foy  rafiraif- 
chir  ne  prendre  aucun  repos,  ne  luy  ne  fes 
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gens,  fe  rebouta  luy,  fa  garde,  &  environ 
quatre  cens  lances  de  fa  compagnie  dedans 
lefdits  Bourguignons,  qui  s'eftoient  fort  râ- 
liez par  le  moyen  dudit  Comte  de  Saînd- 
Pol ,  qui  moult  bien  fervift  ledit  de  Charro- 
lois   celle  journée  :  iefquels  Bourguignons 
recueillirent  vigoureufement  le  Roy  &  ladite 
compagnie;  car  ils  s'eftoient  ferrez  en  ba- 
taille &  par  ordre ,  &  leur  artillerie  appref- 
tée ,  de  laquelle  ils  grevèrent  fort  les  gens 
du  Roy,   &  en  tuèrent  pluGeurs  gens  de 
bien ,  &  aufli  de  ceux  de  la  garde  du  Roy , 
qui  moult  vaillamment  fe  portèrent  &  fervi- 
rem  bien  le   Roy ,  qui  euft  illec  beaucoup 
affaire ,  &  en  grand  danger  par  diverfes  fois 
de  fa  perfonne,  car  il  n'avoit  que  un  peu 
de  gens,  &  fans  artillerie.  Et  tellement  y  fut 
oppreflTé  le  Roy,  qui  tousjours  efloit  des  pre- 
miers dedans,  qu'il  ne  fçavoit  que  faire.  Et 
pofé  ores  qu'il  n'avoit  que  un  peu  de  gens, 
fi  maintenoient  plufieurs,   que  s'il  euft  eu 
d'avantage  cinq  cens  francs  archers  à  pié  pour 
illec  expédier  les  Bourguignons  ,   qui  illec 
furent  jetiez  par  terre  qui  après  fe  relevoîent, 
qu'il  euft  mis  en  telle  fujedion  iceux  Bour- 
guignons ,    que  jamais  n'euft  efté  mémoire 
d'iceux  en  armées.  Ledit  Seigneur  de  Char- 
rolois  y  perdit  toute  fa  garde.  Et  auffi  iîft 
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le  Roy  beaucoup  de  la  fienne.  Et  fut  telle-^ 
inent  fuivy  ledit  de  Charrolois  que  par  deux 
fois  fût  pris  par  Geiiffroy  de  Saind  Belin  & 
Gilbert  de  GrafTay ,  &  puis  fut  refcoux.  Et 
durant  ladite  journée  y  euft  grand  occifîon 
d'hon:inies  Se  de  chevaux,  dont  plufieurs  en 
furent  tuez  par  leà  ribaux  piétons  du  codé 
dudit  de  Bourgogne  ^  qui  de  picques  &  au- 
tres ferremens  les  tuoient  »  &  y  mourut  de 
gens  de  nobles  maifons  de  coflé  &  d'autre» 
Et  après  que  tout  fut  fait ,  on  trouva  que 
audit  champ  y  cftoient  morts  trois  mil  fix 
cens  hommes  t  Dieu  en  ait  les  âmes.  Et  vers 
la  nuit  les  Eicoflbis  de  la  garde  du  Roy^ 
Vbyans  Se  Confidetans  le  grand  danger  où 
le  Roy  eftoit  ^  &  la  grand  perte  de  leurs 
gens  >  auftî  que  lefdits  Bourguignons  pour- 
fuivoient  fort  &  afprëment,  prirent  le  Roy 
qui  moult  efloit  las  &  afflid»  &  qui  n'avoît 
cefle  de  combatti^e  &  faire  grans  armes  toute 
la  journée,  fans  boire  &  fans  manger,  &  le 
menèrent  dedans  le  chafteau  dudit  Momie - 
hery.  Et  pour  ce  que  plufieurs  gens  de  Var^ 
mée  du  Roy  n*avoient  point  veu  qu'il  euft 
ainfi  efté  mené  audit  Montlehery,  &  ne  le  fça- 
voient  où  trouver ,  cuidoient  qu'il  feuft  mort 
ou  pris  ',  &  à  cefte  caufe  la  plufpart  d'iccuX 
fe  mitent  en  fuite*  Et  lori  Monfeigneur  du 
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Maine  5  Monfieur  F  Admirai  de  MontaxilbanJ 
le  Seigneur  de  la  Barde  &  autres  Capitaines 
qui  bien  avoient  de  fept  à  huiâ  cens  lances, 
fe  retrahirent,  &  s'en  allèrent  &  abandon- 
nèrent ainfî  le  Roy.  En  ladite  journée  nul 
des  delTufdits  n'y  frappa  un  feul  coup,  & 
à   ces  moyens    le  champ   demeura   àufdits 
Bourguignons  ,    &  en  icelle   rencontre  au 
nombre  des  morts  y  furent  trouvez  .de  gens 
de  façon  &  de  bonnes  maifons.  Ceft  aflavoir 
Meffire  Pierre  de  Brezé ,  Chevalier  Senechal 
de  Normandie  i   Geuflroy  de  Sainft  Belin, 
^t  la  Hyre,  Bailly  de  Chaumont,  Floquet, 
Bailly  d'Evreux ,  Ôr  plufîeurs  autres  Cheva- 
liers &  Efcuyers  de  nom  de  la  compagnie 
du  Roy.  Et   aufli  de  la  compagnie  defdits 
Bourguignons  y  en  eut  beaucoup  de  morts 
&  de   pris,  plus  que  de  ceux  du  Roy.  Et 
après  que  le  Roy  eut  elle  un  peu  rafïraifchy 
audit  chafleau  de  Montlehery ,  fuft  mené  & 
conduit  d'illec  jufques  en   la  ville  de  Cor- 
beil ,  où  il  y  fejourna  jufques  au  Jeudy  en- 
fuivant  i8  Juillet,  qu'il  arriva  fur  le  tard  en 
.  fa  ville  de  Paris,  &  fouppa  cedit  jour  en 
l'hoflel  de  fon  Lieutenant-General  Meflire 
Charles  de  Meleun,  &  avec  luy  y  fouppe- 
rent  auffi  pluGeurs  Seigneurs ,  Kamoifelles  , 
&   bourgeoifes  : .  auquel  lieu  il  recita  fon 
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aventttre  tout  ainfi  advenue  audit  Montle- 
hery.  Et  en  ce  faifant  dift  &  déclara  de  moult 
beaux  mots  &  piteux ,  de  quoy  tous  &  tou^ 
tes  plorerent  bien  largement.  Et  fi  dift  plus, 
que  au  phifir  de  Dieu  ,  le  Lundy  enfuivant 
îl  retourneroit  derechef  à  Pencontre  de  fes 
ennemis,  &  qu'il  mourroit  en  la  pour  fuite, 
ou  que  brief  en  adroit  le  bout ,  dont  il  ne 
fe  fift  rien  :  pour  ce  qu'il  fut  confeillc  pour 
le  mieux  du  contraire,  avec  ce  qu^l  fut  laf- 
chement  fervy.  de  fes  gens  de  guerre,  &  ne 
tînt  point  à  luy ,  car  il  eftoit  allez  &  trop 
vaillant. 

Le  Vendredy  audit  an  ip  Juillet  14^5', 
un  Gentilhomme  nommé  Laurens  de  Mory  ^ 
près  de  Mtâry  en  France ,   qui  a  voit  efté' 
confliitué  prifonnier  en  la  baftille  Sainâ-An*- 
thoine ,  pour  occafion  de  ce  qu'il  avoit  fa- 
vorifé  kidits  Bourguignons,  &  les  avoit  in- 
duits &  menez  en  divers  lieux  ,  v<^  plufieurs 
fliaifons  aflîfes   en  divers  villages   d'entour 
Paris  appartenans  à  aucuns  bourgeois  dudft 
lieu  y  pour  îcelles  iiïaifons  pilher  &  prendre 
fes  biens  deftiits  bourgeois;  &  que  en  ce 
faifant  avec  plufieurs  larcins ,  fut  fait  fon  pro»- 
eezfur  fefdks  cas  audit  lieu  de  fa  Baftille  > 
par  aiccuns  Commiffaires  à  ce  faire  ordon'^ 
sieA  Far  lefq^uek  fut  dit  &  declarré  audit  dife 
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Mory,  qu'il  elloit  crimineux  de  crime  d€> 
leze-Majefié,  &  comme  tel  le  condaninerent 
à  eftrç  efcartellé  es  halles  de  Paris ,  &  fe« 
biens  6c  héritages  acquis  &  confifquez  au 
Roy ,  dont  &  dequoy  U  appella  en  la  Cour 
de  Parlement  :  par  révérence  duquel  appel 
fut  différé  d'eftre  exécuté  pour  ledit  jour, 
£t  le  Samedy  enfuivant  par  la  Cour  de  Par-* 
lement  fut  vuidé  ledit  appel ,  en  corrigeant 
icelluy  fut  dit  par  Arreft  dç  ladite  Cour, 
que  ledit  Laurens  de  Mory  feroit  pendu  & 
eftranglé  au  gibet  de  P^ri^,  îlt  ftift  e:îtecuté 
ce  jour, 

Cedit  jour  de  Samedy,  PEvefque  de  Paris 
nommé  Maiftre  Guillaume  Chartier,  &  au-« 
tfés  Confeillers  &  gens  d*Eglife  Je  ladite 
ville ,  furent  devers  le  Roy  en  fon  hoflel  des 
Touriielles*  Et  là  fut  propofé  devant  luy  par 
ledit  Evefque ,  &  dites  de  moult  belles  pa^ 
rôles ,  qui  toutes  tendoient  afin  que  le  Roy 
conduifit  de  là  en  avant  toutes  fes  affaires 
par  bon  confeil,  ce  que  le  Roy  accorda^ 
Et  fut  lors  ordonné  que  de  là  en  avant 
iroîent  au  Confeil  du  Roy  avec  le  Confeil 
ordinaire  :  c'eft  affavoir  fix  Confeillers  bour- 
geois de  ladite  ville,  fix  autres  Confeillers, 
de  la  Cour  de  Parlement ,  &  fix  Clercs  prisi 
en  rUniverfité  de  Paris.  Et  auflTi  pource  que 
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le  Roy  vit  qu'il  avoit  moult  d'ennemis  en 
fon  Royaume ,  mift  en  deKberation  de  trou- 
ver des  gens  de  guerre  avec  ceux  que  desja 
il  avoit ,  8c  aufli  combien  on  en  trouveroit 
à  Paris.  Et  à  cette  caufe  fut  ordonne  que 
tous  ceux  de  Paris  feroient  pris  par  efcrit 
&  par  dixaines  ^  pour  en  prendre  de  cha- 
cune dixaine  dix  hommes  ^  mais  il  ne  s'en 
£tt  rien» 

Au  moyen  de  la  venue  du  Roy  à  Paris ^ 
il  convînt  que  plufieurs  gens  de  guerre  qui 
le  fuivoient  fuflTertt  logçz  es  villages  d'autour 
Paris  &  de  Brie ,  Se  autres  lieux  voifins,  leC- 
quels  gafterent  &  defconfirent  tous  lefiiits 
villages,  &  prirent  de  fait  8c  fans  rien  payer 
tous  vivres  qu'ils  y  trouvèrent,  &  autres; 
chofes  qui  appartenoîent,  tant  aux  habitans 
defdits  villages,  que  d'autres  demeurans  à 
Paris.  Et  aufli  quant  le  Roy  fe  trouva  à  Paris» 
il  fe  trouva  fort  chargé  des  gens  de  guerre^ 
pour  lefqiiels  payer  de  leuffdits  gages  & 
foldées ,  luy  convint  finer  de  grans  fommes 
de  deniers  :  car  il  ne  recevoit  rien  d'aucuneç 
villes  ,  fur  lefqueiles  leftlits  gages  eftoient 
aflrgnez,  qui  eftoient  tenues  &  ufurpéespaç 
aucuns  Princes,  qui  ne  vouloîent  rien  fouf- 
frir  eftre  cueilly  dudit  payement  en  leur» 
paysj  fut  contraint  de  faire  emprunt  d'àr- 

D  ^ 
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gent  fjir  plufieurs  Officiers  &  autres  de  la 
Tille  de  Paris,  aufquels  de  par  luy  fut  de- 
mandé argent  à  prefter,  dequoy  ils  furent 
refufans ,  an  moins  de  fi  grand  fomme  que 
on  leur  demandoit.  Et  pour  leur  reffus  à  au- 
cuns d*çux  fut  dit  &  déclaré  de  par  le  Roy 
que  de  luy  ils  efloîent  privez  de  toutes  of- 
fices Royaux,  comme  à  Maiftre  Jehan  Che-« 
neteau,  Greffier  de  Parlemçntji  Maiflre  Martin 
ificard,  Confei Hier  des  Comptes,  &  autres. 
Le  Mercredy  24  Juillet  1463' ,  le  Roy  fift 
bailler  çommiflipn  au  Prevoft  forain  de  Sen-? 
lis,  poux  aller  abatre  les.  arches  du  Pont 
Sainâe  Maixancç ,  pource  qu'il  eftoit  grand 
bruit  que  le  Seigneur  de  SaVeufes,  avec  grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  venoient  audit 
lieu  pour  le  prendre  fur  ceux  qui  le  tenoient 
pour  le  Roy.  (a)  Ce  mefme  jour  le  Roy  en, 
avoit  donné  la  capitainerie  à"  Jehan  POrfe- 
vre ,  Chaftellain  dudit  lieu  ,  &  luy  donna 
charge  d'aller  garder  ladite  place,  &luy  def- 
fendit  bien  fort  que  riçn  n'en  feuft  rompu 
dudit  pont.  Le  Vendredy  enfuivant,  le  Roy 
ordonna  qu'il  demêureroif  200  lances  à  Pa-» 
ris ,  fous  la  charge  &  conduite  dudit  baflard 
d*Armîgnac,  Comte  de  Comminge,  de  M^(^ 
lire  Gilles  de  Saind  Symon ,  Bailly  de  Sçnli^^ 
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lie  Sire  de  la  Barde ,  de  Charles  des  Marell, 
&  dudit  Meffire  Charles  de  Meleun ,  que  le 
Roy  continua  Lieutenant  pour  luy  en  ladite 
\ille  ,  à  la  relation  &  requefte  d'aucunes 
gens  d'Eglife ,  &  des  Prevoft  des  Marchans 
&  Efchevins  de  ladite  ville. 

Le  Samedy  2j  Juillet  14^5*,  un  nommé 
Jehan  de  Bourges,  qui  avoit  efté  Clerc  & 
ferviteur  de  Maiftre  Jehan  Berard,  Confeil- 
lier  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  qui 
avoit  efté  mis  &  conftitué  prifonnier  avec  . 
Gacien  MeModeau ,  &  François  Meriodeau 
fon  frère ,  pour  occafion  de  ce  qu'ils  &  au- 
tres, s'cftoient  tirez  de  Paris  en  Bretagne 
par  devçrs  mondit  Seigneur  de  Berry,  en 
çonfpirant  contre  le  Roy  :  fut  icelluy  Jehan 
de  Bourges  tiré  hors  de  la  Baftille ,  &  ledit 
François  Meriodeau.  Et  par  la  fentence  du 
Prevoft  des  Marefchaux,  furent  noyez  en  la 
rivière  de  Seine  par  le  bourreau  de  Paris , 
devant  la  tour  de  Billy  ;  &  le  Mardy  30 
d'icelluy  mois  ledit  Gaciéh  qui  eftoit  Notaire 
du  Roy  au  Chafleiiet  de  Paris,  &  pour  ledit 
cas  fut  tiré  dudit  lieu  de  la  Baftille ,  comme 
les  autres  deffus  nommez ,  &  noyé  au  lieu 
deflufdit.  Et  pareillement  y  fut  auflî  noyé  un 
povre  ^yde  à  maçon,  qui  avoit  efté  envoyé 
de  Paris  à  Eftampes  de  par  la  fei»me  d^un  ^ 
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Bommé  Maiftre  Odo  de  Bucy  (  a  J,  pour 
porter  lettres  audit  de  Bucy  fon  mary  y  qui 
lors  eftoit  Avocat  au  Chaftellet  de  Pari$y<& 
qui  efioit  audit  lieu  d'Eftampes  avec  le  frerc 
dudit  Seigneur  de  Saind-Pol^  dont  il  efioit 
fcrviteup ,  eftant  audit  Eftampes  avec  les  au- 
1res  Princes  &  Seigneurs  eftans  conue  le 
Roy  y  conimc  dit  eft*  Et  lequel  aydc  à  maçon 
rapporta  refponfe  defdites  lettres,  à  ladite 
femme  de  Maiflre  Odo ,  qui  avoit  gagné  par 
chacun  pur  qu'il  avoit  vacqué  à  aller  audit 
lieu  d'Eftampes  &  retourner  à  Paris ,,  par 
chacun  jour  deux  fols  parifis.  Pour  lequel 
cas  ledit  ayde  à  maçon  fut  auffi  condamné 
à  mourir  >  &  fut  noyé  au  devant  dit  lieu» 
après  les  autres  defflis  nommez.  Et  le  lende- 
main fut  fait  commandement  à  icelle  femme 
•  dudit  Maiflre  Odo  de  vuider  hors  de  la  ville 
de  Paris  >  ce  qu'elle  fift  &  s'en  alla  à  Sainâ- 
Anthoine  des  Champs  hors  Paris  :  oè  depuis^ 
tousjours  s'eft  tenue,  jufques  à  ce  que  Tap- 
pointement  fut  fait  entre  le  Roy  &,les  Prin- 
ces &  Seigneurs,  qui  depuis  vinrent  à  Saind- 
Mor,  Conflans,  &  devant  Paris* 

Après  que  ladite  rencontre  eufl  eflé  aînfi 
faite  audit  lieu  de  Montlehery  ,  ^lefdits  Prin- 

^  a  )  Ce  pourroît  bien  être  Oudart  de  Bufly  »  qui  de^ 
puis  a  été  peadu  â  Hedin. 
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ces  tous  enfemble,  aîn(i  eftans  contre  le 
Roy  que  dit  cft ,  furent  &  demeurèrent  en-i 
fenible,  fe  mirent  audit  lieu  d'Eftampes,  & 
s'y  tinrent  par  Tefpace  de  quinze  jours.  Et 
après  lé  deflogerent  &  prirent  le  chemin  pac 
devers  Saind-Mathurin  de  l'Archant.,  Moret 
en  Gaflinois,  Provins  &  le  pays  d'emiroot 
Et  quant  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouvelles , 
il  envoya  à  Meleun,  Monftereau,  à  Sens, 
&  autres  villes  d'environ ,  des  gens  de  guerre 
&  de  l'artillerie  pour  garder  lefdits  lieux» 
Se  pour  faire  des  faillies  fur  les  deffufdits, 
qviant  ils  verroiçnt  leur  avantage. 

Le  Same^ly  3  Aouft  1465' ,  le  Roy  ayant 
jfingulier  defir  de  faire  des  biens  à  fa  ville  de 
Paris ,  &  aux  habitaris  d'icelle ,  remit  le  qua* 
trieme  du  vin  vendu  à  détail  en  ladite  ville 
au  huiâieme ,  8c  veut  que  tous  privilégiez 
peuflTent  jouyr  de  leurs  privilèges ,  tout  ainfi 
qu'ils  avoient  fait  durant  la  vie  du  deflTunô 
Roy  Charles, 

En  outre  ordonna  toutes  les  împofitions 
qui  avoient  cours  en  ladite  ville  être  aba- 
tues,  hors  &  excepté  les  denrées  de  fix  fer- 
mes vendues  en  gros  en  icelle  ville  :  c'eft 
aflavoir  les  fermes  de  la  bufcbe,  du  pié 
fourché ,  le  drap  vendu  en  gros ,  le  poifibn 
dç  mer.  Et  ce  mefme  jour  ces  chofes  fui'eiM 
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publiées  à  fon  de  trompe  par  les  carrefours 
de  Paris ,  en  la  prefence  de  Sire  Denis  Hef- 
felin,  efleu  fur  le  fait  des  Aydes  à  Paris, 
Incontinent  après  ledit  cry ,  tout  le  populaire 
oyant  îcelluy>  crioient  de  joye  Se  de  bon 
vouloir,  Noel^  NaëL  Et  en  furent  faits  lesr 
feux  parmy  les  rues  de  ladite  ville. 

Le  Dimanche  4  Aouft,  Révérend  Père  en 
Dieu  Maiftre  Jehan  Balue  fut  facré  Evefque 
d'Evreux  en  l'Eglilè  Noftre  Dame  de  Paris, 
&  ce  jour  le  Roy  fouppa  en  ITioftel  de  fon 
iTreforîer  des  Finances,    Maiftre   Eftienne 
Chevalier,  Se  le  Mardy  enfuivant  fut  exécuté 
es  halles  de  Paris    un    jeune   compagnon^ 
nommé  Maiftre  Pierre  de  Guerouh ,  natif  de 
Lefignen ,  8c  illec  efcartellé  par  la  fentence 
du  Prevoft  des  Marefchaux,  pour  occairoa 
de  ce  qu'il  avoit  confeffé  eftre  venu  de  Bre- 
tagne à  Paris,  &  illec  envoyé  de  l'ordonnance 
<lu  Duc  de  Bretagne ,  pour  dire  &  avertir  le 
Roy   que  plufieurs   Capitaines  &  chefs   de 
•guerre  de  fon  ordonnance  &  retenue  eftoient 
à  lui  contraires ,  pour  &  afin  de  mettre  diC- 
Mention  entre  le  Roy  &  lefdits  gens  de  guerre^ 
&  auffi  pour  accufer  plufieurs  notables  per- 
fonnes  de  Paris,  de  non  eftre  à  tuy  féaux ,^ 
&  avec  ce  pour  efpier  &  regarder  quels  gens. 
4e  guerre  &  puiffanceJe  Roy  avoit:  pourtoui 


ce  que  dit  eft,  &  rapporter  aufdits  Princes 
&  Seigneurs  au  Roy  contraires^  pour  mieux 
&  plus  aifément  exécuter  contre  luy  leut 
damnée  entreprife.  £t  pour  ledit  cas  fut  ainfi 
exécuté  que  dit  eft ,  Tes  biens  &  heritaget 
au  Roy  acquis  &  confifque^. 

Audit  temps  lefdits  Bretons  &  Bourgui- 
gnons pafferent  les  rivières  de  Seine  &  Yonne 
par  ^Dafteaux,  qu'ils  trouvèrent  à  Moret  en 
Gaftinois ,  &  ailleurs.  Et  audit  paflage  faifanc 
fe  y  trouva  Salezart  &  aucuns  de  la  com« 
pagnie   de  Jouachin    Rouault  pour  cuider 
empefcher  ledit  pafTage ,  mais  ils  n'eftoient 
que  peu  de  gens ,  &  fans  artillerie.  Et  les 
ennemis  du  Roy  en  avoient  largement,  par^ 
quoy  leur  convint  reculer  &  retraire ,  &  au- 
dit paflfage  fîit  tiré  par  lefdits  Bretons  con- 
tre lefdits  gens  du   Roy  d'une  ferpentine, 
qui  d'un  coup  emporta  le  bras  d'un  Page  9 
&  après  vint  frapper  un  Gentilhomme  nom- 
mé Pamabel,  parent  dudit  Jouachin  Rouault, 
parmy  le  petit  ventre ,  &  après  tua  trois  au- 
tres hommes  de  guerre. 

Le  Jeudy  8  Aouft,  Monfeigneur  de.Pre- 
cigny  (a) ,  Confeillier  du  Roy  notre  Sire ,  ôç^ 

(  a  )  Cétoit  le  fieur  de  Beauveau ,  Seigneur  de  PreC* 
figny ,  duquel  on  trouve  beaucoup  de  Lettres  manuC* 
altes  au  Roi  Louis  XI  aux  tnaaufçrits  de  Gagiûèrcs^ 


Prefident  en  fa  Chambre  dei  Comptes  à  Pa- 
ris ,  &  Chf  iftofie  PaïUart ,  àufli  Confeillief 
dudit  Seigneur  en  fadite  Chambre ,  que  le 
Roy  àvoit  envoyez  par  diêvers  le  Dtic  dcî 
Calabre  j  qu'ils  trouvèrent  au  pâyi  de  l'Au- 
xerrois,  pour  luy  porter  lettres  de  par  le 
Roy,  s'en  retournèrent  à  Paris" par  devers  le 
Roy  à  toute  la  fefponfe  qu'ils  avoient  eue 
dudit  de  Calabre*  Et  le  Samcdy  lô  dudit 
mois,  le  Roy  fe  panift  de  Paris  pour  àllef 
à  Roiien ,  ÉVreux ,  &  autres  lieux  en  Nor- 
mandie, &  alla  ce  jour  à  Pontoife,  &  à 
fon  parlement  de  Paris  ordonna  plufieurs 
francs  atchers  qui  eftoîèm  venus  dudit  pays 
de  Normandie ,  &  environ  quatre  cens  lan* 
très  des  compagnies  de  feu  Floquet  ,  dil 
Comte  de  Boulogne  >  de  feu  Geuflroy  dé 
Sainâ  Belin ,  du  Seigneur  de  Craon ,  &  dtl 
Seigneur  de  la  Barde,  cflrê  &  demeurer  à 
Paris  pour  la  garde  &  tuition  de  laditte 
ville. 

Ledit  jour  du  parlement  du  Roy  fe  tint 
&  aflTenibla  un  grand  Confeil  en  l'hoflel  de 
ladite  ville  de  Paris,  &  en  icelluy  tenant 
vînt  &  arriva  audit  Confeil  un  Gentilhomme 
de  par  le  Roy,  nommé  le  Seigtiem  de  Buif- 
ftt ,  qui  vint  dire  à  tout  le  Confeil  ainfi  af* 
ferablé,  que  le  Roy  leur  mandoit  de  paf 


iuy  qu'il  avoit  changé  propos,  &  que  le 
Mardy  cnfuivant  il  fcroit  de  retour  audit 
lieu  de  Paris;  &  au  regard  defdits  francs 
archers  de  Normandie  ,  qui  eftoient  des 
bailliages  de  Caen  &  Alençon,  ils  furent 
logez  par  dîftribution  :  c'eft  affàvoir  ceux 
de  Caën  qui  avoient  jacqueâes,  où  eftoît 
efcrit  deflus  la  broderie,  Caèrij  furent  mis 
Se  logez  tous  dedans  Phoftel  &  pourpris  du- 
^t  Temple;  &  les  autres  dudit  Bailliage 
<i'Alençon ,  qui  avoient  jacqueâes ,  où  eftoit 
deflTus  efcrit  auffi  de  broderie,  audi  partent^ 
furent  logez  au  quartier  dûdit  Temple,  où 
ils  purent  eftre  logez  outre  l'ancienne  pone 
dudit  Temple* 

En  ce  temps  maîftre  Jehan  Berard  Con- 
fellier  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  ^çxi 
partift  &:  ala  au  pays  de  Bretagne  par  devers 
mondit  Seigneur  de  Berry,  pour  ce  qu'il  difoit 
qu'on  avoit  arrefté  prifonniere  fa  femme  à 
Paris  ,  &  fait  vuider  hors  de  ladite  ville  ^ 
pource .  que  on  la  chargeoit  d'avoir  favorifé 
mondit  Seigneur  de  Berry  &  autres  fes  fer- 
,  viteurs  contre  le  Roy. 

Audit  temps  fut  publié  &  crié  par  les  car- 
refours de  Paris,  que  tous  ceux  de  ladite 
ville,  fîflent  coupper  &  abatre  tous  les  faulx 
&  autres  arbres  eftans  en  iceux,  &  tout  ce 


dedans  deux  jours ,  ou  autrement  tous  icetlx 
iaulx  &  autres  arbres  elloient  abandonnez  à 
tous  ceux  qui  les  voudroient  abatre.  £t  ce 
mefme  jour  vint  8c  arriva  à  f  aris  Monfieur 
le  Comte  d^Eu  ,  comme  Lieutenant  du  Roy* 
Et  comme  tel  y  fût  receu  ledit  jour  qui  elloit 
ie  13  Aouft  1467* 

Le  Mardy  14  Aouft,  ledit  Cafin  ChoUet 
dont  devant  eft  parlé ,  pour  le  cas  deirufdic 
de  avoir  crié  en  courant  par  les  rues  de 
taris  :  Boute^-vùus  en  vos  maifons  &  fermt^ 
vos  huis  y  car  tes  Bourguignons  font  dedans 
Taris  :  &  qui  à  caufe  de  ce  avoit  efté  depuis 
conftitué  prifonnier  par  Sentence  du  Prevoft 
de  Paris,  fut  condamné  à  eflre  batu  par  les 
carrefours  de  ladite  ville ,  &  privé  de  tout^ 
offices  Royaux ,  &  eflre  un  mois  encores  en 
prifon  au  pain  &  à  l'eau'é.  Et  fut  ainfi  mené 
que  dit  eft  battre  par  lefdits  carrefours  de- 
dans un  ord ,  villain  &  paillard  tumbereau, 
dont  on  venoit  de  porter  la  boue  en  la  voi- 
rie. Et  en  le  battant  par  lefdits  carrefours 
comme  dit  eft,  le. Roy  crioit  à  haute  voix 
au  bourreau  :  Bate^  fort  &  n'efpargnesi  point 
ce  paillard  y  car  il  le  a  bien  pis  difj'ervy*  Et 
ce  jour  arrivèrent  à  Paris  deux  cens  Archers 
tous  à  cheval ,  dont  eftoit  Capitaine  Mignon  : 
tous  lefquels  eftoient  aflez  bien  en  point,  au 

nombre 


htjmbtè  defquels  y  avoit  plulîeurs  cràne^uî* 
niers^  voulgiers,  &  coulevriniers  à  main.  Et 
tout  derrière  icelle  compagnie  alôyènt  à  che* 
val  huid  ribaudes  &  tin  Moine  noir  leui 
cônfefleur» 

En  cfe  téinps  Meffire  Charles  (\e  Meleun 
qui  avoit  efté  Lieutenant  pour  le  Roy  audit 
lifeu  dé  Paris  durant  le  tenips  defliifdit  fut 
defappoînâé  de  fa  charge  j  &  ftit  baillée  audit 
Seigneur  d*Eu ,  &  au  lieu  dudit  eflat  de  Lieu-^ 
tenant  ^  le  Roy  le  fift  fon  grand  maiflre  d'hof* 
tel  ;  &  fi  luy  bailla  le  bailliage  &  la  Capi- 
taineïife  d'Evreux  >  &  la  Capitainerie  de 
Honnefleur* 

En  ce  temps  àuduiis  defdits  Bourguîghohi 
&  Bretons  qui  s'eftoient  rafraifchis  en  la  vilte 
de  Provins  ,  s'en  retournèrent  à  Laigny  (xit 
Marne  le  jour  6i  féfte  de  my-Aoïift.  Et  le 
tVendredy  enfuivant  vinrent  loger  à  Creteil 
niaifon  fur  Seine ,  Cheelle  Sainâe ,  Bapteur^ 
&  autres  lieuX  illec  environ.  Et  poùrcè  qu'oit 
doutoît  fort  lefdits  Bourguignons  &  Breton* 
retourner  devant  Paris,  &  qu'il  fut  rapporté 
que  maiftre  Girauld  canonie^  s'eftôit  venté 
dé  aflbir  &  aflbrtir  dé  fon  artillerie  à  la  voirie 
devant  la  porté  Sàind  Dénis  &  celle  de  Sainft~ 
Anthoine  pour  foudrèyér  aucuns  lieux  de  la- 
dite ville ,  8c  au  long  de)  murs  fut  ordonné 
Tome  XIII.  E 
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ce  jour  ea  ladite  vilJe  que  chacune  peribnne 
alaïl  le  lendemain  en  ladite  voirie,  garni  de 
pics  &  de  pelles  ,  pour  ruer  &  efpendre 
icelle  voirie  »  ou  ce  que  on  en  pourroit  faire, 
&  ainfi  fut  fait  :  mais  on  n'y  fift  que  peu  ou  . 
néant,  &  fut  tout  laifle.  Et  à  cefte  caufe 
furent  laits  deiCis  lefdits  murs  plufieurs  taul- 
dis  ,  boulevers ,  &  tranchées  au  long  defdits 
murs ,  pour  la  feureté  &  defFence  de  ladite 
ville  &  des  habitans  d'icellè ,  &  auflî  de  ceux 
qpi  fe  employeroient  à  la  garde  &  defFence 
d'icellc.  Et  le  Samedy  enfuivant  plufieurs 
notables  perfonnesôc  de  divers  eflats  de  la- 
dite ville  furent  par  devers  mondit  Seigneur 
le  Comte  d'Eu ,  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
ladite  ville ,  auquel  ils  firent  de  moult  bel* 
les  remonftrances ,  qui  concluoient  qu'il  luy 
pleufl  pour  le  bien,  proffit&  utilité  du  Roy, 
de  ladite  ville  &  des  fujets  d'icelle ,  &  du 
Royaume  ,  de  avifer  façon  &  moyen  par 
devers  lefdits  Seigneurs  de  Berry,  Bourgo- 
gne^ Bretagne '&  autres  (a)  devant  nommez, 
d'avoir  avec  euX:  aucune  bonne  pacification 
de  paix  ou  accord  à  l'honneur  du  Roy  &  au 
foulagement  &  bien  dudit  Royaume,  A  tous 
lefquels  ledit  Monfieur  d'Eu  fit  refponfe  telle, 

(a)  Ilparoît  que  ce  fkscat  là  les  («éliauaaiteç  du 
Traité  de  Coc^aos» 


tj[ué  le  Roy  l'avoit  mis  &  laiffé  à  Paris  pout 
y  eSîe  fon  Liieiitenant  »  &  en  fon  abfence 
pour  donner  de  tout  fon  pouvoir,  provifion  ^ 
à  tout  ce  qui  feroit  necelïaire ,  tant  au  Roy 
que  au  fait  dudit  B^oyaunie  >  &  qùé  à  ce  faire 
eftoit  bien  tenu  &  obligé ,  &  que  à  tout 
ce  que  poffible  luy  feroit ,  il  mettroit  toute 
poflibilité  de  pourchafTer  ledit  accord  &  bonne 
union  avec  les  Seigneurs  deflufdits ,  &  que 
fi  me ftier  eftoit  luy  mefmes  fé  offroit  d*y  alet 
en  perfonne  ^  8c  plufieurà  autres  chofes  liiy 
fut  dit  de  par  moridît  Seigneiir  d^Èu  8c  maif^ 
tre  Jehan  de  ^oupaincourt  fon  Corifeiller. 

Le  Lundy  enfuivant  léfdits  Bretons  & 
Bourguignons  8c  autres  de  leur^-dite  compa- 
gnie vinrent  devant  le  pont  de  Charéntoft^, 
auquel  lieu  ils  affirent  pluGeurs  pièces  d'ar- 
tillerie >  &  d^icelles  tirèrent  aucuns  coups 
contre  la  tour  dudit  pont»  Et  incontinent  ce* 
fait,  ceux  qui  avoiënt  la  gardé  dudit  pont  Fa- 
bandonnerent  &  s'en  vinrent  à  Paris,  par- 
quoy  &  qu*ils  n'eurent  nulle  refiftence,  paC- 
ferlent  ihcohtiherit  par  deffus  leiiit  poiit  avec 
leurdite  artillerie.  Et  ce  mefme  jour  environ 
vefprés,  iceux  Bretons  8c  Bourguignons  vin- 
rent voulfter  par  devant  Paris,  &  là  y  euft 
deux  franfcs  Archéry  de  Caën  qui  y  furent 
tuez^  &  àu0i  y  eut  aucuns  d'iceux  Bretons 

Ea   - 
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&  Bourguignons  pris  &  amenez  à  Paris  »  8c 
celle  nuit  aucuns  des  deflurdits  Bretons  & 
Bourguignons  s'alerent  loger  dedans  le  parc 
de  Vincennes  environ  de  trois  à  quatre  mil 
hommes.  Et  le  Mardy  enfuivant  mondit  Sei- 
gneur d^Êu  envoya  devers  lefdîts  Seigneurs 
tin  nommé  le  Seigneur  de  Rambures  ,  pour 
fçavoir  de  leur  intention  &  qu'ils  vouloient 
dire.  Et  le  lendemain  ledit  Seigneur  de  Ram- 
bures, retourna  à  Paris  ;  mais  de  ce  qu'il 
fift  par  devers  lefdits  Seigneurs  en  fut  peu  de 
bruit ,  &;  ce  jour  vindrent  voulfler  devant 
Paris ,  &  auffi  yflît  aux  champs  des  gens  de 
guerre  de  Paris  ;  mais  ïl  n'y  euft  rien  fait  , 
iinon  qu'il  y  euft  un  franc  Archer  d'AIençon 
qui  fuft  tué  par  lefdits  Bourguignons  (a). 

Le  Jeudy  22  Aouft  lefdits  Bretons  & 
Bourguignons  vinrent  efcârmoucher  ,  &  il 
yflît  de  Paris  plulîeurs  gens  de  guerre  aux 
champs  ,  &  là  y  eut  un  Breton  archer  du 
corps  de  Monfieur  de  Berry ,  qui  eftoit  ha- 
billé d'une  brigandine  couverte  de  veloux 
noir  à  doux  dorez ,  &  en  fa  tefte  un  bico- 
iquet  garny  de  bouillons  d'argent  dorez,  qui 

(a)  1465  LeMard^  10  Août  le  Comte  de  Charor 
lois  vînt  camper  à  Conilans  près  Paris  ,  où  il  féjourna 
jufqu  à  la  fin  du  mois  d'Oftobrc.  Extrait  de  la  petitQ 
.Chroni(jue. 
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vint  frapper  un  cheval  fur  quoy  eftoit  monté 
un  homme  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy, 
par  les  flans  &  la  cuifle  ,    tellement  q^ue 
ledit  homme  d'armes  en  s'en  retournant  à 
Paris ,  ledit  cheval  cheut  fous  luy  tout  mcxrt 
deflbus  les  galleries  des  Tournelles*  Et  in- 
continent que   ledit  Breton  eut  ainfi  navré 
ledit  cheval ,  vînt  à  luy  un  archer  de  la  com- 
pagnie dudit  Monfîeur  d'Eu  qui  le  traverlk 
tout  outre  le  corps  d'une  demie  lance,  & 
incontinent  cheut  à  terre  tout  mort  j  &  fut 
Ion  cheval  amené  Se  habillement  pris  pour 
apporter  à  Paris  ,  &  le  corps  laifle  mort  en 
chemife.  Et  bien  tantoft  après  vint  un  Hérault 
à  la  porte  S^  Anthoîne  qui  requift  avoir  Icdk 
corps  mort  :  ce  qui  luy  fut  oâroyé ,  &  le  fift 
porter   à  Saint  Anthoine  des  champs   hors 
Paris  j  QÙillec  fut  inhumé  &  ibnfervice  fait» 
En  cedit  jour  mondit  Seigneur  de  Berry  , 
qui  eftoit  logé  à  Beauhé  avec  plufieurs  def-* 
dits  Seigneurs  de  fon  fang ,  envoya,  fes  He- 
raux  à  ladite  ville  de  Paris  qui  apportèrent 
de  par  luy  quatre   lettres  ,    les  unesL  aux 
bourgeois  3^  manans  &  habitans  d'icelle  ville, 
une  à  l'Univerfité,  les  autres  aux  gens  d'E:- 
gUfe>  &  les  autres  à  la  Cour  de  Parlement  jii 
qui  contenoient  en  efFeft  que  luy  &:  ceux 
de  fon  fang  avec  luy  tous  aflemblez,  eftoient 

E3 


vo  M  i  M  6  I  R  s  $ 

îUec  venus  pour  toiu  le  bien  unîverfel  4u 
Royaume  de  France ,  &  que  par  ladite  ville 
iuy  fuflent  envoyez  cinq  ou  fîx  hommes  no- 
tables pour  ouyr  les  caufes  pourquoy  Iuy  & 
ceux  oe  fondit.fang  eftoîent  ainfi  venus  que 
dit  eft.  En  obtempérant  aufquelles  lettres  & 
pour  icçUes  oyr  &  efcouter  furent  elleuz  & 
déléguez  pour  ladite  ville  ,  maiilre  Jehan 
Choart  Lieutenant  Civil  au  Chaftelet  de  Paris, 
maiflre  François  Hafle  Advocat  en  Parlement, 
&  Arnault  Luillier  Changeur  de  Paris.  Pour 
.l'Eglife  de  Paris  maiftrç  Thomas  de  Cour-«- 
celles  Doyen  de  Paris  ,  maiflre  Jehan  de 
tolive  dodeur  en  théologie ,  &  maiflre  EuC- 
tache  Luillier  Advocat  en  ladite  Cour  de 
Parlement.  Et  pour  ladite  Cour  de  Parlement, 
maiflre  Jehan  le  Boulengier ,  maiflre  Jehan 
le  Sellier  Archidiacre  de  Brie,  &  maiflre 
Jaques  Fournier.  Et  pour  l'Univerfîté  maiflrç 
Jaques  Ming  lîfant  pour  la  faculté  des  Arts^^ 
inaiflre  Jehan  Luillier  pour  Théologie,  maif^ 
tre  Jehan  de  Montîgny  pour  Décret ,  Se 
maiflre  Anguerant  de  Parenti  pour  Médecin, 
iTous  îceux  nomme;^  defTus  efloient  menez 
Ôc  conduits  par  Révérend  Père  en  Dieu  le 
devant  nommé  Guillaume  (Chartier)  Evefque 
lîe  Paris,  qui  eut  la  charge  dç  prefenter  9 
]nei\er  &  cqnduîre  tous  icçux  nommez^ 
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Ledid  jour  y  cHt  un  Archer  du  Seigneur 
cle  la  Barde  monté  à  cheval  >  armé  &  déli- 
béré d'aler  à  fon  adventure ,  vint  à  la  porte 
Sainâ  Amhoine  :  auquel  Archer  le  fiafiard 
du  Maine ,  qui  gardoit  la  porte  Çaind  An- 
thoine  dift  &  defiendit  qu'il  n*y  alaft  points 
lequel  Archer  luy  refpondit  que  fi  feroit ,  & 
xpi^il  n^eftoit  point  à  luy  ne  fous  luy  :  mais 
4efioit  audit  de  la  Barde  fon  maiflre  &  Ca- 
-pitaine.  Et  lors  pour  fon  refus  ledit  Baftard 
<hi  Maine  tira  fon  efpée  pour  frapper  icelluy 
Archer  »  &  ledit  Archer  tira  aufli  la  fienne 
pour  (e  revencher.  Et  alors  ledit  Baftard  dtt 
Maine  cria  à  fes  gens  &  autres  eftans  à  la- 
dite porte  :  Prene^  ce  Ribaut  &  le  tue^.  Et 
kicominent  fut  couru  fus  audit  Archer,  & 
tllec  le  tuèrent  tout  mort.  Ce  jour  auffi  vin» 
nouvelles  que  maiftre  Pierre  DorJoUe  (  a  ); 
gênerai  des  Finances  du  Roy  y.  l'avoit  delaiflfé 
&  s'en  eftoit  aie  rendre  à  Monfeigneur  de 
Bcrry.  Cedit  jour  auffi  les  Arobafladeurs  de 
Paris  qui  ainfî  eftoient  alez.  à  Beaulté  par 
devers  les  Seigneurs  devant  dits  ,  s'en  re- 
tOHrnerent  à  Paris  &  vinrent  arriver  en  l'hoftel 
des  TotBrnellee  ^   où  ils  trouvèrent  mondit 

(a)  Depai»  OntLcdkr  de  Fmu  ,  &  fert  coasm 
éns  ifliftoise  de  Low  XI«.  ^ 


^9  MiMOIRSS 

Seigneur  d'Eu  :  auquel  il$  dirent  ce  qui  leiqf 

avoit  elle  dit  &  propofe. 

Le  Samedy  enfuivant  furent  tous  les  defTus 
nommer  Amb^flsdeurs  en  Thoftel  de  ladite 
ville ,  où  cftoient  aflTeiublez  plufieurs  notables 
perfonnçs  pour  oyr  ce  qui  leur  avoit  efté  dit 
par  Içs  deflufdii^  Princes  &  Seigneurs  ,  à 
qupy  nç  fut  rien  conclu  pour  h  matinée  s 
inais  fut  ordonné  que  ledit  jour  après  difner 
ieroient  aflemblez  en  ladite  ville ,  l'Univert- 
fi  té,  l'Eglife,  la  Cour  de  Parlen^ent,  &  autres 
Officiel,  &  le  corps  de  ladite  ville,  tous 
Jefquels  s'y  trouvèrent,  &  conclurent  qu'au 
yegard  des  trois  eftais  que  rçqueroient  eflre 
tenu5  lefdits  Princes  &  Seigneurs,  dirent  que 
Ja  requçfle  eftoit  jufte.  Et  çn  outre  que  paf-» 
fage  leur  feroit  baillé  à  Pari? ,  &  des  vivres 
en  les  payant,  &  aufli  en  baillant  par  eux 
bonnç  caution ,  que  nul  mal  ou  efclandre  ne 
feroit  faiâ  par  eux  ou  leurs;  gens  en  ladite 
ville  ne  aux  habitans  d'icelle ,  fauf  fur  tout 
le  bon  plaiGr  du  R,oy.  Et  à  tant  iceux  Am^ 
bafladeurs  retournèrent  par  devers  lefdits 
Princes  leur  dirç  Içurdite  délibération.  Et  eft 
^flavoir  quç  dyrant  que  ledit  Confeil  fut  en 
ladite  ville  à  ladite  heure  d'après  difner ,  fu^ 
zent  tous  les  Archers  &  ArbaleArier^  de  Paris 
en  armes   devant  ledit  hoflel  pour  gardei? 
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c!*oppreffer  les  opînans  audit  Confeil.  Et  ledit 
jour  Satnedy  les  gens  d'armes  de  l'ordonnance 
du  Roy  eftans  en  icelle  ville, firent  leurs  mont 
très  au  long  de  ladite  ville ,  &-rous  marchans 
les  uns  après  les  autres  par  ordre ,  ce  qui  faî- 
foit  bien  bon  veoîr.  Et  premièrement  aloient 
les  Archers  a  pié  duditpays  deNormandic^ 
&  puis  les  Archers  achevai,  &  en  après  les 
hommes  d'armes  des  compagnies  de  mondit 
Seigneur  d'Eu  ,  de  Monfeigneur  de  Craon  , 
àe  Monfeigneur  de  la  Barde,  &  dudit  Baïhrd 
du  Maine,  &  pouvoient  bien  eftre  en  tout 
de  quatre  à  cinq  cens  lances  bien  en  point, 
fans  ceux  de  pied,  qui  bien  efloient  quinze 
cens  hommes  &  mieux.  Et  ce  mefme  jour 
Je  Roy  efcrivift  lettres  à  ceux  de  Paris ,  par 
lefquelles  leurmandoit  qu'il  efloit  à  Chartres 
avec  fon  oncle  Monfeigneur  du  Maine  a  tout 
bien  grand  nombre  de  gens  de  guerre.  Se 
que  dedans  le  Mardy  enfuivant  il  feroit  à 
Paris.  Et  ce  mefme  jour  vint  &  arriva  à  Paris 
l'Admirai  de  Montaulban  &  grand  quantité 
de  gens  de  guerre  avec  luy.  Ce  jour  fe  deF- 
logea  de  Beauhé  mondit  Seigneur  de  Berry 
pour  alcr  à  Saînd  Denis ,  &  puis  s'en  re^ 
tourna  audit  lieu  de  Beaulté,  pour  ce  qu'on 
luy  dift  qu'il  feroit  plus'feurement  audit  lieu 
de  Çeauhé,  ovi  près  d'illec  çftoient  logea 
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lefdiw  ennemis ,  que  d'eftre  feul  audit  lieu  de 
Sainâ  Denis,  &  aufli  que  on  iuy  ala  dire 
que  le  Roy  vcnoît  &  retournoit  audit  lieu 
de  Paris.  Et  le  Mercredy  enfuivant  le  Roy 
retourna  à  Paris  ,  &  amena  avec  Iuy  fon 
oncle  ,  Monfeigneur  du  Maine  ,  Monfei- 
gneur  de  Penthevre  &  autres  ,  &  ramena 
fon  artillerie  qu'il  avoit  amenée  avec  Iuy  , 
&  grand  nombre  de  pionniers  pris  au  pays  de 
Normandie,  qui  tous  furent  logez  à  l'hollel 
du  Roy  à  Sainft  Pol.  Et  de  ladite  venue  que 
fin  le  Roy  en  fadite  ville  de  Paris,  Tut  le 
populaire  d'icelle  moult  fort  rcsjouy  en  criant 
a  haute  voix  par  tout  où  il  paflbit  par  ladite 
ville  :  Noël.  Et  le  lendemain  bien  matin  lef- 
dits  Bourguignons  &  Bretons  vinrent  bailler 
une  reyerdie  devant  le  boulevart  de  la  tour 
de  Billy ,  &  avoient  avec  eux  trompettes  y 
clerons ,  hauts  menèftriers ,  &  autres  inûru- 
mens^  dont  ils  faifoient  grand  bruit.  Et  illec 
&  devant  la  Baflille  Sainâ  Antoine  vinrent 
faire  un  grand  bruit  &  cry ,  en  criant  à  l'aC- 
faut,  &.  à  l'alarme  dont  cliafcun  fut  fort  ef- 
pouventé  ,  &  s'en  ala  chafcun  fur  les  murs 
&  en  fa  garde.  Et  ledit  jour  vinrent  lefdits 
Bretons  &  Bourguignons  voulfter  devant  Pa- 
ris ,  deflus  lefquels  iffirent  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy  >  & 


jjfâjjt  par  port  d'armes  que  de  giofle^  ferpen- 
tines  du  ^py  qui  fort  tirèrent  :  y  eut  ce  jour 
plufieurs  defdiis  Bretpns  &  Bourguignons 
tuez. 

Et  le  Venckedy  enfijîvant  vinrent  &  arri- 
vèrent à  Paris  dps  farines  &  autreç  vitailles 
du  pays  de  Noroiï^ndie.  Et  entre  les  autres 
chofes  y'  fut  amené  de  la  ville  de  Mante  deux 
chevaux  chargez   dp  paftez   d'anguilles   de 
Gort,  qui  furent  vendus  devant  le  Chaftellet 
,de  Parjs  en  la  place  à  la  volaille.  Ce  même 
jour  îiprès  difner  iffirent  deliors  Pari«  Poncet 
,  de  Riyiere  (a)  &  ççux  de  fa  compagnie , 
,qui  bien  ppuvoient  e%e  de  trois  à  quatre 
cens  çhevauiç ,  c^iiclans  trouver  lefdits  Bre- 
tons ou  Bourguignons,  mais  point  ne  s'y 
trouvèrent ,  &  né  fut  lors  rien   fait.  Et  la 
nuit  les  Bourguignons  qui  eftoient  logez  à 
la  grange  aux  Merciers,  s'en  dedogerent, 
pource  que  l'artillerie   du   Roy  portoit  de 
Paris  jufques  en  ladite  grange,  &  au  defloger 
abatirent  toute  la  couverture  dudit  lieu  ^  & 
en  emportèrent  tput  le  preparatif,  comme 
huis ,  feneflres  &  autres  bois  poiir  eux  taudir 
&  pour  ardoir.  Et  ce  jour  le  Roy  fift  dire 
à  cinq  des  devant  nommez ,  qui  avoi^nt  efté 

(a)  Il  étoit  Çagîtamc  des^ Archers.  %  Conrn^s ,  Liv.  1 1, 
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à  Beâulté  devers  lefdits  Princes,  âpres  ÎM 
délibération  aiufî  faîâe  que  dit  eft ,  devant 
audit  hoftel  de  la  ville  qu'ils  vuidaflent  ho» 
de  la  ville  ^  defquelles  cinq  perfonnes  lès. 
noms  enfuivent*  Ceft  aflavoir  Maiftre  Jehan 
Luillier,  Curé  de  Saind  -  Gemiaïn  TAuxer- 
roîs,  Maiftre  Euftacbe  Luillier,  Se  Arnaud 
Luillier ,  fes  frères ,  Maiftre  Jehan  Choan ,, 
&  Maiftre  François  Hafle ,  Advocat  en  Par- 
lement* 

Le  Samedy   dernier  Aouft  y  eut  mouljt 
bèiles  faillies  faites  par  les  portes  de  Sainâ*- 
Anthoîne  &  Saînd-Denys.  Et  du  cqfté  dé 
ladite  porte  Saînd-Denys  y  eut  un  archer 
de  Phoftel  du  Roy  tué  :  &  du  cofté  defdits 
Bretons  &  Bourguignons,  en  y  eut  auflî  de 
tuez  &  navrez.  Et  fi  avint  que  un  Gentif- 
homme ,  nommé  le  Seigneur  de  Saind-Quen- 
tin,  fut  en  ladite  faillie  ou  efcarmouche  ab- 
batu  de  deflus  un  bon  courfîer  fus  lequel  il- 
eftoit  monté,  &  après  fut  recoux,  mais  ît 
perdit  fondît  courGer  &  deux  autres  beaux 
chevaux.  Et  du  cofté  de  ladite  porte  Saind 
Anthoîne  n*y  fut  rîen  fait.  Et  ce  jour  le  Roy 
faillit  aux  champs  du  cofté  de  fon  boulevarx 
de  la  Tour  de  Billy ,  &  illec  fift  pafler  aii 
travers  de  Seine  de  l'autre  cofté,  de  trois 
à  quatre  cens  piétons  pionniers,  qui  eftoien^ 


x>  B  Jean  djs  Tutoyb.  77. 
Yenus  du  pays  de  Normandie  pour  aller 
pionner  à  l'endroit  du  port  à  TAnglois^  & 
devant  Conflans,  tout  devant  le  fiege  dei^ 
dits  Bourguignons  à  l'endroit  de  la  rivière  : 
car  on  difoit  que  lefdits  Bourguignons  avoienc 
intention  de  faire  un  pont  (a)  pour  pailer 
ladite  rivière.  Et  audit  lieu  le  Roy  ordonna 
certain  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  gar- 
der &  deffendre  de  faire  ledit  pont  &  pafler 
ladite  rivière,  &  après  lefdits  pionniers  ainfî 
paifez  quç<  dit  eft ,  le  Roy  auflî  paflà  après 
eux  ladite  rivière  tout  à  cheval  dedans  Kn 
bac  fans  defcendre  de  defliis  ledit  cheval. 

Le  Dimanche  premier  Septembre,  lefdits 
Bourguignons  mirent  &  affirent  un  pont  pour 
paffèr  ladite  rivière  audit  port  à  l'Anglois» 
Et  avint  que  à  l'heure  qu'ils  avoient  délibéré 
de  pafler  par  defliis  ledit  pont,  arriva  audit 
port  à  l'Anglois  certain  grand  nombre  de 
francs  archers  &  autres  gens  de  guerre  pour 
le  Roy ,  qui  vinrent  aflcoir  engins  au  bout 
dudit  pont ,  dont  ils  tirèrent  à  l'encontre  deC- 
dits  Bourguignons ,  &  en  tuèrent  &  navrè- 
rent ,  &  leur  convint  reculer.  Et  de  l'autre 
coflé  de  la  rivière ,  du  collé  defdits  Bo\ir- 
guignons  pafla  à  nage  un  Normant,  qui  alla 

.  (  a  )  Ce  Pont  fut  fait  ea  peu  de  tems.  tf  Comines  y 
JLiv.  i^  Cbap.  4. 
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eôupér  \ei  chablei  ordonnez  à  porter  ledit 
pont',  &  partant,  ledit* pont  s*en  alla  aval 
Tcaïië*  Ce  jour  auflî  fut  tiré  grand  qtiàhtîté 
d^ariiîlerie  dedans  Poft  diefdits  Bourguignons, 
pt)urq;uoy  les  convint  reculer  plus  an^iere» 
Ce  jour  aufli  lefdits  Bourguignons  tirèrent 
de  leur  artillerie  aux  gens  du  Roy ,  ellans 
audit  port  à  PAnglois*,  &  y  eut  un  Gentil- 
homme de  Normandie  qui  eut  la  telle  em- 
pbnée  d*un  coup  de  ferpentine»  Aulïl  vin- 
rent &  avivèrent  à  Paris  par  devers  le  Roy 
dbux  ambaflades ,  Puné  pour  le  Duc  de  Ne- 
mours ,  Pautre  pour  le  Comte  d^Armignac. 
Ledit  jour  auflî  fut  fkite  belle  faillie  aux 
champs  par  Meflîre  Charles  de  Meleun  & 
JVÎalortie ,  &  ceux  de  leur'  compagnie  qui 
faillirent  tous  bien  en  point  pour  efcarmou- 
cher  fur  lefditS  Bretons  &  Bourguignons.  Et 
ledit  jour  auflî  arrivèrent  à  Paris  les  Voul- 
glers  &  Cranequiniers  du  pays  &  Duché 
d'Anjoii',  qiii  bien  pouvoîent  eftre  qiiatre 
cens  honirhes,  qui  auflî  ledit  jour  furent  me- 
nez aux  champs  pour  éfcarmouch'er  lefdits 
Bretons  &  Bourguignons,  &  y  eut  à  celle' 
fois  deux  archers  de  Tordonnance  du  Roy 
tuez,  &  un  prii,  &  lés  gens  dû  Roy  prirent 
fept  Bourguignons,  &  entuerent  deux.  Le- 
dit jour  encores  fut  à  Paris  à  feiireté  par  de^' 
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yers  le  Roy  le  Comte  de  Sommerfet  du 
Royaume  d'Angleterre,  qui  efloit  de  Toft 
defdits  Bourguignons,  &  parla  au  Roy  qui 
elloit  en  la  Baflille  Sainâ  Anthoine,  allez 
longuement,  &  puis  luy  fut  donné  à  boire, 
&  prit  congé  du  Roy,  qui  au  panir,  pource 
qu'il  pleuvoit,  luy  donna  fa  cappe,  qui  efloit 
de  veloax  noir. 

Le  Lvmdy  a  Septembre  14(^5*,  Monfeî- 
gneur  du  Maine ,  qui  efloit  logé  à  Paris  de- 
vant l'hoftel  du  Roy ,  envoya  à  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry  deux  muys  de  vin  vermeil, 
quatre  demies  queues  de  vin  de  Beaulne^ 
&  un  cheval  chargé  de  pommes ,  de  choux 
&  de  raves.  Et  le  Mardy  enfuivant  furent 
nommez  &  efleus  Ambafladeurs  pour  le  Roy 
&  lefdits  Bourguignons,  pour  communiquer 
fur  leurs  difFerens.  C'eft  aflavoir  pour  le  Roy 
furent  elleuz  mondit  Seigneur  du  Maine ,  le 
Seigneur  de  Precigny  Prelident  des  Comp- 
tes ,  &  Maiftre  Jehan  Dauvet  (a)  ,  Prefident 
du  Parlement  de  Thouloufe. 

£t  du  coflé  defdits  Princes  &  Seigneurs 

(a)  Il  avoit  été  employé  en  plufîeurs  ambaifades  , 
étoitfort  aimé  du  Roi,  quiprenoit  en  lui  beaucoup  de 
confiance ,  &  eft  mort  Piemier  Prefident  au  Parlement 
de  Paris  en  1471.  Il  a  été  l'un  des  plus  célèbres  Magif- 
trats  de  fo&  temps* 
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contraires^  furent  riommeile  Duc  de  Calàbftf^ 
lé  Comte  de  faind  Pol  &  le  Comte  de  Dunoi^^ 
Et  ce  joiir  auffi  par  cas  de  fortune  fut  mis  Se 
&  bouté  le  feii  dedans  la  poudre  à  tanon  qui 
cftoit  à  la  porte  du  Temple ,  qui  emporta 
le  comble  de  ladite  porte ,  &  lift  defchargèif 
huit  pièces  d'artillerie  eftans  à  ladite  porte  qui 
à  ladite  heure  elloient  toutes  chargées.  Et  in* 
cotitinetit  que  lefdits  Seigneurs  Ambafladeuri 
fiirent  ainfi  efleuz  &  nommez  ^  pourparlerent 
enfemble  fur  Taccord  &  pacification  d'entré 
eux  ;  &  fut  fait  trêve  jufques  au  Jeudy  en-» 
fuivant.  Pendant  laquelle  trêve  ne  fut  faite 
aucune  guerre  de  coflé  ne  d'autre  j  mais  du- 
rant icelle  chafcun  mifl  peine  de  fa  part  dei 
Iby  fortifier»  Et  dutant  icelle  trêve  y  eut 
plufieurs  alées  &  venues  faites  de  coflé  & 
d'autre ,  &  jufques  audit  jour  de  Jeudy  que 
ladite  trêve  devoit  faillir,  que  mondit  Sei- 
gneur du  Maine  en  retournant  de  l'oft  defditi 
Bourguignons  ,  dit  aUx  portiers  de  ladite 
porte  Saint  Anthoine  qu'ils  fifTent  tous  bon- 
nes chères  )  &  que  au  plaifir  de  Dieu 
avant  qu'il  feuH  huid  jours  lors  à  avenir, 
tdus  autoient  caufe  de  joie  de  crier  Noël. 
Et  ce  jour  ladite  trêve  fut  continuée  jufques 
au  Mercredy  enfuivant. 
Etle  Vcndredy  après  furent  tous  iceux  Sei- 
gneurs 
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gnewrs  confulter  enfemble  en  la  grange  aujc 
Merciers,  deflbtis  un  pavillon  pour  cefte 
caiife  illec  ordonné,  &  cependant,  lefdiw 
Bretons  &  Bourguignons  en  grand  nçœbre 
comme  deux  mille  ou,  environ ,  &  -des  plu» 
bonnefies  venoient  en  grande  pompe  eux 
monftrer  devant  Paris ,  jufques  au  foflé  de 
derrière  Saind  Anthoine  des  Champs.  Et 
auffi  iflîrent  hors  de  Paris  plufieurs  perfonnes 
jpour  les  aler  veoir&  parler  à  eux,  nonobf- 
tant  que  le  Roy  l'euft  deffendu,  &  en  fut  bien 
mal  content.  Se  voyant  ces  chofes  lut  meu 
de  leur  faire  jeâer  plufieurs  canons  &  fer- 
pentines ,  qui  eiloient  chargées  en  la  Tout 
de  Billy,  &  près  d'illec.  Et  quant  lefdits  de 
Paris  retournèrent  en  la  ville,  il  en  lift  pren- 
dre les  noms  de  plufieurs  par  efcrit.  Et  le 
Dimanche  8  Septembre  fefte  de  noflre  Dame, 
le  Roy  partit  de  fon  hoflel  des  Tournelles 
pour  aler  en  la  grand  Eglife  Noftre  Dame; 
&  en  y  alant  paflà  par  l'Eglife  de  la  Magde- 
lene ,  où  iUec  il  fe  fift  frère  &  compagnon  d* 
la  grand  Confrairie  aux  Bourgeois  de  Paris, 
&  avec  luy  s'y  mirent  l'Evefque  d'Evreux  & 
autres.  Et  le  Lundy  ^  Septembre ,  lefdita 
Bretons  &  Bourguignons  furent  es  terrpuers 
de  Clignencourt,  Montmartre,  la  Counillo 
êc  autres  vignobles  d'entour  Paris ,  prendre 
Tomt  XIIL  p 
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&  vendanger  tonte  la  vendange  qvi  y  eftott  | 
}açoit  ce  qu'elle  n'eftoît  point  meure»  &  en 
firent  du  vin  tel  cfdel  pour  le  boire.  Et  à 
ttAdttaÇc  furent  ceux  de  Paris  contraints  de 
Vendanger  les  autres  vignes  par  tout  autour 
de  Paris  ,  (pii  n'efloient  pas  à  demy  meures  § 
ëc  auffi  le  temps  leur  (ut  fort  contraire.  Et  fut 
la  plus  mefchante  &  povre  vignée  qui  long- 
temps fut  fceuc  en  France ,  &  l'appelloit-on 
te  vin  de  l'année  des  Bourguignons. 

En. ce  temps  vinrent  à  Paris  plufieurs  des 
Nobles  de  Normandie ,  pour  fervir  le  Roy  en 
fes  guerres  :  tous  lefquels  furent  logez  aux 
feuxi>ottrg  de  Sainft  MarceUez-Paris.  Entre 
lefquels  en  y  avoit  aucuns  particuliers  qui  fi- 
f  ent  moult  de  maux  &  larrecins ,  &  de  ce  en 
finrent  deux  repris  par  aucuns  des  bourgeois 
de  ladite  ville ,  8c  qui  contre  leur  gré  &  vo- 
lonté y  vouloient  entrer,  Et  pour  le  refus  quî 
leur  en  fut  fait  par  lefdiis  bourgeois  »  leu< 
dkcnt  iceux  de  Nomiandie  plufieurs  injures 
êc  mauvaifes  paroUes ,  en  eux  rebellant  i 
Fencontrè  d*eux  &  en  les  appellant  traitres 
Bourguignons ,  8c  quHb  les  mettroîent  bîeit 
tn  point  5  &  qu'ils  n'eftoîeht  venus  dudit  pays 
de  Normandie  à  paris ,  que  pour  les  tuer  & 
fillcr.  DefqueHes  chofes  information  fut  faîte 
à  k  plainte  de  ceux  dudit  Paris ,  qui  defditcs 


X)S  Xbak  fis  Trots.  B| 
^pteoUes  fe  remirent  fort  in)urie2.  Et  veuëi 
Icelles  le  princî|>âl  malfaiâeur  &  prononceuÉ 
defdites  pkroUés»  fut  condamné  à  faire  amende 
honorable  devant  l%oftel  de  lacfite  ville ,  au 
Procureur  dHcelle  pour  toute  ladite  ville, 
tefte  nue ,  défleint ,  une  torche  au  poing  >  en 
difant  par  luy  qat  feuflement  &  mauvaife- 
ment  il  avoit  menty  en  difant  lefdites  paroUes. 
En  priant  &  requérant  icelles  luy  eflte  re-» 
mifes  8c  pardonnées  ^  Se  après  eut  la  langue 
percée ,  dont  il  avoit  proféré  lefdites  paroUes, 
&  ce  fait  fut  banny* 

Le  Lundy  enfuivant  les  Bourguignons  fe 
vinrent  monRrer  devant  Paris  >  entre  lefquek 
y  eftoit  Monfeigneur  de  fainâ  Pol  >  pour  par« 
1er  auquel  le  Roy  yffit  dehors  Paris,  &  parlè- 
rent enfcmble  bien  deux  heures.  Et  pour  s'en 
wtourner  feurcment  le  Roy  bailla  pour  Inf 
€n  hoftage  Monfeigneur  le  Comte  du  Main« 
i|ui  deoieura  ei>  Poil  defdits  Bourguignons  ^ 
}ufques  au  retour  de  mondit  Seigneur  de 
Sainâ  Pol ,  &  Ce  mefme  \out  le  Roy  en  re- 
tournant des  champs  dift  à  plufieuri  de  Parid 
eAans  à  ladite  porte  Sainâ  Anthoine ,  que 
lefdits  Bourguignons  ne  leur  donneroient  plus 
tant  de  peine  qu'ils^avoient  fait,  &  qu'il  les 
^n  garderoit  bien ,  8c  lors  tin  Procureur  de 
Challellet  nommé  Pierre  Beron  luy  refpou- 
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dit  :  Voire  Sire ,  mais  ils  vendangent  nos  yî-< 
gnes  (a)  &  mangent  nos  raifins  fans  y  fçavoit 
remédier.  Et  le  Roy  répliqua  qu'il  valioit 
mieux  qu'ils  vendangeaflem  lefdites  vignes 
&  mengeaflem  lefdits  raifins ,  que  ce  qu'ils 
vinflent  dedans  Paris  prendre  leurs  taffes  & 
vaillant  qu'ils  avoient  mis  &  muflèz  dedans 
leurs  caves  &  celiers.  Et  le  Vendredy  enfui- 
vant  vint  &  arriva  es  Halles  de  Paris  deux 
cens  chevaux  tous  chargez  de  marée  &  de 
toutes  manières  &  fortes,  &  y  vint  auffi  plu- 
fieurs  faumons,  efturgeons  &  du  harenc  frais, 
en  defpit  &  malgré  de  tous  lefdits  Bourgui- 
gnons ,  Brettons  &  autres ,  ainfi  eflans  de- 
vant Paris,  qui  avoient  menaflez  ceux  de  la- 
ditte  ville  de  leur  faire  manger  leurs  chats  & 
&  leurs  rats  par  famine.  Et  depuis  fut  laditte 
trêve  continuée  par  deux  ou  trois  fois  jufques 
au  i8  Septembre,  pendant  laquelle  lefdits 
Brettons  &  Bourguignons  fe  aviiaillerent 
fort  en  leur  oft,  à  la  grande  charge  &  foule 
du  pays  &  du  peuple.  Et  n'eft  point  à  dou- 
ter que  fe  le  Roy  eufl  voulu  dire  avant,  & 
qu'il  eufl  eflé  bien  fervy  des  gens  de  guerre» 

(a)  Cet  endroit  poarroit  bien  avoir  donné  lieu  à  Rabe» 
lais  de  compofer  le  Chap.  17  de  fon  Gargantua,  où  il* 
rapporte  ce  que  fit  Frère  Jean  des  Entonuncurcs  pour 
fauvcr  les  vignes  de  l'Abbaye  de  Sevillc. 
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yrenans  fes  gages  &  fouldées,  avec  les  nobles 
&  peuple  de  Paris  ,  qui  bonne  dévotion 
avoient  au  fainâ  :  il  euft  fubjugué  &  mis  tous 
lefdits  ennemis  en  tel  eflat  que  jamais  ne 
fuflent  retournez  dont  ils  eftoient  panis ,  pour 
.venir  devant  ladite  ville  de  Paris. 

Le  Mercredy  i8  Septembre,  nonobftant 
le  pourparler  defdits  Ambafladeurs  de  cofté 
&  d'autre,  fut  tout  rompu  &  perdu  le  bon 
efpoir  que  on  avoit  eu  paravant. 

Ce  jour  de  Mercredy  fut  defemparé  le  fiege 
que  le  Roy  avoit  fait  audit  Port  à  PAnglois > 
auquel  fiege  avoient  efté  faites  de  belles  tran-^ 
chées  &boullevers,  tentes  &  pavillons,  & 
après  ledit  defemparement  tous  les  gens  de 
guerre  eftans  audit  fiege  s*en  vinrent  retraîre 
&  loger  aux  Chartreux  près  Paris,  dedans 
lequel  liej^  des  Chartreux  furent  logez  fîx 
cens  hommes  de  guerre  &  leurs  chevaux.  Et 
tellement  en  fut  remply  ledit  lieu ,  que  les 
fainâs  hommes  Religieux  de  leans  en  furent 
dechaflez  &  boulez  hors  de  leurs  celles  & 
lieux  de  dévotion.  Et  le  lendemain  Jeudy 
lefdits  Bretons  6c  Bourguignons  paflerent  la- 
dite rivière  audit  port  à  TAnglois,  Se  vinrent 
au  point  du  jour  efcarmoucher  lefdits  gen» 
ée  guerre  du  Roy  ainfi  logez  à  fainft  Marcel  3, 

F3 
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les  Chartreux  &  fainâ  Viâor ,  &  en  y  emd^ 

cofié  &  d'auue  de  morts ,  navrez  &  pris. 

Ce  mefme  jour  fe  tit  un  graiid  Coiiieil  8^ 
aflTemblée  çn  la  Chambre  des  Comptes  9  au-» 
quel  fuient  aflemblex  avec  autres  les  leizQ 
Quarteniers  d'îcelle  ,  ^  les  Ciûquanteoiers  9 
&  de  chacun  d^ldits  Quartenieis  (^^  hommes 
liotables  avec  aucuns  Confeillîeis  de  la  Couf 
de  parlement ,  Officiers  (k  amres.  Et  illec 
Monfeigneur  le  Chancelier  Morvillier  difl  8ç 
expofa  de  par  le  Roy  commem;  U  s'ettok 
grandement  mis  à  fan  devoir ,  d'avoir  ohert 
aux  Princes  &  3eigr^urs ,  qui  eftoif'nt  devant 
Paris  aux  demandes  qu'ils  lui  faifoient  poui^ 
l'appanage  dp  Monfeigneur  le  Duc  dç  Berry^ 
pour  lequel  ils  demandoient  avoir  la  Duché 
de  Quyenne ,  Poiôou ,  &  le  pay«  de  Xainc-< 
longe  «  ou  la  Duché  de  Normandie^  A  quoy 
leur  fut  dit  ôc  refondu  par  ledit  Confei^ 
ainfi  affemblé  „  que  le  Roy  ne  leur  pouvoir 
pas  bailler  x^  defn!iembrer  de  fa  couronne*  £lî 
depuis;  le  Kay  leur  oâfrit  bailler  le  pak  d^ 
Chaatpaigne  &  Qriej^re^fervé  à  luyMeaulXg 
Monfier^u  &  Meleun,  pour  iedk  appaji^ige» 
£t  aqfditu  de  Charroloi^  &  autres.  Sdgneurs^ 
£ft  de  grandif  offre&pour  leurs^defixayemeMyCe^ 
qu'ils  jïe  dûment  poiim  c^ufef  ;  màs  rien  9Q 
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voulurent  ucqpter  »  &  demeura  tout  juTques 
9U  Vendredy  matin  enfuivant»  Auquel  jour 
le  jeune  Seaefchal  de  Ncmnandle  (a)  iffit  hors 
i}e  Fatia  à  tout  biens  fix  cens  chevaux  pour 
efcarmoucher ,,  &  foy  monfirer  devant  les  def* 
fufdits.  Et  pareilleaiem  k  monftrerent  de  Pau^ 
tre  codé  de  la  rivière  grand  quantité  de  gens 
de  guerre  devant  leldit^  Bourguignons,  qui 
fort  tirèrent  engins  celle  journée^  dont  ila 
tuèrent  un  Gentil-homme  de  Poiâou  de  la 
compagnie  de  Mon&îgneur  de  Penthievre» 
qui  fe  nommok  Jehan  Chanreau  Seigneur  de 
Pampelie.  Et  dediins  les  vignes  pris  faind 
Anthoine  des  Champs,  Surent  pris  bien  vingt 
eu  vingt-quatre  patUars  Catabrien^  &  Bour- 
guignons» tous  nuds  &  mal  en  point ,  qui 
tous  furent  vendui  au  butin»  &  en  donnoit<» 
00  quatre  pour  un  efcu ,  qui  eft  audit  prix 
^x  fous  fix  deniers  parifis  la  pièce. 

Ije  Samedy  ai  enfui  vaut  au  point  du  jour 
fUi  nommé  Louis  S<M:bter  (b)  qui  eAoit  àPon-»^ 
ihoife  lieutenant  de  Jouachin  Rouault  Ma-^ 
yeichal  de  France,  par  fauflê  Se  mauvaifcr 
trahîfon  cpi'il  fit  &  ccmfpira  contre  le  Kof 
ton  fouverain  Seigpeur^  bouta  dedans  laditet 

(a)  Il  étoit  fils,  du  Scîgncux  *e  Brtté ,  ia<yxcl  lia. 
4ii  fmii  c}<^(levaot  plufieafsr'fois. 

(h)  UjQllMa|iaéf9tbi^l4u».MMlfttfilet. 
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ville  les  Bretons  &  autres  ennemis  du  Roy  ^ 
&  en  faifant  par  luy  ladite  trahifon ,  mît  en 
fon  appointement  que  ceux  qui  eftoient  au- 
dit lieu  de  Ponthoife  de  la  compagnie  du-* 
dit  Jouachin  qui  ne  voudroîent  demeurer  , 
s'en  yroient  franchement  eux  &  leurs  biens 
faufs.  Et  incontinent  qu'il  euft  ainfi  baillé  la- 
dite ville  de  Ponthoife ,  il  s*en  partît  luy  & 
aucuns  de  fa  compagnie,  &  alerent  devant 
Meulanc  porter  &  monftrer  l'enfeigne  dudit 
Jouachin  ;  afin  que  ceux  eilans  audit  lieu  les 
boutaiïent  dedans  fans  en  faire  difficulté,  en 
cuidant  par  luy  qu'ils  n*euflent  point  encores 
efté  avertis  de  fadite  trahifon  :  mais  avant 
qu'il  vint ,  ceux  dudit  Meulanc  eftoient  bien 
avertis  d'icelle  trahifon,  8c  incontinent  qu'il 
fut  apperceù  par  lefdits  de  Meulanc  qui  ja 
eftoient  en  armes  deflTus  les  murs ,  crièrent 
à  haute  voix  :  aiei^faux  &  mauvais  traifiresj 
&  leur  jetterent  des  engins  dudit  lieu*  Etpar- 
tant  fut  contraint  de  foy  en  retourner  audit 
lieu  de  Ponthoife  à  toute  fa  honte.  Et'  eedit 
jour  ledit  Sorbier  efcrivit  une  lettre  audit 
Jouachin,  par  laquelle  luy  mandoit  qu'il 
avoit  mis  &  bouté  lefdiâs  Bretons  &l  autres 
^udît  Ponthoife  9  &  qu'il  avoit  efté  confeillé 
de  ainfi  le  faire  pour  le  mieux ,  &  que  de  la 
faute  qu'il  avoit  faitte,  luy.&  le  Roy  luy 
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^^â^donnafle^t•  Et  fur  la  fuperfcription  dcftL 
lltettres  efioit  efcrit  :  ^  vous  &  au  Roy.  Et  pe 
jour  fut  faitte  faillie  de  Paris  fur  lefd.  Bretons 
&  Bourguignons ,  &  y  eut  de  pris ,  navrez  & 
ruez  de  coflé  &  d'autre  ;  &  fi  y  eut  un  cheval 
de  pris  qui  eftoit  tout  bardé  de  cuyr  bouUy , 
qui  fut  tué  d'un  coup  de  coulevrîne  que  luy 
baillèrent  lefdits  Bourguignons.  Et  le  Diman- 
che enfuivant  au  poinâ  du  jour  les  deifufdits 
ennemis  vinrent  faire  un  refveil  devant  la- 
dite ville  dû  codé  de  la  porte  fainâ  Anthoînc, 
Tinrent  bien  grand  nombre  jufques  audh 
&inâ  Anthoine  des  Champs,  &  poîir  les 
faire  defjplacer  leur  furent  jettez  d'icellc  ville 
plufîeurs  traîâs  de  canons,  ferpentines,  & 
autre  artillerie  d'icelle  porte  fainâ  Anthoine 
&  de  ladite  BaAille ,  &  autre  chofe  n'y  fiit 
faitte.  Et  le  Lundy  enfuivant,  de  nuiâ  ap- 
parat à  ceux  qui  faifoient  le  guet  &arrîereguet 
en  ladite  ville ,  une  comede  qui  vînt  des  par- 
ties dudit  oft  cheoir  dedans  les  foflèz  d'icelle 
ville  à  l'environ  de  Fhoflel  d'Ardoife,  dont 
plufieurs  furent  efpouventez^  non  fçachans 
que  c'eftoit  :  mais  cuidans  que  ce  eufl  eflé 
une  fufée  ardant ,  îllec  jettée  &  envoyée  par 
lefdits  Bourguignons. 

Si  en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy 
enfon  hoftel  des  Toumelles  qui  incontinent 
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monta  à  cheval  &  s*en  alla  dt^t  les  mort 
au  droit  dudk  hofiel  d^Ardotfe  >  &  y  demeura 
grand  efpace  détends,  &  fift  aflêmbler  tons^ 
les  Quanenterf  de  Paris  ^  pom  aler  chafeun 
en  fa  garde  deflus  lefdiu  murs.  £t  à  cette 
beure  courut  bruit  que  lefd&s  ennemis  ainfi 
cftans  devant  Paris  s^en  alloient  &  defio^ 
geoient>  &  que  i  teurdie  parteuient  met*t^ 
tcieax  paint  de  brukr  &  endoaciagcr  kditte 
ville  par  tout  où  poîShle  leur  ferott  ^  &  fut 
trouvé  que  de  tout  ce  il  n'efloit  rien.  Audit 
temps  le£jits  ennemis  ainfi  tog^9  devant  Pa*« 
riS)  firent  plufieurs  ballades  »  rondeaux,  li«« 
belles  difiamatoires ,  &  autres  cbofes  pour 
difl^er  aucuns  bons  (èrviteurs  ràans  autour 
du  Roy,  afin  que  à  cette  caufe  le  Roy  les 
prift  en  (à  mal-^vetllance ,  &  les  dechalTaft  de 
fon  fervice.  £n  ce  temps  les  gens  de  guerre 
de  l'ordonnance  du  Roy  efians  loges  à  PariS|. 
y  firent  de  grandes  &  bonnes  chères.  Et  en 
lieu  de  paflfe*  temps  y  feduirent  plidieurs  fem^ 
mes  &  filles,  qui  par  leur  moyen  en  debau^ 
cherent  &  déguerpirent  leur  ménages  &  e»* 
fans,  ôc  les  autres  jeunes  filles  fervans  leurs 
maiilres  &  fervices  pour  fuivre  iceux  gens  de 
guerre.  Et  entre  autres  y  eut  une  jeune  fille» 
qui  eftoit  fille  d^un  Procureur  de  Chaflelet  de 
Paris  nommée  Etifische  Feœkle  qni  àycus 


PB    Jbak    ds    Trote.     p% 

pris  habit  de  DamoifeUe  &  grand  eilat ,  pour** 

ce  qu'elle  avoit  fiancé  un  nommé  k  Chien 

natifdeCarenunenNonnandie,  ficferviceur 

d'un  nommé  le  Seigneur  de  fainâe  Marie  dxt^ 

dit  pays  de  Normandie.  Laquelle  feune  fille 

pour  ce  que  ledit  le.  Qûen  mettoît  trop  à 

relpoufer ,  fe  acointa  d'un  «rcker  de  Fof« 

doonance  du  Roy ,  qui  avec  luy  l'emmena  & 

accordèrent  leurs  vielles  ^ifemble  ,  Se  ea 

fut  courouoé   ledit  le  Cfaien,  Se  n'y  fcenc 

T^nedter  ;  mais  le  père  &  la  mère  de  ladite 

jeune  fille  très  malcontcns  de  ce  que  cfit  efts 

$'en  alerent  faire  grant  plaintes  par  devers  le 

Koy,  mais  ils  n'en  eurent  autre  cfaore«  Et 

cedit  jour  au  folr'  environ  deux  heures  de 

nuit  Monfeigneur  PEvefque  d'Evreux  Balue 

fot  guetté  &  accueiliy  par  aucuns  Tes  ennemis 

en  la  rue  de  la  Barre  du  bec,  de  fut  fait  i 

l'environ  de  la  porte  de  derrière  de  fea 

maiâre  Bureau  Boucher  <a),  leCqueis  char^ 

gèrent  for  luy ,  &  de  première  arrivée  viti« 

rem  ofier  &  foufiler  deux  torches  que  oa 

portoit  devant  luy  ,  &  après  vinrent  audit 

Baluë  qui  eiloit  monté  fus  une  bonne  mule» 

qui  le  &uva  &  gagna  à  bar  :  car  tous  (te 

^a)  fi  étok  Maître  ^des  Requêtes  :  de  loi  Se  de  GiUettQ 

B^iguief  foa  éponlè,  defcendeAt  M.  Bottdier  d'Orfay  , 

Maître  des  fte^uétes  )  Sclfs  mUci  MagUhaudccP  MtUk 


^2  MAmoirxs 

gens  à  Pclïroy  Pabandonnerent  pour  >paoiir 
des  horions ,  &  emporta  laditte  mule  fondit 
niaiftre  Baluë  jufques  au  cloiAre  NofireDame 
en  fon  hoftel,  dont  elle  eftoît  partie.  Et 
avant  laditte  ftiitte  il  eut  deux  coups  d'eC- 
pée,  Tun  au  plus  haut  de  fes  cheveux  &  au 
nûlieu  de  fa  couronne,  &  l'autre  en  Fun  de 
fes  dois.  Et  fefdites  gens  qui  ainfîs'en  aloient 
courans  aval  la  rué,  crioient  à  Parme  &  au 
meunre  afin  que  le  peuple  failliA  pour  don-' 
ner  fecours  à  leur  maiflre.  Et  dudit  cas  le 
Roy  en  fat  courroucé ,  &  ordonna  que  on 
en  fift  information  ,  &  que  la  chofe  feuft 
fceuë  :  mais  tout  en  demeura  ainfi  fans  en 
fçavoir  autre  chofe  :  combien  que  aucuns- 
difoient  depuis  que  ce  avoit  faitMonfeigneur 
de  Villiers  le  bofcage  (a) ,  pour  Pamour  de 
Jehanne  du  Bois,  dont  il  efloit  amoureux. 
Celle  nuift  aucuns  Bretons  8c  Bourguignons 
furent  à  Sevré  ,  où  ils  trouvèrent  aucuns 
EfcoflTois  de  la  compagnie  Robert  de  Cony- 
chan,  lefquels  ils  tuèrent  &  leur  coupèrent 
à  tous  les  gorges. 

En  ce  temps  un  nommé  Alexandre  Lorget 
natif  de  Paris ,  qui  efloit  homme  d'armes  de 
l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire ,  fous  la 

(a)  Lîfez  ftir  cette  anecdote  les  additions  â  Monf- 
trektjédit.  de  1571 ,  V0I.3  ,  fol.  i44.(N.  des  Édit.) 


mbBLTge  Se  compagnie  du  Seigneur  de  la  Barde, 
«'en  ala  &  abfenta  de  Paris  pour  foy  aler 
rendre  à  Saind  Denys  à   Monfeigneur  de 
Berry ,  qui  illec  eftoit,  &  s*y  en  ala  luicin* 
quieme ,  &  avec  luy  emporta  toutes  fes  ba- 
gues &  fa  malle.  Le  Jeudy  enfuivant  vinrent 
en  rhoûel  de  laditte  ville  plufieurs  grandes 
plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  de  laditte 
ville ,  de  plufieurs  mauvaifes  paroles  mal  fon- 
nans,   que  difdient  &  publioient  plufieurs 
gens  de  guerre  efians  en  ladite  ville ,  contre 
leldits  bourgeois,  manans  &  habiians  d'icelle 
pour  y  donner  provifion^^  Et  eftoient  lefdites 
parolles  telles  proférées  &  dides  par  iceux 
gejîs  de  guerre  :»  Je  renie  Dieu,  les  biens 
qui  font  à  Paris ,  ny  auflS  la  ville ,  n'y  font 
point   n'y  appartiennent  à   ceux  qui  y  font 
demeurans  &  refidens ,  mais  à  nous  gens  de 
.guerre  qui  y  fommes  ,  &  voulons  bien  que 
vous  fcachiez  que  malgré  vos  vifages  nous 
porterons  les  clefs  de  vos  maifonii,  &  vous 
en  bouterons  dehors  vous  &  les  voftres.  Et 
fi  vous  en  caquetez ,  nous  fommes  affez  pour 
eftre  maiflres  de  vous  » .  Et  ce  mefme  jour  y  eut 
un  fol  Normant  qui.  dift  à  la  porte  Saind 
Denys,  que  ceux  de  Paris  elloient  bien  fols 
de  penfer  que  leurs  chaifnes  de  fer  tendues 
au  travers  de  leurs  ruçs,  leuï  puft  valoi^^ 
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aleocontre  éfenx.  Pour  lerqnetles  patottê^ 
aînfi  mal  fbnnans  que  dit  eft ,  fut  foudainemenr 
ordonné  pif  aucuns  en  Pbofiet  de  faditte 
TÎUe  à  qui  lefdittes  parolles  furent  ainO  dites 
&  lapponées  ^  que  cefte  nuit  ehacun  Quar<- 
tenter  de  Paris  feroit  faire  beaux  &  grands 
fcux  par  toutes  les  dizaines  de  fon  quartier, 
&  que  un  chacun  (êroit  en  armes  &  fur  fa 
garde  devant  lefdiâs  feux* 

Et  fi  furent  ordonnées  toutes  les  chaîfhes 
des  raës  foraines  eflre  tendues,  ce  qui  fut 
fiiit  f  &  veilla  chacun  ju(ques  au  point  âa 
pur.  Et  cette  melhne  nuit  fin  grand  bruit  que 
la  Baftiile  Sainâ  Anthoine  fut  laiflee  ottver* 
^e  9  pour  laifler  entrer  dedans  Paris  ceux  qui 
eftoient  devant.  Et  fi  trouva  Pon  cefle  nuit 
aucuns  canons  près  dudit  lieu ,  dont  les  cham« 
bres  efloiem  encloiiez  ,  afin  qu^iis  ne  puflènt 
fervir  quant  meftier  en  feroit*  Et  defdits  feujc 
&  du  grand  guet  qui  y  fut  fait  &  ainfi  ordonné 
que  dit  eft,  furent  lefdits  CajÂtaines,  qui  el^ 
toient  à  Paris  moult  esbahys,  &  dont  aucuns 
s^en  alerent  en  la  Chambre  du  Roy  en  fon 
hoftel  des  Toumelles ,  fçavoir  à  luy  fî  c*eC- 
toit  de  fon  ordonnance  8c  commandement' 
que  lefdits  feux  &  guet  efloiem  ainG  faits  & 
ordonnez ,  ou  de  par  qui.  Lequel  dît  &  ref- 
pondit  que  non^  El  touiixKomiRent  il  manda 


tenir  à  lui  Ske  Jehan  Luillier  Clerc  de 
ladite  ville,  qui  y  vint  &  lui  certifia  que 
lefdits  feux  &  guet  eftoient  faits  à  bonne 
fin ,  &  de  ce  afle wa  le  Roy  &  lefdits  Capi- 
taines. Et  ce  nonobfiant  ordonna  à  Meflire 
Charles  de  Meleun  qu'il  alaû  en  l'hofiel  de 
la  ville  ,  &  par  tous  les  quartiers  dHcelle 
idire  que  on  laiffaft  lefdits  feux,  &  que  cha- 
cun s'alafl  coucher ,  dont  rien  ne  voulurent 
faire  »  mais  demeurèrent  ainii  armez  jufques 
AU  JOUI  9  Se  maintenoient  plufieurs  depuis  que 
ce  fut  ^ace  de  Dieu  »  &  que  fi:  s'en  fuflent 
alez  &  depanis  ,  laditte  ville  efloit  perdue 
&  deftruiâe  ;  &  que  lefdits  de  devant  Paris 
y  foflent  entrez  par  laditte  Baftille ,  &  par 
ice  lut  demeurée  laditte  ville  deflruite  &  du 
tcHit  defolce. 

Le  Vendrcdy  enfuivast  (  217  Septembre  ) 
vinrent  à  Paris  deux  pourfuivans  (a)  ,  l'un 
de  Gifbrs  qui  vint  dire  au  Roy  »  quHl  envoyai! 
fecours  en  laditte  ville  ,  &  que  devant  y 
«voit  bien  cinq  ou  £ix  cens  lances  ,  &  que 
dedans  icelle  n^y  avoit  nulles  gens  de  guerre 
de  par  le  Roy.  Et  fi  n'avoient  auffi  artillerie^ 
poudres  ny  autres  dcfïènces ,  &  l'autre  pour- 

(a)  Pourfuivans  d'armes.]  Ceft  ainflque  Ton  nom- 
nott  ceux  qui  s'attachoieMt  aux  Heraults  <f  aimes  ^  &  «» 
iaifbieAt.  ^uel(jufifi:>is  Ids  fonâions» 


fuîvant  cftoit  auflî  envoyé  au  Roy  de  par  Hae 
des  Vignes ,  Efcuyer  homme  d'armes  de  l'or- 
donnance dudit  Seigneur ,  fous  la  charge  & 
compagnie  du  Seigneur  de  la  Barde  ,  lequel 
Hue  eftoit  lors  à  Meulanc ,  par  lequel  pour- 
fuivant  eftoit  mandé  au  Roy  que  ledit  des 
Vignes  avoit  fceu  par  gens  de  foy,  que  les 
Bretons  &  autres  avoient  entrepris  d'entrer 
à  Rouen,  tout  ainfî  qu'ils  avoient  fait  àPon- 
thoife^  &  par  dedans  le  Chaftel  ou  Palais  de 
laditte  ville ,  afin  qu'il  y  pourveuft.  Et  cedit 
jour  Vendredy  lefdits  Ambafladeurs  ordon- 
nez de  chacun  cofté  difnerent  à  Sainâ  An- 
thoine  des  Champs  dehors  de  Paris.  Et  là 
leur  fut  envoyé  de  par  le  Roy ,  pain ,  vin , 
poiflbn,  &  tout  ce  que  meAier  leur  eftoit 
pour  ledit  difner.  Et  fut  illec  aufli  porté  en 
une  charrette  plufieurs  des  comptes  rendus 
en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  des 
pays,  &  ville  de  Champagne  &  Brie.  Le 
Samedy  cnfuivant  lefdits  Ambafladeurs  de 
cofté  &  d'autre  furent  derechef  aflemblez  en 
deux  partis,  c'eft  aflavoir  Monfieur  du  Maine 
&  ceux  de  fa  compagnie  pour  la  partie  du 
Roy,  avec  les  autres  Princes  &  Seigneurs, 
eftans  dehors  tous  en  la  grange  aux  Merciers* 
£t  pour  le  Roy  audit  $ainâ  Anthoine  des 
champs  y  eftoiem  ordonnez  maiftre  Eflienne 

Chevalier 


DE    Jeak    de    Troye.      $j 

Chevalier  Treforier  de  France,  maiflre  Ar- 
naûlt  Bouchier,  &  Cryftofle  Paillard  Confeil-  • 
lier  des  Comptes.  Et  les  Commiflaires  de 
l'autre  party  eftoient  Quil.laume  de  Bifche  , 
iBaillre  Pierre  Dorriolle ,  maiilre  Jehan  Be-» 
Tart,  raiiftre  Jehan  Compaing ,  un  autre  Li- 
centîé  efcumans  Latin,  6c  maiilre  Ythier  Mai* 
chant,  &  ce  jour  ne  firent  que  peu  de  chofe. 

Cedit  jour  le  Roy  receut  lettres  de  la  vefve 
Meffire  Pierre  de  Brezé ,  par  lefquelles  luy 
inandoit  qu'elle  avoit  fait  prendre  le  Seigneur 
de  Broquemont  ,  Capitaine  du  Palais  de 
Rouen ,  pource  qu'elle  le  foupçonnoit  dudit 
cas  ,  &  qu'il  n'eufl  aucun  doute  de  ladite 
ville  de  Rouen,  du  bout  du  pont  du  Palais, 
&  des  habitans  d'icelle,  &  que  tous  ils  fe 
trouveroient  borr^  &  loyaux  envers  luy.  Le 
Dimanche  (  2p  Septembre  )  enfuivant,  au 
point  du  jour,  fe  vinrent  rendre  au  boule vart 
;de  la  Tour  de  Billy  fept  hommes,  qui  ef-^ 
.toient  efchappçz  prifonniers  de  l'oft  defdits 
Bourguignons , .  dont  il  y  en  avoit  quatre 
fadeurs  de^Marchands  d'Orléans,  deux  au- 
tres fadeurs  de  Marchands  de  Paris ,  &  un 
Flament^  qui  tous  avoient  eflé  condamnez 
à  eflre  pendus  par  lefdits  Bourguignons, 
.pource  que  depuis  leur  prife  n'avoit  eu  per- 
fbnne  qui  les  eut  pourchaflez.  Et  rapporte- 
Tome  XIIL  •  O    . 
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rênt  que  le  Mercredy  précèdent  lut  tîrc€ 
nne  ferpentine  de  la  Tour  de  ÎBilly  dedans 
Poft  defdits  Bourguignons  ^  laquelle  d'un 
feul  coup  tua  fept  Ëourguignons  ^  &  en 
bkffa  plufieurs.  Ce  jour  après  difner  vin* 
rent  nouvelles  au  Roy  que  Rouen  eftoit  pris 
par  Monféîgneur  le  Duc  de  Bourbon,  qui 
y  entra  par  le  chafld  de  Rouen  du  coflé  det 
champs  ,  le  Vendredy  au  foir  précèdent , 
(  ou  ^7  Septembre  )  par  le  moyen  de  lA 
Vefve  (a)  Meflîre  de  Brezc,  à  qui  le  Roy 
âvoit  fait  mouk  de  biens ,  &  où  il  avoit 
grand  fiance»  8c  conduifoit  le  fait  d'icelte 
Vefve ,  PEvefque  de  Bayeux  (b)  ledit  Mâii^ 
tre  Jehan  Hébert ,  .&  autres.  Et  au  ûioyeA 
de  ladite  prife,  quaht  les  Seigneurs  de  de^ 
îiors  Paris  fceurent  îcelle,  ils  donnèrent  reC- 
ponfc  au  Roy  que  Monfeignetir  Charles  ^ 
&ere  du  Roy  ,  qui  paravant  fe  ftift  contenté 
de  Champagne  &  Brie,  n'auroit  point  d'au* 
tre  appanagc  que  de  la  Duché  de  NormMi- 
xîîe ,  laquelle  chofe  le  Roy  par  force  &  con* 
trainte;  &  pource  qu'il  n'y  pouvoit  reme*- 

(a)  Elle  fe  nommoit  Jeanne  Crefpin;  elle  fût  obligée 
depuis  d'obtenir  pont  ce  crime  une  abolition  da  Roy 
Louis  Xt. 

(b)  Jeaa  Balte  depuis  Cardlftal;  fur  leqtiel  où  a 
trouve  dans  les  Preuves  des  Mémoires  de  Comines 
d'amples  édairciflemens. 
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€ttër,  bailla  à  mondit  Seigneur  Charles  pour 
fondit  appanage ,  ladite  Duché  de  Norman** 
àm^  &  reprit  à  lui  la  Duché  de  Berry.  £t 
apfè$  que  le  Roy  euft  baillé  ladite  Duché 
de  Normandie  audit  Monfeigneur  Charles  i 
il  iut  après  contraint  de  recompenfër  tous 
lefdits  Princes  &  Seigneurs  de  leurs  armées 
&  interefts  qu'ils  avoient  fait  contre  luy,  qui 
tous  le  butinèrent  ainfi  qu'il  s'enfoit.  C'eA 
aflàvoir  Monfieur  de  Charrolois  eut  pour  fon 
butin  ïts  villes  de  Peronne ,  Roye  &  Mon-* 
ddier,  pour  efire  fiennes  &  demeurer  en 
perpétuel  héritage.  Si  luy  laifla  aufli  le  Roy 
durant  le  cours  de  la  vie  d'iceluy  Charrolois 
les  villes  &  terres  qu'il  avoit  KK)uvellement 
dégagées  de  quatre  cens  vingt  mille  elcus 
<J'ot  de  Monfieur  de  Bourgogne  fon  pere# 
£t  -outre  luy  bailla  ôl  laiflfa  les  Comti^  dtt 
Cttynes  &  de  Boulogne  fur  la  mer,  auffi  en 
perpétuel  héritage.  £t  après  fut  baillée  au 
Duc  de  Calabre  certaine  grand  fomme  de 
deniers  &  de  gens  de  guerre  du  Roy  y  fou- . 
doyez  à  (es  defpens,  pour  les  exploiter  i 
fon  plaifir.  Et  à  Monfieur  de  Bourbon  fut 
baillé  &  laiiTé  fa  penfion»  celle  qu'il  avoic 
du  tempt  du  Roy  trefpafle  »  &  les  gens  de 
guerre  qu'il  tenoit  audit  temps,  &  a(Sgné 
4u  payement  à  luy  deu  pour  le  reSe  de  Ton 
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niariage ,  &  autre  chofe  ne  eut  du  Roy.  Ec 
au  Comte  de  Dunoîs  fut  tôt, rendu  ce  qui 
luy  avoit  efté  oflé  durant  la  divifion ,  &  re- 
tenu à  grand  penGon.  Et  au  Comte  de  Damp- 
martin  fut  fait  de  beaux  dons  de  par  le  Roy, 
&  reftituer  en  toutes  fes  terres  qu'il  avoît 
perdues*  &  confifquées  par  Arreft  de  Parle- 
ment, Et  au  regard  des  autres  Seigneurs, 
chafcuTi  en  emporta  h  pièce.  Et  le  Mardy 
premier  Oâobre  fut  criée  la  trêve  à  tous)our$ 
entre  le  Roy  &  lefdits  Princes ,  8c  le  lende- 
main M.  de  Sainâ  Pol  vînt  à  Paris,  &  difna 
ce  jour  avec  le  Roy ,  8c  alla  en  la  falle  du 
Palais  dudit  Paris,  &  là  à  la  table  de  marbre 
fut  créé  Conneftable  de  France ,  &  fifl  lé 
ferment  en  tel  cas  accouflumé  de  faire.  Et 
ce  jour  fut  crié  à  Paris  de  par  le  Roy  que 
chafcun  portail  des  vivres  &  autres  chofes 
pour  avitailler  8c  reveftîr  lefdits  Bourgui- 
gnons &  Bretons ,  laquelle  chofe  fuft  faîte. 
Et  incontinent  que  ledit  cry  fut  fait,  plu- 
fieurs  Marchands  de  Paris  y  portèrent  grand 
foifon  de  vivres  aux  champs  devant  Saind- 
'Anthoine,  lefquels  vivres  y  furent  încontî-* 
nent  bien  recueillis  par  lefdits  de  l'oft  qui  y 
vinrent  de  toutes  parts ,  &  achetoient  iceiix 
vivres  ce  que  on  leur  faifoit  par  efpecial  pain 
&  vin  :  car  lefdits  ^e  Vo&  clloient  tant  ^ffa-i 
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»ez  i  les  jôuës  velues  &  fi  pendans  de  ma* 
leureté  qu'ils  avoient  longuement  enduré, 
que  plus  n'en  pouvoicnt,  &  la  plufpart  ef^ 
toient  fans  cbauflTes  &  fouliers  >  plains  de 
poulx  &  d'ordure. 

E;  entre  autres  vinrent  &  arrîverem  aut- 
dits  vivres  plufieurs  Lifrelofres,  Calabriens 
&  SuifTcs ,  qui  avoient  teîle  rage  de  faim  aux 
dents  qu'ils  prenoient  fromages  fans  peler, 
&  mordoient  à  mefmes,  &  puis  biivoient 
àe  grans  &  merveilleux  traits  en  beaux  pots 
de  terre.  Et  Dieu  fcet  en'  quelles  nopces  ils 
eûoient,  mais  ils  ne  leur  elloient  pas  fran*-* 
ches ,  pource  qu'ils  payèrent  bien  leur  efcot, 
&  plufieurs  autres  chofes  y  euft  faites  ce  jour 
qui  font  cy-paflées  pour  caufe  de  briefveté  : 
mais  chacun  peut  fçavoir  qu^  c'eft  chofe  in- 
Gomprehenfible  &  ineflimable  que  la  puit 
fance  de  Paris  :  car  lefdits  Bourguignons, 
Bretons,  Calabriens,  Bourbcwinois,  Picars, 
&  autres  ,  ainfi  eftans  devant  Paris  que  dit 
eft,  que  on  eftrmoit  à  bien  cent  mille  che- 
vaux après  l'appoinâement  fait,  &  ceux  de 
Paris,  qui  eftoiem  trois  fois  plus,  furent  tous 
fournis  &  nourris  des  biens  de  ladite  ville 
par  'moult  grand  efpace  de  temps ,  &  fans 
rien  enchérir.  Et  après  leur  partenient,  y 
fut  encores  beaucoup  meilleur  marché  qu© 
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devant  n^avoit  elle,  &  le  Jeudy  enfuiram 
pe  fut  ri«n  fait,  finoa.  que  tousjours  on  avi«- 
talloit  lefdics  de  l'oft,  &  ce  mefme  jour  le 
^oy  à  privée  metihéc  (  a  )  alla  jufques  au 
joignant  de  Conflans ,  parlant  à  mondic  Sei^ 
gneur  de  Charrûlois,  laquelle  chofe  fembla 
il  toutes  pcrfonne»  vpulana  Ion  bien  élire 
fimplement  fait  à  luy^  £t  de  ce  fe  farçoient 
3(  mocquoient  les  Ficar^  Se  autres  de  leur 
party ,  qui  en  difoiçnt  teU  inoti.  Et  revoie 
$iêsi  ^^  ^^y  1^^  /tff/tf  à  no  Seigneur  de  Char^ 
foloisy  &  a  paffé  à  deux  heures  qu'ils  y  foni^ 
&  par  foy  fe  voulions  U  eji  à  na  comman* 
ijUment. 

Le  Vendredy  4  dudit  moii,  le  Roy  or» 
donna  à  ladite  porte  Saind  Anthoine  qu« 
on  laifTaft  entrer  lefdits  Bourguignons  en 
icelle  ville ,  dont  plufîeurs  y  vinrent  i  ceflo 
çaufe  &  en  grand  nombre»  qyii  y  firent  plu« 
fieurs  exces^  &  maifirifesi  «e  qu'il  ne  leur 
cuil  pas  eilé  fouflfert,  qui  bien  ciufl  fceu  qu« 
le  Roy  ne  s'en  fut  point  courroucé»  Et  i 
caufe  de  la  permiflion  d'icelle  entrée  »  y  eut 
un  Bourguignon  entï^  les  autres  qui  voulut 
entrer  en  icelle  ville  pat  ladite  porte  Saînân 
Anthpinçi  contre  1«  gré  des  portiers  iUcç 

(a)  Pi4vaQ  meiraëe^  c*eft-à^« ,  petite  compagfi!e> 
m  Isulsnif  m  &  sisUbiu 
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e&mt  9  Sç  mermçment  d'un  de  la  compagnie 
dudii  baftard  du, Maine  qui  gardoit  le  gui* 
chet  de  ladite  porte  Sainft  Anthoine.  Et 
pour  le  refus  que  fill  ledit  archer  audit  Bour-» 
guignon  d'entrer  dedans  ladite  porte  &  en 
)cell^  ville  >  ledit  Bourguignon  bailla  à  iceluy 
archer  en  entrebâillant  ledit  guichet»  d'une 
dague  dedans  le  ventre»  &  incontinent  ledii 
Bourguignon  fut  pris  &  merveilleulèment 
battu  &  pavré,  &  le  voulurent  plufieuri  tuer^ 
ce  qui  leur  fut  deffendu  :  mais  on  fifl  a0a* 
voir  ce3  chofes  au  Roy»  qui  ordonna  que 
on  le  menait  audit  Seigneur  de  Charroloi$ 
pour  en  faire  juftice  »  lequel  y  fut  inconti*^ 
fient  mené.  Et  tout  aufli-tofl  qu'il  fut  ver9 
luy  arrivé  »  Ôc  qu'il  fut  adverty  de$  chofes 
deflufdiâes ,  le  fift  pendre  &  eftrangler  à  1<I 
juflice»  eftant  près  du  pont  de  Charentop^ 

Ce  }our  le  Roy  ordonna  que  en  cbactii} 
quartier  de  Paris  fut  fait  des  feux  ».  &  ce\)$ 
defdit^  quartiers  de  ladite  ville  eftre  illecLen 
arines  »  8ç  que  en  un  chacun  defdits  carrer 
fours  y  euft  \i\\  iiotable  homme  efleu  pour 
parler  avix  paffans  parmy  les  ruer»  &  fçavoir 
que  ils  efloient,  d^où  iû  alloient»  &  ce  jouf 
fut  ecKiTé  de  Iaiuq. 

Le  DiBfvanche  fuivant  6  O^obre  »  plufîeuij^ 
de»  Sçigpeuf s  de  IVft  vinrent  foupper  à  fd/^ 

G  ^ 


104  MÉMOIRES 

ris  avec  le  Roy ,  en  TJioftel  de  Sire  Jehan 
Liûllier,  Clerc  de  ladiie  ville  de  Paris,  tLt 
îà  s*y  trouvèrent  plufieurs  Dames  &  Da- 
moifelles  ,  &  autres  nobles  femmes  d'icelle 
ville.  Et  ce  jour  Sallezart  ,  Capitaine  ,  & 
vingt  hommes  d*armes  de  fa  compagnie  , 
furent  aux  champs  dehors  Paris  ,  &  iflîrene 
par  la  Baflille  de  Saind  Anihoine  ,  pourra 
que  la  por^  efloit  gardée,  &  deilendu  de 
par  le  Roy  que  homme  n'iffit  hors  cl'icelîe 
ville,  mais  à  les  bouter  dedans,  on  n'y  en 
mettoit  que  dix  à  une  fois  :  car  on  levoii  le 
pont  levis  devers  ladite  place ,  &  les  menoît- 
on  aux  champs,  8c  puis  revenoit-on  quérir 
les  autres  dix ,  pour  auflTi  faire  pafTer  aux 
champs.  Tous  lefquels  vingt  hommes  d'ar- 
mes efloient  veftus  &  habillez  de  hocquetons 
de  camelot  violet  à  grans  crois  blanches , 
8c  avoient  belles  chefnes  d*or  autour  du  col , 
&  en  leurs  telles  cramignolles  de  veloux 
noir  à  grofles  houppes  de  fil  d'or  de  chippre 
defïus,  &  tous  leurs  chevaux  eftoient  cou- 
Verts  de  campanes  d'argent.  Et  au  regard 
dudit  Sallezart,  ppur  différence  de  fes  gens, 
îl.  efloit  monté  deflTus  un  beau  courfier  a  une 
moult  belle  houflure  ,  toute  couverte  de 
ttanchouers  d'argent ,  deflus  chacun  defquels 
y  avoit  une  grofle  campane  d'argent  dorée. 


DE  Jean  de  Troye,  lOf 
&  tout  devant  ladite  compagnie  alloit  la 
trompette  dudit  Salîezart,,  monté  delTus  un 
cheval  grifon ,  lequel  en  courant  au  long  des 
foflez  d'entre  ladite  porte  Sainâ  -  Anthoinc 
&  le  boulevart  de  la  Tour  de  Billy ,  ledit 
cheval  chut  deflbus  ladite  trompette,  fi  très- 
lourdement  que  icelle  trompette  fe  rompit 
le  coL 

Le  Lundy  fuivant  vinrent  nouvelles  à  Pa- 
ris que  le  Seigneur  de  Haultbourdin  (a)  & 
le  Seigneur  de  Saveufes  (b)  avoient  pris 
Peronne ,  &  le  Comté  de  Nevers  qui  y  ellôit 
dedans.  Et  ce  jour  efchapperent  trois  pri-» 
fonniers  des  prifons  de  Tizon  ,  dont  Tua 
avoit  efté  caufe  avec  Loys  Sorbier  de  bouter 
les  Bretons  &  autres  dedans  Pontoife  ,  & 
èftoit  de  la  compagnie  de  Jouàchin  Rouault, 
Ce  jour  auflTi  fe  prit  lé  feu  à  Paris  en  une 
niaifon  en  champ  gaillard,  dont  le  Roy  ea 
eut  un  peu  de  paour.  Et  ordonna  pour  ceftc 
caufe  que  on  en  fift  faire  des  feux  par  tous 
les  quartiers  de  Paris,  &  les  habitans  armez 
devant  iceux ,  &  le  guet  fut  renforcé,  ce  qui 
fut  fait. 

(  a  )  Jean  de  Luxeipbourg  duquel  îl  a  été  parlé  an 
Livre  premier  des  Mémoires  de  Comincs,  Chap.  lî. 

(b)  Philippe  de  Saveufes,  duquel  il  cft  parlé  Livre 
premier  dps  Mémoires  de  Conûnes  Qjapitrc  XllL 


Audit  moi$  d'Oâobre  furent  aucunes  gen* 
de  guerre  du  party  dudit  de  Bourgogne  devani 
}a  ville  de  Beauvais,  pour  fommer  les  Pre-t 
lat  &  .populaire  d'icelle,  de  eux  rendre  Si 
piet^e  es  mains  dudit  Seigneur  de  Bour-r 
gogne,  &  ladite  place  auffi,  lefqueU  Prélat 
&  habitans  prirent  ladite  fommation  pat 
cfcrit  &  l'envoyèrent  au  Roy,  qui  inconti-*' 
lient  l'envoya  au  Seigneur  de  Charrolois, 
avec  lequel  il  avoit  fait  paix  &  trêve.  I^e^ 
quel  Charrolois  rendît  reponce  que  ce  n'ef-^ 
toit  point  de  par  luy  qu'on  £stifoit  lefdites 
fommations ,  en  difant  que  Iç  Diable  peufl 
«emporter  ceux  qu'ils  faifoiént  tels>  &  qu'ils 
faifoient  plus  que  on  ne  leur  coiTunanjioit, 
Et  difi  le  Roy  audit  Seigneur  de  Charrolois , 
que  puifque  appoinâement  avoit  efté  fait 
entre  eux,  qu'il  ne  falloit  plus  ufer  de  telles 
voyes,  &  fi  luy  dift  plus  le  Roy  qu'il  luy 
donneroit  ladite  ville  de  Beauvais ,  s'il  voup 
Joit* 

Le  Mercredy  enfuivant  p  dudit  mois  d*Oc-^ 
tobre  9  fut  ordonné  de  par  les  Prevoft  des 
Marchans  &  Efchevins  de  ladite  ville,  quç 
chacun  Quanenier  &  Dixenier  d'icelle  ville 
fiflent  faire  des  feux  es  lieux  accouftume» 
de  les  faire,  &  que  toutes  les  chaifnes  des 
rués  foraines  fuiTent  tendues  |  &  que  cha^i- 
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gimc  perfonne  ftift  veillant  devant  lefdits 
feux  »  laquelle  cbofe  fut  faite 

£t  le  Jeudy  fiiivam  vint  ledit  Seigneur  de 
Saveufes  $  5c  arriva  en  Vo&  defdits  Bourgui^ 
gpons  à  tout  grand  puiflance  de  gens ,  qui 
amenoient  certaine  grofle  (bmme  d'qr  & 
d'argent,  pour  faire  le  payement  des  gen$ 
de  guerre  dudit  Seigneur  de  Charrolois.  Et 
ce  jour  te  Duc  de  Bretagne  eut  fon  appoint 
lemem  avec  le  Koy  noflre  Sire  de  fes  vaca^ 
tiens,  frais  6ç  mifet  de  luy  &  fon  armée» 
pour  eitre  venu  contre  luy  &  fon  Koyaumç 
devant  Paris  ^  avec  les  autres  Princes  8ç 
Seigneur*  deflus  nommez ,  &  en  faifant  ledit 
appointement ,  luy  fut  rebaillée  fa  Comté  de 
Montfort  &  autre* ,  avec  grand  fomme  de 
deniers. 

£t  le  Vendredy  fuivant  ii  dudit  moiSf 
vint  en  Thoftel  de  ladite  ville  Maiftre  Jehan 
le  Boulepger»  Preiident  en  Parlement,  dire 
illec  de  par  le  Roy ,  que  on  fift  favoir  au« 
Quarteniers  &,  Dixeniers  de  ladite  ville,  Se 
de  main  en  main  au  populaire  d'icelle ,  que 
on  n0  fe  esbahyft  point  fe  on  veoii  la  puiCr 
£mce  des  Bourguignons  venir  ce  jour  devant 
Paris  I  6c  que  ce  feroit  pour  illec  faire  leun 
«iQiiftres.  Et  nonobftant  ce  n'y  vinrent  poinç 
ce  jour  i  mais  le*  firent  dçpuis  le  pont  dQ 
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Cbarenton^  jufques  au  bois  de  Vinctnnc^^ 
&  fe  m  )nftrerent  grand  puiiTance  ;  &  là  Je 
Roy  fe   trouva  ponr  voir   kelles    mbnAres 
bien  fimplement ,  comme  de  luy  quatrième 
feulement ,  c'eft  aflavoir  fe  Roy ,  le  Duc  de 
Calabre,  le  Seigneur  de  Charrolois,  &  Mon- 
fieur  de  Satnâ  Pol.  Et  quant  lefdites  monf- 
très  furent  faites ,  le  Roy  s*en  retourna  par 
eauë  à  Paris,  &  avant  fon  partement  &  en 
fa  prefence ,  ledit  Seigneur  de  Charrolois  dift 
i  tous   fefdittes  gens  de  guerre  ces  mots  : 
MeJJeîgneurs  ^  vous  &  moy  fommts  au  Roy 
mon  fouverain  Seigneur ^  qui  cy  eji  prefentj 
pour  le  fervir  toutes  les  fbis  que  meflier  en 
cnra. 

Le  Samedy  \7,  Oâobre  146^,  vînt  nou- 
velles que  la  ville  d'Evreux  avoit  efté  baillée 
&  livrée  aux  Bretons  par  un  nommé  Meffire 
Jehan  le  Beuf,  Chevafier ,  qui  1er  borna  en 
ladite  ville  le  Mercredy  précèdent,  jour  de 
Sainâ  Denys  ,  ainfi  que  les  bourgeois  & 
habitans  de  ladite  ville  alloient  en  proceflîon 
hors  d'icelle  ville.  Et  ainfi  qu'ils  ifFoîerht  par 
l'une  àt%  portes  d'icelle  en  allant  à  ladite 
proceflîon,  lefdîts  Bretons  entroîent  en  la- 
dite ville  par  une  autre  porte.  Le  6  Oâôbre 
avint  que  on  avertit  le  Roy  <ju'il  y  avoit 
entreprife  faite  fur  fa  perfonne  par  aucun» 
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4e  k$  ennemis ,  de  le  prendre  ou  tufer  de- 
dans ladite  TilIe,  &  pour  foy  en  garder  & 
dormir  feurement,  ordonna  expreflement  gue 
on  fift  grand  guet  &  garde  en  ladite  ville , 
<ant  fur  la  muraille  que  dedans,  8c  que. par 
chaciui  quartier  &  rue  feuflènt  laits  les  feux  j 
ce  qui  fut  feit ,  &  vint  auflî  nouvelles  que  la 
ville  de  Caen  &  autres  de  Normandie  s'ef- 
Soient  remifes  &  réduites  en  l'obey (Tance  de 
fnondic  Seigneur  de  Berryv  Et  depuis  ce  le 
Roy  envoya  en  la  ville  de.  Mante  grande 
quantité  de  gens  .:de  guc;^re  &  de  franc» 
archers. 

En  ce  temps  le  Roy  fift  aller  la  Royné 
a  Orléans ,  qui  lors*  eftoit  à  Amboife.  Et  le 
Jeudy  i8  dudît  mois  le  Roy  fouppa  eii 
l'hoftcl  du  Seigneur  d'ArmenonvilIe  (a) ,  où 
il  fifl  grand  chère ,'  &  y  mena  avec  luy  le 
Comte  du  Perche ,  Guillaume  de  Bifche , 
Guiot  Dufie,. Jaques  de  Crevccueur,  Mon- 
fieur  de  Craoh,  Meflîre  Yves  de  Fau ,  Mef- 
fire  Gaftounet  -du  Leon^  Vuaile  de  Mon 
pedon  ,  Guillaume  le  Comte  ,  &  Maiftre  * 
'Renault  des  Dormans  (b).  Et  pour  femmes 

(a)  Pierre  l'Orfevret  ^    dont   on  a  par^é  ci- jc^ 
'  j(b)  Il  itoit  Waitbs  4fi$  Reqijiiei^  -    . 
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y  ^(loient  Mâdamôifelle  DermenonTilIe ,  la 
Longue-joye ,  &  la  Duchefle  de  LonguevilU* 
Et  pour  bourgeoifes,  Eftientiette  de  Paris, 
Ferrette  de  Chaaion»  6l  Jeanne  Baillete^ 

Le  Mardy  22  dudit  mois  d'Oâobre»  lé 
Roy  alla  par  devers  ledit  Prince  à  privée 
mrifiiée  fans  fa  garde  ^  jufque»  à  la  grange 
zrtx  Merciers  >  fauf  que  Monfieur  de  Berry 
n*y  efloit  point ,  &  le  Jeudy  fuivant  Mon« 
fieur  le  Duc  de  Bourbon  Vint  parler  au  Roy 
en  la  place  devant  Paris ,  par  deçà  la  fofle 
de  la  grange  de  Ruilly.  Et  eftok  le  Roy  ce 
jour  le  plus  honneftement  habillé  qu'on  nt 
Favoit  peint  veu  devant  :  car  il  cftoit  vcftu 
d^une  robe  de  pourpre  delTeinte  &  toute 
fourrée  d*ermines>  qui  luy  feoit  beaucoup 
mieux  que  ne  faifoient  les  cours  habits  qu'il 
avoit  portez  paravant.   '  , 

Le  Samedy  fuivant  26  dudit  mois  f  mon* 
dit  Seigneur  de  Charrolois  fe  partit  de  fou 
oft,  &  fift  crier  par  tout  icelluy  fur  peine 
de  la  hart  ^  que  xous  ceux  de  fon  armée  & 
compagnie  feuflent  incontinent  prefts  pour 
aller  fervir  à  Pencontre  des  Liégeois»  qui 
gaftoîent  &  mettoîent  à  feu  &  à  Tefpée  tout 
ce  qu'ils  trouvoîent  es  pays  dudîl  Seigneur 
de  Charrolois.  Les  Dimanche ,  Lundy  & 
Mardy  fuivansy^  Monfio»  4»  Benry  ^  <pil  ef- 
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toit  logé  à  Sainft-Mor-de^Foffez ,  fut  uii  peu 
malade  d'une  fièvre ,  qui  le  tint  durant  le& 
dits  trois  jours,  &  puis  fut  guery.  Et  le  Roy 
fin  ledit  jour  de  Lundy  les  feux  &  le  guet 
{>army  ladite  ville,  &  tendre  les  chaifnes  de 
toutes  les  rues  foraines. 

Le  Mercredy  30  Oâobre  audit  an ,  furent 
leuës  &  publiées  les  lettres  de  la  paix ,  ou 
crevé  feite  entre  le  Roy  &  lefdits  Princes  en 
la  Cour  de  Parlement,  où  îUcC  fut  enregis- 
tré. Et  ce  Jour  le  Roy  partit  de  Paris  pout 
ôller  au  bois  de  Vincennçs  par  devers  lef- 
dits Princes,  &  là  Monfeigneur  de  Berry  luy 
Ho,  hoUamage  de  la  Duché  de  Normandie  9 
^i  baillée  luy  avoit  eflé  pour  fondit  appa- 
liage.  Et  ce  jour  fut  lactite  ville  de  Paris  fort 
gardée ,  &  fift-on  armer  tous  les  atthers  & 
les  arbaleftriers  dHcelle  &  autres ,  pour  gar- 
<ler  les  portes  de  fedite  ville  juïijues  à  ce 
•que  le  Roy  fuft  retourné  en  icelle  de  devers 
éefdits  Princes,  où  il  s'en  elloit  ainfî  Cm- 
ï>lement  allé.  Et  délibéra  le  Rùy  cedit  jour 
de  coucher  la  nuit  audit  lieu  du  bois,  & 
envoya  quérir  fon  lift  à  Paris  :  mais  le  Pre- 
Toft  des  Matchans  &  Efchevins  de  ladite 
ville  luy  envoyèrent  meflage  exprez,  luy 
humblement  prier  Se  requerre  quHl  n'y  cou- 
chait point ,  pour  moult  de  caufes,  ce  quU 
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leur  accorda,.  &  s'en,  retourna  gîfter  audit 
lieu  de  Paris,  &  le  Jeudy  fuivant  31  Odo-* 
bre,  Monfieur  de  Berry,  Monfieur  de  Char- 
rolois  &  autres  fe  defpartirent  de  devers 
Paris ,  &  s'en  allèrent  en  divers  lieux ,  c'ell 
aflavoir  mondit  Seigneiv  Charles  s'en  alla  en 
Normandie ,  &  le  convoya  le  Roy  bien  loin 
fur  le  chemin  de  Ponthoife,  &  pufs  s'en  tira 
luy  &  lettit  de  Charrolois  vers  Villers-le-Bel> 
.où  ils  furent  deux' ou  trois  jours,  &  puis 
Ven  alla  kdit  de  Charrolois  au  pays  de  Pir 
.cardie>  &  de  la  s^en  alla  faire  guerre  aux 
J^iegeois  (p),    ^ 

Et  le  Lundy  fuivant  4.  Novembre ,  Mefr 
fire  Robert  Deftoutevilie ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Beine  (a),  qui  avoit  elle  Prevoll 
de  Paris  du  temps  du  feu  Roy  Charles ,  & 
que  le  Roy  luy  avoit  oftée  la  Prevofté  & 
taillée  à  Jacques  de  Villers ,  Seigneur  de 
l'IIle-ri'Adam ,  fut  remis  &  reftitué  audit  of- 
fice de  Prevofl  de  Paris,  Et  ce  jour  fut  en 
.l'hoftel  de  ladite  ville  pour  les  affaires  du 
Roy ,  &  là  luy  fut  baillé  le  nom  de  la  nuit 
comme  à  Prevoft  de  Paris. 

Le  Mardy  fuivant  le  Roy  fouppa  en  l'hof- 
,tel  d'icelle  ville,  où  il  y  eut  moult  beau  fer- 

(  a  )  Le  Roy  Tavoit  auparavant  fait   mettre  à  là 

vice 
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Vice   de  chair  &  poiflbn,   &  y  foupperent 
avec  Iiiy  plufîeurs  gens  de  grand  façon,  in- 
vitez &  mandea  avec  leurs  femmes.  Et  avant 
ledit  foupper  le  Roy  propofa  à  aucuns  Quar- 
teniers,    Dîxeniers,    pource   auffi  mandez  ^^ 
difant  qu'il  les  mercioit  tous  en  gênerai  & 
particulier  de  la  grande  feaulté  loyauté  qu'il 
avoit  trouvée  en  eux,  &  que  pour  eux  il 
éftoit  du  tout  difpofé  de  faire  tout  ce  que 
poflible  luy  feroit ,  &  que  pour  ce  que  du- 
rant la  guerre  &  divifion  qui  avoit  elle  de- 
vant ladite  ville ,  il  avoit  donné  &  conféré 
à  icelle  aucuns    privilèges,  &  que  aucuns 
pourroîcnt  avoir  imagination  qu'il  auroit  ce 
fait  pourra  neceffité  où  il  s'clloit  trouvé  dé 
avoir  d'eux  fecours ,  &  que  après  ladite  paix 
ou  accord ,  les  leur   pourroit  ofler ,  il  leur 
déclara  pour  eftre  caufe  dcs-lors  &  dès  mairi-» 
tenant  pour  lors  à  tousjours,  il  les  leur  avoîc 
donnez  &  laiflez ,  fans  jamais  avoir  efperance 
de  les  rappeller  ne  venir  contre,  &  fi  mieux 
vouloient  avoir  de  luy ,  qu'ils  le  demandaf- 
fent ,  &  il  le  leur  oâroyeroit*  Et  leur  dift 
encores  qu'il  laiflToit  en  ladite  ville  le  Sei- 
gneur de  Beyne,  comme  Prevoft  de  ladite 
ville  de  Paris ,  auquel  il  vouloit  qu'ils  obeyP 
fent  comme  à  luy,  8c  leur   dill  qu'il  avoit 
moult  bien  fervy  à  la  journée  de  Momie-, 
Tome  XIIL  H 
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•  hery,  &  pour  autres  caufes  qu'il  declard 
audit  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins  de 
ladite  ville  de  Paris ,  en  les  priant  d'eftre 
tous  jours  bons  &  loyaux  envers  luy,  &  à  la 
Couronne  de  France,  fans  ce  que  aucune 
partialité  foit  trouvée  en  ladite  ville.  Et  illec 
ce  jour  fut  fiancée  la  fille  naturelle  du  Roy 
à  Monfieur  le  Jbaftard  de  Bourbon,  &  après 
fouper  y  furent  faites  plufieurs  joyeufetez, 
dances  &  autres  plaifances  ,  &  là  mondit 
Seigneur  le  Baftard  y  dança,  &  y  fiH  grande 
&  bonne  chère. 

Le  Jeudy  7  Novembre  14^7  ledit  Meflire 
Robert  Deftouteville  fut  amené  au  Challelet 
de  Paris  par  Meflire  Charles  de  Meleun  & 
maiftre  Jehan  Dauvet  premier  Prefident  nu 
Parlement  de  Thouloufe,  auquel  Prefident  le 
Roy  mandoit  qu'il  avoit  receu  le  ferment  du- 
dit  Deftouteville  à  Prevoft  de  Paris ,  au  lieu 
de  Jacque  de  Villiers  Seigneur  de  Pille  Adam , 
auquel  il  avoit  donné  ladite  Prevofté  à  fon 
joyeux  advenement,  &  qu'il  le  mift  &  inf^ 
tituaft  en  poflelfion  &  faifine  dudit  office  de 
Prevoft  de  Paris.  Et  après  que  les  lettres  de 
don  dudit  office  furent  leuës  au  grand  parc 
du  Chaftellet  de  Paris ,  icelluy  Deftouteville 
fut  mis  6c  inftitué  en  poflTeflîon  dudit  office, 
fans  préjudice  du  cas  d'appel  dudit  de  Villiers. 
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Tantoft  après  ces  chofes  ainfi  faites,  le 
Koy  manda  venir  à  luy  les  Prefidens  de  fa 
Cour  du  Parlement,  aufquelsil  dit  telles  ou 
femblables  paroUes.  «  Il  eft  vrayque  après  que 
je  vins  à  mon  joyeux  avènement  à  la  Goud- 
ronne ,  je  fis  le  premier  Prefident  en  ma  Cour 
de  Parlement  Meflîre  Helye  de  Thorretes, 
qui  tanftot  après  ala  de  vie  à  trefpas.  Et  à 
l'heure  que  je  le  fis  j'avoye  mon  affedion 
fingiiliere  de  y  mettre  en  fon  lieu  maiftre 
Jehan  Dauvet,  noftre  premier  Prefident  à 
Thouloufe ,  qui  cy  efl  prefeht  :  mais  tant  par 
im'portunité  de  requerans ,  que  auflî  à  la  prière 
&  requefte  de  Meffire  Jehan  Bureau,  nous  y 
mifmes  le  Prefident  deNanterre  ,  qui  depuis 
y  a  efté  jufques  à  la  venue  en  noftre  ville  de 
Paris  d'aucuns  Seigneurs  de  noftre  fang,  qui 
nous  firent  dire  &  remonftrer  que  en  noftre 
Royaume  avoient  efté  faites  plufieurs  gran^ 
des  injuftices  ,  &  mefmement  en  noftre  CouJ: 
de  Parlement.  Pourquoy  &  autres  caufes  qui 
nous  meuvent ,  déclarons  que  ledit  de  Nan^* 
terre  ne  fera  plus  noftre  premier  Prefident  en 
noftre  Cour  de  Parlement,  &  que  pour  & 
en  fon  lieu  y  avons  mis  &  créons  ledit  maif- 
tre Jehan  Dauvet ,  pour  y  eftirc  &  demourer». 
Le  Samedy  $  Novembre  Meffire  Pierre  de 
Morvillier,  Chevalier  qui  avoit  efté  Chan- 
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xelier  de  France  fut  defapointé  dudit  oflice 
&  y  fut  mis  en  fon  lieu  Meffire  Jehan  Juve- 
jiel  des  Urfîns ,  qui  auffi  avoit  elle  ChanceL* 
Jier  de  France ,  &  qui  encores  eftoit  au  jour 
du  trefpas  dudit  feu  Roy  Charles,  En  ce 
'%emps  auffi  le  Roy  defapointa  Meffire  Pierre 
.Puy  de  TofiTce  de  Maiftre  des  Requeftes  ordif- 
4iaire  de  fon  hoilel,  &  donna  ledit  office  à 
.maiftre  Regnault  des  Dormans* 

Après  ces  chofes  le  Roy  fe  partit  de  Paris 

.pour  aler  à  Orléans,  &  en  emmena  avec luy 

Arnault  Luillier   Changeur  &  bourgeois  de 

Paris ,  auquel  il  chargea  très-expreflement  de 

le  fuivre  &  eftre  tousjours  près  de  luy ,  &  lî 

y  mena  auffi  maiftre  Jehan  Longue-joye  le  jeu- 

\ne ,  nouvellement  marié  à  Damoifelle  Gene- 

.viefve,  fille  de  maiftre  Jehan  Baillet,  pour 

•eftre  de  fon  grand  Confeil.  Et  à  l'heure  du-, 

dit  partement  il  créa  Treforier  de  France 

maiftre    Charles  d'Orgemont,   Seigneur  cfe 

,Mery,  &  fift  ledit  Arnault  Luillier  Treforier 

de  Carcaffi^nne ,  &  maiftre  Pierre  Ferieil, 

imary  de  Terteau ,  Maiftre  des  Requefies  de 

fon  Hoftel.,  (ans  gages  &  intereft. 

,     LeLundy  18. dudit  mois  avint.à  Paris  àfîx 

heures  du  matin  que  une  comète  y  cheyt  en 

:jrefplendifleur  de  feu ,  qui  diura  longuement  j, 

'  4^  eftoit  tel  qu'il  femblpit  que  toute  la  ville 
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fiifl:  en  feu  &  en  fiamc.  Et  de  cette  efpou- 
vantable  &  merveilleufe  chofe  un  homme 
en  la  place  de  Grève ,  qui  à  ladite  heure  aloir 
ouyr  Meffe  au  (ainâ  Efprit ,  fat  de  ce  fi  ef- 
pouvanté  que  il  en  devint  fol,  &  perdit  fon 
fens  &  entendement. 

Après  toutes  ces  chofes  mondît  Seigneur 
Charles ,  qui  ainfi  eftoît  party  de  Paris  pour 
aler  en  Normancfîe,  s'en  alajufques  à  fainde 
Catherine  du  mont  de  Rouen ,  où  il  fejourna 
îllec  par  diverfes  journées^  en  attendant  que 
ceux  de  Rouen»  enflent    préparé    ce   qu'ils 
avoient  intention  de  faire  pour  fon  entrée , 
wiais  cependant  fe  meuft  noife  entre  mondit 
Seigneur  Charles ,  fe  Duc  de  Bretagne ,  &  le 
Comte  de  Dampmartin,  dont  fat  dit  audit 
Monfieur  Charles ,  que  ledit  Duc  de  Breta- 
gne ,  Se  Comte  de  Dampmartin ,  avoient  en^ 
irepris  de  le  prendre  &  ramener  en  Bretagne,^ 
pour  laquelle  caufe  Jehan  Monfieur  de  Lor- 
raine, qui  de  ce  fat  averty,  ah  incontinent 
<Kre  ces  nouvelles  en  l^hôftel  de  ladite  ville  de 
Rouen  ,  qui   incontinent  y  pourveurent  & 
lîrent  armer  tous  ceux  de  tadite  vilîe. 

Et  à  grand  port  d'armes  ledit  Monfieur 
Jehan  de  Lorraine,  à  Faide  defdits  de  Rouen 
ala  en  la  place  dudît  lieu  de  Sainâe  Cathe- 
rine où  on  ne  le  youioit  faifler  entrer.  Et  U?^ 
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lec  malgré  ledit  Duc  de  Bretagne  &  Comt€^ 
<Je  Dampmartin ,  fans  folemnité  garder ,  fift 
monter  mondit  Seigneur  Charles  fur  un  che- 
val garny  de  felle  &  barnois  fimplemetit ,  fans 
^ucune  houfTure ,  &  avoit  veftu  à  celle  heure 
une  robe  de  veloux  noîr ,  &  en  cet  ettat  le 
menèrent  en  Uditte  ville  de  Rouen,  touç 
droit  en  l'Eglife  Noftre-Dame,  où  chaiiié  fut 
le  Te  Deum  laudamus  ^  &  de  là  au  Chalteau 
dudit  lieu. 

En  ce  temps  le  Roy  eftant  à  Orléans  fiflr 
pluGeurs  ordonnances  &  eûablîffemens ,  & 
defappointa  plufieur^  Capitaines  de  guerre^ 
&  entre  les  autres  y  ofta  les  cent  lances, 
dont  Poncet  de  Rivière  avoit  la  charge ,  de 
le  fifl  Bailly  de  Montferant,  &  à  d'autresi  olla 
auflfi  les  charges  &  miû  d'auures  çn  leurs( 
lieux. 

Quant  ledit  Poncet  de  Rivière  fe  vît  ainfi 
defappointé  de  faditte  charge ,  il  s'en  ala  ou« 
tre  la  mer  au  Sainâ  voyage  de  Jerufalem^ 
^  de  là  à  Sainde  Catherine  du  oiont  Sinay 
&  fi  remift  &  fift  le  Roy  le  Sdgneur  de  ho-* 
heac  Marefchal  de  France ,  comme  autresfois 
Tavoit  efté  &  fut  mis  au  lieu  du  Comte  de 
Çomnringe ,  baftard  d'Armignac.  Et  après  ces 
çhofes  ainfi  faites  le  Roy  fe  part  d*Orleans  & 
s'en  ala  en  Normandie,   à  toute  fon  armée 
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francs  archers ,  &  fon  anillerie  grofle  &  me- 
nue ,  &  s^cn  tira  vers  Argentan ,  Ëymes  ,  Fa- 
laize  ^  Caen,  &  autres  places  dudît  pays, 
pour  les  prendre ,,  faifir ,  &  mettre  en  fes 
mains.  Et  là  il  trouva  le  Duc  de  Bretagne  , 
qui  furent  enfemble  une  efpace  de  temps. 

D'autre  part  audit  pays  de  Normahdie ,  y 
elloit  par  le  Roy ,  Monfieur  de  Bourbon ,  qui 
ala    devant   Evreux   pour  l'avoir,  qui   n'y 
obeyrent  point  de  première  venue  >  mais  de- 
puis traiderent  avec  luy  &  le  boutèrent  de- 
dans ladite  ville,  luy  &  ks  gens.  Et  après 
d'illcc  fe  partift  &  s'en  vint  devant  Vernon  fur 
Seine ,  où  femblablement  luy  fut  fait  refus 
de  première  venue  ,  &  puis  le  mirent  dedans. 
Et  d'un  autre  part  efloit  Meffire  Charles  de 
Meleun,  grand  maifire  d'hoftel  du  Roy ,  qiû 
aufli   prenoit    &    faiGIToit  villes   &  places, 
comme  Gifors,  Gournay ,  &  autres,  &  fi  rua 
jus  environ  fix  vingts  Efcoflbis ,  qui  s^en  al- 
loient  au  Sçigneur  de  Beueil  (a)  ,  pour  mon- 
dit  Seigneur  Charles.    Et  fut   la  rencontre 
faitte  defdits  Efcoflfois  à  un  village  du  Baillage 
deCaulx,  nommé  Cailly» 

En  ce  temps  le  Seigneur  de  Sternay ,  qui 
eftoit  General  de  Normandie,  qui  s'en  ef- 
toit  party  hors  de  la  viUe  de  Rolien»  pour 
(a}J^ûtoiae  Comte  de  Sancertc» 
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la  doute  &  fureur  du  Roy,  &  afin  qu'il  ne 
fut  cogneu ,  fe  habilla  en  Cordelier  de  l'Ob- 
fervancc,  fut  rencontré  par  aucui.s  gens  de 
guerre  de  la  compagnie  dudit  grand  inaiflrcy 
au  pont  fainâ  Pierre ,  qui  eft  à  quatre  lîelies 
de  Rouen,  &  avoit  avec  luy  un  Auguftin. 
Lefqucls  après  qu'ils  eurent  efté  faîfis  furent 
cljierchez  par  lefdits  gens  de  guerre ,  &  trou^ 
verent  fur  eux  plufieurs  bagiie^  &  or  monoye 
comptant ,  qu'ils  prirent  &  faifirent.  Et  après 
inondit  Seigneur  Charles,  qui  s'en  eftoit  aie 
à  Rouen ,  s'en  ala  à  Louviers,  cuidant  y  trou- 
ver mon  Seigneur  de  Bourbon ,  lequel  il  n'y 
trouva  point  3,^  &  incontinent  s*en  retonrnî^ 
audit  lieu  de  Rouen. 

Après  fon  retour  audit  lieu  de  Rouen ,  ceux 
(de  ladite  ville  le  receurent  &  le  menèrent  en 
l'hoftel  de  ladite  ville ,  où  illec  l'efpouferent 
à  leur  Duc ,  &  en  ce  faifant  luy  baillèrent  un 
anneau  qu'ils  luy  mirent  au  doit ,  que  à  ce 
faire  eft  ordonné  ;  lequel  depuis  mondit  Sei- 
gneur Charles  porta,  &  pro'mift  lors  aufdit& 
de  Rouen  de  les  entretenir  &  garder  en  leurs 
ftanchifes  &  iibertez ,  &  leur  ordonna  à  cette 
heure  la  moitié  de  tous  les  aydes  que  para- 
vant  fa  réception  ils  avoient  payez.  Et  ces 
chofes  faittes  luy  fut  dit  &  remonftré  par  les 
gens  d'Eglife ,  les  nobles,  bourgeoise  po-» 
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pulaire  dHcelle  ville ,  qu'ils  fe  rendoîÀit  & 
demciiroient  du  tout  fés  vrais  &  loyaux  (u- 

.  jcds,  tous  biens  délibérez  de  vivre  &  mou- 
rir pour  luy ,  &  jufques  au  dernier  homme  ; 
&  puis  lui  firent  lire  un  article  contenu  en  une 
Chronique,  qui  elloit  en  icelle  maifon  de  II 
ville,  publiquement  devant  tous,  qui  con- 
tenoît  en  effet  que  jadis  y  eut  un  Roy  de 
France  qui  mourut ,  &  après  fon  trefpas 
<lemeura  deux  fils,  dont  l'un  par  aifnelïè 
fucceda  à  la  Couronne ,  &  à  l'aiure  fut  baillé 
pour  fon  appanage  la  Duché  de  Normandie, 
que  depuis  ledit  Roy  de  France  voulut  ra- 
voir &  en  prit  guerre  contre  fon  frerc  pour 
îa  ravoir •  Et  outre  ponr  leurdit  Duc  guer- 
royèrent tellement  ledit  Roy  de  France,  que 
par  leur  puiflànce  d'armes  ils  mirent  en  exil 

,  ledit  Roy  de  France ,  Se  firent  leurdit  Duc 
Roy,  Et  après  laditte  leâure  luy  dirent  qu'à 
ne  fe  fouciaft  de  rien,  &  que  de-là  en  avar« 
ceux  de  laditte  ville  fe  fourniroient  dedans 
îcelle  &  defliis  leurs  murs  d'engins  &  autres 
chofes  defFenfables,  &  de  tout  ce  que  necel^ 
fitc  leur  fcroit  d'avoir  :  tellement  que  aucun 
dommage  ou  efclandre  ne  viendroit  audit  Sei- 
gneur, ne  à  eux,  ne  à  leurditte  ville (lo)* 

Le  Lundy  pénultième  Décembre  audit  mî, 
le  Roy  retournant  dudit  bas  pay^  de  Noï* 
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roandie,  vint  au  Ponthaudemer,  8c  de  làcr» 
la  Campagne  du  Neufbourg  près  de  Conchcs, 
&  envoya  naondit  Seigneur  de  Bourbon  de- 
vant la  ville  de  Louviers.  Et  le  Merci  edy  fui- 
vant  premier  Janvier  la  ville  de  Louviers  fut 
rendue  à  mondit  Seigneur  de  Bourbon ,  pour 
le  Roy,  &  ce  jour  le  Roy  entra  dans  ladiite 
ville  de  Louviers  après;  le  difner.  Et  en  ce 
jour  fut  mené,  par  les  gens  dudit gçand nvaif- 
tre  d'hoftel ,  le  Seigneur  Sternay,  quiauffi  en 
ccUuy  jour  fut  noyé  en  la  rivière  d*Ure ,  & 
auffi  ledit  Auguflin  avec  luy ,  par  les  gens  du 
Prevoft  des  Marefchaux,  Et  puis  fut  le  corps 
dudit  de  Sternay  retiré  hors  de  laditie  rivière 
&  mis  en  terre  en  TEglife  notre  Dame  de 
Louviers ,  où  illec  fut  fait  fon  fervice. 

Audit  temps  furent  plufieurs  perfonnes^ 
officiers  &  autres  dudit  païs  de  Normandie , 
exécutez  &  noyez  par  le  Prévoit  des  Ma- 
refchaux  ,  pour  les  queftions  du  Roy  &  de 
Monfeigneur  Charles  fon  frère.  Et  après  le 
Roy  fe  partit  dudit  Louviers ,  &  vint  met* 
tre  le  fiege  devant  la  ville  du  Pont  des  Ar- 
ches ,  qui  eft  à  quatre  lieues  de  laditte  ville 
de  Rouen. 

Le  Lundy  6  Janvier  fut  crié  en  la  ville  de 
Paris,  que  tous  roarchans  accouftumez  de 
porter  vivres  en  oïl,  portaiïent  vivres  ea  l'oft 
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diu  Roy,  qui  eftoit  devant  laditte  ville  du  pont 
d^s  Arches  ,  &  que  tous  pionniers  fuflent 
tous  preft5  à  partir  le  lendemain  pour  aler 
audit  lieu,  fous  fire  Denis  Gibert,  l'un  des 
tjuatre  Efchevins  de  laditte  ville  àlaconduittc 
d'iceux  ordonné.  Le  Mercredy  fuivant  les 
gens  du  Roy ,  qui  eftoient  alez  à  leur  avan^^ 
tage  fur  les  chaaips ,  prirent  quatre  hommes 
<i'annes  de  la  compagnie  &  ellans  fous  ledit 
Monfeigneur  Charles ,  &  qui  autrefois  avoient 
efté  en  l'ordonnance  du  Roy,  &  Pun  d'eux 
clloit  nommé  le  petit  Bailly,  quiamrefoîs 
avoit  elle  de  la  compagnie  de  Jouachia 
Rouault,  Marefchal  de  France,  &  qui  avoit 
eflé  caufe  de  la  prife  de  Ponthoife  contre  le 
Roy.  Furent  menez  devers  le  Roy,  &  inconti- 
nent fut  ordonné  qu'on  leur  coupaâ  les  telles, 
&  lors  ils  requirent  au  Roy  qu'il  leur  fauvaft 
la  vie,  &  ils  luy  feroient  rendre  ledit  Pont 
des  Arches  :  ce  que  le  Roy  leur  accorda ,  à 
la  requefte  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon, 
&  dé  pluGeurs  autres  Princes  &  Seigneurs. 

Ce  jour  le  Roy  &  fa  compagnie  entrè- 
rent dedans  ledit  Pont  /Jes  Arches  ,  &  ceux 
qui  eftoicm  dedans  laditte  ville  fe  retire-» 
rent  dedans  le  Cha/leau.  Entre  lefquels  y 
eftoit  maiftre  Jehan  Hébert,  General  des  fi-» 
B^acç^  du  Royaume  de  France  ,  &   nov^ 
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{ows  après  fut  rendu  air  Roy  le  ChaHeatr 

dûdit  Pont  des  Arches, 

Après  que  laditte  ville  &r  Chafteau  curent 

cfté  ainfi  rendus  au  Roy  ,  ceux  de  Rouëir 

envoyèrent  par  devers  luy  pour  parler  d'ap- 

pointement ,  lequel  en  chargea  haut  &  bas 

les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bretagne.  Et 

pour   ledit  appointement  avoir  vinrent  de 

ladîtté  ville  de  Rouen  aucuns  Commiflaires 

ordonnez  de  par  icelle  pour  luy  faire  plufîeurr 

requcfles  &  remonftrances ,  &  entre  autresl 

que  quelque  chofe  qu'ils  euflent  fart ,  le  Roy 

voulfift  eftre  content  d*eux  ,.    &  qu'il  luy 

pluft  déclarer  qu'ils  n'avoient  point  failly  ne 

fait  chofe  contre  luy,  donc  H  leur  voulfift 

donner  pardon ,  grâce  y  ou  rémiffion  ^  &  que 

le  Roy  de-là  en  avant  les  ajflFranchifl  en  lit 

manière  qu'il  avoît  fait  ceux  de  fa  ville  de 

Paris ,  &  plufieurs  autres  requcfles  firent  air 

Roy,  qui  leîir  rendit  rcfponfe  <jue  fur  le  tout 

il  auroît  fon  advisi 

Durant  ces  chofes  plufieurs  dès  gens  dix 
Roy  aloîent  &  venoient  en  laditte  ville ,  & 
les  uns  avec  les  autres.  Et  cependant  mondit 
Seigneur  Charles  ,  luy  &  plufîeurs  autres 
de  fa  compagnie  fortirent  dehors  de  laditte 
ville  de  Rouen ,  &  s'en  tirèrent  à  Honnefïteuif 
&  à  Caën,  où  ils  furent  depuis,  certaine 
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jçTp^ce  de  tems.  En  ces  entrefaiâes  Jehan , 
IVlonfeigneur  de  Lorraine,  fe  ciiida  efchapper 
pour  aler  en  Flandres ,  mais  il  fut  rencontxé 
.par  les  gens  du  Roy,  qui  le  prirent  &  me- 
nèrent vers  le  Roy.  Et  donna  le  Roy   la 
plufpart    des   offices    de    laditte   Duché   de 
Normandie,  &;  y  fift  de  nouveaux  officiers, 
,&  en  débouta  les  autres.  Et  après  ledit  par- 
lement dédit  Monfeigneur  Charles,  de  la- 
.  ditte  ville  de  Rouen ,  elle  fut  remife  &  ré- 
duite au  Roy.  Et  ce  fait  le   Roy  renvoya 
•tous  fes  francs  archers ,  &  leur  donna  congé 
jufqucs.au  premier  Mars  enfuivant,  &  ren- 
voya auffi  fon  artillerie  à  Paris ,  &  puis  prit 
.fon  chemin  pour  aler  au  bas  païs  de  Nor- 
«landie,  &  vers  le  Mont  Sainâ  Michel.  En 
ce  temps  Anthoine  de  Chabannes  Comte  de 
J)ampmartin  dont  defliis  eft  faitte  mention , 
•fe  tint  avec  le  Roy,  &  y  eut  gouvernement 
\&  charge  de  gens  d'armes  de  cent  lances  , 
.dont  avoit  la  conduite   Meffire  Charles  de 
Meleun.  grand  Maifïre  d'hoftel  du  Roy  ,  Se 
fi  luy  ofta  l'office  de  grand  Maiflre  &  le  bai;la 
,â  Monfeigneur  de  Craon.  Jaçoit  que  moult 
-de  gens.eftoientaflez  d'opinion  que  ledit  de 
Meleun   euft   bien  fervi  le  Roy  &  fait  de 
.moult  grans  fervices;  mefmement  à  la  grand 
diligence  qu'il  prit  à  la  garde  de  la  ville  4e 
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Paris  en  rabfence  du  Roy ,  &  luy  eftant  eh 
Bourbonnoîs ,  où  tant  &  fi  bien  fc  gouverna 
&  maintint  ,  que  pluGeurs  cftoient  d'opi- 
nion ,  que  fe  n'euft  efté  fa  grand  diligence 
&  bonne  conduite ,  que  laditte  ville  eufl  eu 
beaucoup  à  foufFrir ,  au  grand  dommage  du 
Roy  &  du  Royaume* 

En  ces  chofes  faifant ,  le  Roy  fîft  efchange 
avec  ledit  Comte  de  Dampmartin,  d'un  fiea 
Chaftel  qu'il  avoit  en  Gafcogne  nommé  Blan* 
caiFort ,  &  alencontre  le  Roy  luy  bailla  tout 
le  domaine  Se  fouveraineté  qu'il  avoit  es 
villes  de  Gonneflè,  Gournay  fur  Marne,  Se 
Crecy  en  Brie.  Et  de  ce ,  luy  bailla  lettrés 
addreflans  à  fa  Cour  de  Parlement ,  pour 
icelles  eftre  par  eux  expédiez ,  &  pour  les 
joindre  avecfaditte  Comté  de  Dampmartin* 

Audit  temps  le  Roy  ordonna  que  la  place 
de  Chaumont  fur  Loire  ,  qui  appartient  à 
Meffire  Pierre  d'Amboife ,  Seigneur  dudit  lieu 
de  Chaumont ,  fuft  mife  en  feu  &  en  flame 
&  arrafée,  ce  qui  fut  fait. 

Le  Lundy  3  Février  un  nommé  Gauvain 
Màiiniel,  qui  eftoit  Lieutenant  gênerai  du 
Bailly  de  Rouen ,  fut  pris  en  laditte  ville  & 
mené  prifonnî«r  au  Pont  de  l'Arche.  Et  là 
par  le  Prevoft  des  Marefchaux  deflus  le  pont 
dudit  lieu  fut  diefle  un  elchafTaut^  defl[us 
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lequel  ledit  Gauvain  fut  décapité  pour  aucuns 
cas  de  crimes  à  lui  impofez.  Et  deflus  ledit 
pont  fut  fa  tefle  mife  au  bout  d'une  lance 
Se  Ion  corps  jette  en  la  rivierre  de  Seine* 

En  ce  temps  le  haut  Doyen  de  PEglife 
de  Rouen  ,  &  autres  Chanoines  de  laditte 
Eglife  jùfques  au  nombre  de  fix ,  furent  en- 
voyez hors  icelle ,  &  leur  fut  laditte  ville 
înterdiâe ,  &  furent  envoyez  demeurer  hors 
de  la  Duché  de  Normandie. 

Après  ce ,  le  Roy  partit  de  Rouen  &  s'en 
.  ala  à  Orléans  où  la  Reyne  eftoit ,  &  y  de- 
meura par  long-temps  ,  &  puis  s'en  ala  à 
Jargeau,  &  illec  environ.  Et  pendant  qu'il 
y  fut  arrivèrent  devers  luy  plufieurs  Ambaf- 
fades  de  diverfes  contrées,  &  de  divers  cas, 
&  durant  ce ,  le  Roy  délibéra  envoyer  Am- 
baffade  au  Royaume  d'Angleterre  pour  aucu- 
nes caufes.  Et  pour  ce  faire  efleut  le  Comte 
de  Rouflîllon,  baftard  de  Bourbon  &  Admirai 
de  France,  le  Sire  de  la  Barde,  l'Evefque 
&  Duc  de  Langres,  maiftre  Jehan  de  Pou- 
paincoun  ,  Seigneir  de  Sercelles ,  maiflre 
Olivier  le  Roy  ,  Confeiller  &  maiftre  des 
Comptes  &  autres.  Et  partirent  pour  aler 
audit  Royaume  d'Angleterre  au  mois  d'A- 
vril 1466. 

Audit  temps  par  la  Juftice  ordinaire  de 
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Paris  furent  pris  plufieurs  povres  créatures  ^ 
Jarrons ,  crocheteurs ,  &  autres  malfaideurs^ 
qui  pour  lefdits  cas  furent  les  aucuns  pendus 
&  eflranglcz  au  gibet  de  Paris  à  Montfau^ 
con ,  &  les  autres  en  furent  batus  au  cul  de 
la  charette  par  les  carrefours  de  laditte  ville. 
En  ce  temps  Damoifelle  Yfabeau  de  Cam«» 
bray ,  femme  de  Sire  Guillaume  Coulombel 
puiilant  &  riche  homme,  fut  mife  &  conftituée 
prifonniere  en  la  Conciergerie  du  Palais  Royal 
à  Paris ,  à  la  requefte  &  pourchas  de  fondit 
mary,  qui  principalement  la  chargeoit  de  trois 
chofes.  La  première  ,  qu'elle  s'eftoit  forfaiâe 
&  abondonnée  à  autre  qu'à  luy,  La  féconde  , 
qu'elle  l'avoit  defrobé  de  fes  biens  en  graiis 
fommes  de  deniers.  Et  aufli  qu'elle  avoit 
fait  &  compilé  plufieurs  poifons  pour  l'em- 
poifonner  &  faire  mourir»  Et  fur  ces  chofes 
avoit  fondit  mary  fait  faire  fes  informations: 
après  lefquelles  veuës,  &  pour  lefdits  cas 
demeura  longuement  prifonniere ,  &  fut  fur 
ce  gehennée.  Et  finalement  veu  par  la  Cour 
de  Parlement  lefdiâes  charges  &  informations 
fur  ce  faides ,  &  fa  confeffion  prife  :  par 
Arrefl  &  Jugement  ciiffinitif  d'elle,  fut  dit 
&  ^prononcé  que  lefdittes  charges ,  par  ledit 
Colombel.  impofées.  à  faditte  femme ,  efloient 
fufBfamment  prouvées,  pourquoy  fut  déclarée 

par 
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par  ledït  Arreft  privée  de  toute  communauté 
dé  biens  &  douaire  avec  fondit  mary.»  £t  an 
rfegard'des  poifons  furent  appointez  corf- 
traires ,  dequo^  eîle  propofa  erreur ,  &  coti- 
Egna'  fix  vingt!  livres  parxfis. 

Le  10    May    14I55  Meflîré  Anthoîne  db 

Chafteailrieûf,  Seigneur  du  Lau,  qui  avoh 

eu  congé  du  Roy  long-temps  patavant  /  fiît 

trouvé  par  cas  d'aventure  par  le  Seigncut*  de 

Chabefnais  &  autres ,    es  plaines  de  ClèrV 

près  Orléans.  Et  pource  que  luy  Sfeigéni 

furent  apperceus  en  habit?  «lefcoghfeus,  fut 

pris  prifonnier  &  mené  au  Roy,-  qtli  Përi- 

voya  avec  fes  gens  prifonnier  en  un  Chafte! 

près  Mehun.  Et  le  Merctedy  veille  cPAfcen- 

lion  Nbtrc-Seigneuf ,   par  rordonriàncé  du 

Roy   maîiftrè  Jehàil  lé  Prevoft ,  Notaire  8c 

Secrétaire  du  Roy ,  entra  dedans  li  Bàftille 

Saind  Anthoine  par  moyens  fubttls ,  &:  d'i- 

celle  en  mïft  &  jeâa  hors  un  nomfiié  Marc  ^ 

qui  eh  efloit  Lieutenant  potn:  Mbnfieur  de 

la  Borde,  &  lequel M^rc avoit  nouvellfeiftènt 

êfpoufé  la  fille  naturelle  dudit  Meflîre  Chatlei 

de  Mèleun,  quîëftdh  fili  dudit  de  la  Borde; 

^Et  après  ledit  Marc  &  faditte  femme  &  rhêti 

fiage ,  s'en  retournèrent  à  refuge  par  deverg 

ledit  Meflîre  Charles  en  la  ville  de  Meleun. 

•  Xe  Samèdy  veille  de  Pente  cofte  2^  dudit 

Tonti  Xllh  I 
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mois  1466  furent  leues  &  publiées  en  laditte 
ville  de  Paris  par  les  carrefours  d'icelle ,  à 
fon  de  trompe  &  cry  public ,  le  mandement 
du  Conneftable  de  France  ,  dedans  Jequel 
eftoit  inféré  le   mandement  Mu  Roy  ,    qiû 
.contenoit  que  le  Roy  eftoit  deuëment  in- 
formé que  les  Anglois  fes  anciens  ennemis , 
en  grofle  &  merveilleufe  armée  eftoient  dé- 
libérez  d'entrer  &  defcendre  au   Royaume 
de  Frarice .,  pour  deftruire  &  gafter   icel- 
luy^  Et  que  pour  ce  faire  avoient  desja  fait 
grand  amas,  de  navires.  Et  pource  le  .Roy 
voulant  refiftef  à  leur  mauvaife  &  damnée 
entreprife,  &  pour  les  grever  &  nuire  eu 
tout  ce  que  poffible  feroit ,  mandoit  audit 
Corinçftable  que  par  toutes  villes ,  pays ,  & 
lieux  dudit  Royaume ,   es  places  où  on   a 
accouftumé  de  faire  cry  public,  il  fift  afla-. 
voir  que  tous  nobles  tenans  du  Roy  en  fief 
&  arriere-fîef ,  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'ils  feuflent ,  feuflent  en  armes  &  habille- 
ment dedans  le  ly  Juin  enfui vant,  fur  peine 
de  confifcation  de  corps  &  de  biens.  Et  auflî 
à  tous  francs  archers  à  eflre  tous  prefts  audii 
jour. 

En  ce  temps  le  Roy,  qui  aînfî  avoit  de- 
fappointé  ledit  Seigneur  de  la  Borde  de  la 
Capitainerie  de  la  BaftiUe  Sainâ  Ânthoine  j 
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donna  laditte  Capitainerie  au  Seigneur  dô 
Blot ,  Sènefchal  d'Auvergne ,  que  on  difoit 
eftrè  homme  de  grand  conduide.  Eft  ce  temps 
ledit  Seigneur  de  Montauban ,  qui  avoit  efté 
,.  Admirai.)  grand  Maiftre  Adminiftrateut ,  & 
gênerai  Reformateur  de  toute  la  noifc  ad*- 
venue  en  Bretagne  ,  &  par  confequent  au 
Royaume  de  France ,  &  qui  avoit  eu  des 
biens  du  Royaume  &  argent  îneftimable  , 
mourut  à  Touri ,  &  ne  fut  point  pleuré.  Et 
après  fa  mort  le  Roy  donna  fes  offices.  Ceft 
aflavoir  l'office  d' Admirai  à  Monfeigneur  le 
Baftard  de  Bourbon ,  qui  avoit  efpoufé  une 
fienne  fille  naturelle  (a).  Et  l'office  de  grand 
Maiftre  des  Eaues  &  Forefts ,  fut  donné  au 
Seigneur  de  Chaftillon>  frère  du  Marçfchal 
de  Loheac. 

Audit  temps  furent  prifes  trêves  avec  leP- 
dits  Anglois  durant  22  mois  ,  tant  par  mer 
que  par  terre ,  &  furent  lefdittes  trêves  pu- 
bliées >  &  auffi  audit  temps  Monfeigneirr  du 
Maine ,  pour  aucunes  caufes ,  qui  meurent 
le  Roy,  fut  defappoindé  du  Gouvernement 
de  Languedoc,  &  fut  baillé  à  Monfeigneur 
de  Bourbon* 

Après  ledit  mariage  fait  dudit  Mgr.  TAd- 

(a)  Louis  baflard  de  Bourbon  marié  à  Jeaûûe  fillo 
naturelle  du  Roy  Louis  XL 

I  a 
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ttArzL  le  Roy  luy  donna  le  Chaftel  &  Place 
de  Uffbn  en  Auvergne ,  qu'on*  dit  élire  la 
plus  forte  Place  du  Royaume ,  avec  les  C^ 
Jpîtairteries  de  Honnefleur ,  &  autres  places 
de  Normandie.  Audit  mois  de  Juin  que  les 
ffeves  fleuriflent  &  deviennent  bonnes ,  avint 
que  plufieurs  hommes  &  femmes  perdirent 
letir  bon  entendement ,  &  mefmèment  à 
Patis  :  il  y  eut  entre  autres  un  jeune  hommç 
nommé  maiftre,Marcial  d'Auvergne  (a),  Pro- 
cureur en  la  Cour  de  Parlement,  &  Notaire 
au  Ghaftèllet  de  Paris ,  lequel  après  qu'il  euft 
efté  marie  trois  femaînes  avec  une  des  filles 
de  maiflre  Jacques  Fouriiier ,  Confeiller  du 
Roy  en  faditte  Coiit  de  Parlement ,  perdît 
fon  entendement  en  telle  manière,  que  lé 
jour  de  Mgr.  Sainâ  Jehan  Baptifle  envirop 
neuf  heures  du  matin ,-  une  telle  frenaifîe 
le  prit  qu'il  fe  jetia  par  la  feneflre  de  & 
chambre  en  la  rue  &  fe'  rompit  une  cuiflè,, 
&  froiflâ  tout  le  corps  ;&  fut  en  grand  dan- 
ger de  rtourir. 

Au  mois  de  Juillet  fuîvant  vinrent  &  aij- 
îiverent  à  Paris  plufieurs  Prélats,  Seigneurs, 
Chevaliers  ,  gens  d'Eglife  ,  &  autrejs  gens  de 
confeil  que  le  Roy  ordonna  venir^  &  que  on 

(  a  )  On  a  de  lui  :  Arrefla  amorum^ 
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difoit  qu'ils  eftoient  ordonnez  pour  niectre 
ordre  &  police  en  la  Juftice,  &refornicnen 
toutes  chofesj&  leur  fut  baillé  moult  grand  pou- 
voir, &  par  icelluy  eftoient  noniniez  vingt 
&  un  Commiflàtres  »  dont  Mgr.  Charles  de 
Orléans,  Comte  de  D.unois  &  de  Longue^ 
ville  eftoit  l'un  &  premier.  Et  duquel  nombre 
de  vingt  &un  ne  pouvoiteftre  rien  fait  qu'ils 
ne  feuflent  treize,  ledit  Comte  de  Dunois 
tous)ours  devant  &  le  premier  ,  &  les  ap- 
pelloit-onjors  les  Reformateurs  du  bien  pu- 
blic. Et  fur  laditte  commiffion  ainfî  à  eux 
baillée ,  commencèrent  à  befogner  le  Mardy 
ï6  (a)  Juillet  14.66.  Et  pour  y  bien  com- 
mencer &  mettre  tousjours  en  leurs  faits 
pieu  devant ,  fut  fait  par  eux  chanter  une 
belle  Mefîe  du  S.  Efprit  en  la  Saînâe  Ch^p- 
pelle  du  Palais  Royal  à  Paris.  Laquelle 
Mefle  fut  chantée  &  célébrée  par  l'Arche vef- 
que  de  Reims  Juvenel ,  qui  eftoit  edeu  & 
nommé  l'un'  defdits  Commiflaires.  Et  à  cedit 
jour  de  Mardy  avoit  eu  un  an  que  le  Roy 
r-encontra  Mgr.  de  Charrolois  à  Montlehery. 
,  Le  Mercredy  16  Juillet,  avint  en  la  Coût 
dudit   Palais   que  plufieurs   des   Pages  des 

*  (a)  Le  Mardy  de  cette  annie  étoît  le  i^  ;maîs  la 
bataille  s*eft  d©nnëe  le  i6  Juillet  ic  Tannée  prcce- 
è&niQ  j  auifi  U9  Mardy% 

I3 
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Confeillcrs  de  laditte  Cour,  îUec  attendans 
kurs  maiftres  ,  prirent  noife  &  queftion  aux 
Pages  defdits  Seigneurs  tenans  le  confeil  dudit 
bien  public ,  &  fe  meut  la  noife  d'entre  Ipf- 
dits  Pages  dif  Palais  ,  contre  lefdits  Pages 
du  bien  public ,  fur  ce  qu'il  s  n'avoient  point 
payé  leurs  bien  venues  à  iceux  du  Palais  , 
&  de  ce  av oient  elle  refufans  :  *&  demeura  à 
tarit  laditte  noife  jufques  au  lendemain  qui 
fiit  Jeudy ,  que  tous  lefdits  Pages  d'un  coflé 
&  d'autre  retournèrent  en  icelle  Cour  ,  & 
remirent  fus  leurditte  queftion.  Et  en  pour- 
parlant  d'icelle  lefdits  Pages  du  bien  public 
coururent  fu3  aufdits  Page»  du  Palais,  qui 
fe  revencherent  &  baillèrent  les  uns  aux 
autres  de  terribles  &  merveilleux  coups  , 
tant  de  poings ,  de  pierres  ,  baftons ,  couf- 
teaux  &  dagues ,  que  il  y  en  eut  plufieurs 
3ï.avrez ,  battus ,  &  les  yeux  crevez ,  &  falut 
fermer  les  portes ,  &  que  gens  de  bien  s^cn 
mellafFent  pour  les  defaieller  &  appointer. 
Et  de  ce  fut  dit  par  plufieurs  que  ces  chofes 
Cgniftoient  le  bout  de  l'an  de  la  rencontre 
de  Montlehery.  Laditte  année  fut  fort  moifte, 
&  en  divers  l;eu»  en  France  y  crcuft  de  bons 
ble?5  &  en  autres  lieux  nç  valurent  guere$, 
54  çftoit  niçllQ4  j  ^  y  e.ut  die  grans  tempeiles- 
en  diver^  liçux  ,  tam  d'çchk  que  de  \qx^ 
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nerre ,  vents ,  pluyes  &  autres  tempeftes  , 
qui  iîrenr  moult  de  maux  &  de  dommages 
en  divers  lieux  dudit  Royaume ,  &  par  ef- 
p^ial  au  pays  de  Soiflbnnois,  où  elle  gafta 
les  blez ,  les  vignes  &  autres  fruids ,  &  deC- 
truifit  plufieurs  telles  maifons  ,  manoirs  , 
couvertures  d'Eglifes ,  &  fift  plufieurs  autres 
maux. 

En  ce  temps  s'efmeut  grande  guerre  entre 
les  Liégeois  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
pour  cette  caufe  fe  mîft  en  armes  &  leur 
alla  Taire  la  guerre ,  &  s'y  fit  porter  en  une 
littiere,  &  y  mena  avec  luy  fon  fils  ledit 
Seigneur  de  Çharrolois ,  avec  tous  les  no- 
bles hommes,  gens  de  guerre  &  autres  qu'il 
peuft  recouvrer ,  &  tous  fes  bahus  Se  artille- 
rie ,  &  fit  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de 
Dynan,  contre  laquelle  y  fut  incontinent  fait 
grans  approches,  &  fi  y  furent  faites  de  belles 
faillies  &  grandes  efcarmouches  de  codé  & 
d'autre  ,  &  au  commencement  lefdits  de  Dy- 
nan firent  de  grans  maux  &  dommages  auC- 
dits  Bourguignons  ,  &^  y  en  demeura  plu- 
fieurs morts ,  qui  gueres  ne  furent  plains  ; 
mais  en  la  fin  ceux  de  ladite  ville  de  Dynan  , 
par  trahifon  &  autrement  forent  furpris,  & 
entrèrent  lefdits  Bourguignons  dedans  icelle 
ville,  qui  d'icelle  en  jettercm  &  boutèrent 
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dehors,  hommes,  femmes  &  enfans,  &  reun- 
rent  prifonniers  les  plus  notables  gens  d'iceUe 
ville  i  &:  puis  la  pillèrent  tellement  qu'il  n'y 
dppeura  riçn.  Et  après  boutèrent  le  feu  par- 
my  toutes  les  Eglifes  &  maifons ,  &  y  firent 
mefçhef  &  dommage  irréparable.  Et  après 
que  tout  fut  brûlé  &  confommé ,  emplirent 
les  foflez  des  murs  d'icelle,  &  à  caufe  d'i- 
c^lle  deftruôion  devinrent  les  pôvres  habi- 
tans  d'icelle  mandian$  ,  &  aucunes  jeunes 
fpniQies  ôc  filles  abandonnées  à -tout  vice  & 
péché  pour  avoir  leur  vie  (ii). 
.  En  ladite  ànnép  es  mois  d'Apii^  &  Sep* 
teipbre  Fut  grande  &  merveill^ufe  chaleur, 
au  moyen  de  laquelle  s'en  enfuivit  grande 
ipdrtalitc  de  peftilence ,  8ç  autres  maladies , 
c|ont  &  dequoy  il  mourut  tant  en  la  ville , 
villages  voifins,  Prevofté  &  Vicomte  de  Pa- 
ris, quarante  mille  créatures  &  mieux,  entre 
lefquels  y  r^iourut  Maiflr^  Arnoul ,  Aftrolo- 
gien  du  Ç^oy ,  qui  eftoit  fort  homme  de  bien, 
fage  '&  plaiftnt ,  &  auflfi  y  teioururent  plu- 
lieurs  Médecins  8i  Officiers,  du  Roy  en  ladite 
ville  de  Paris  j  &  fi^  grand  nombre  de  çTea- 
tures  furent  portées  enfevelir  &  enterrer  au 
cymetiere  àe%  Ç^mâ^  Innoeens  en  ladite  ville 
de  Paris  ^  que  tam  des  mortç  en  ladite  vil-» 
^^  <mç  de  Phçftçl  <l«  JP&^u^  tQWt  y  fyt  t&o» 
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ply ,  &  fut  ordonné  que  delà  en  avarft  on 
porteroit  les  morts  au  cymetiere  de  la  Tri- 
nîté ,  qui  eu  &  appartient  à  Phoftcl  de  la 
yille  de  Paris.  Et  continua  ladite  mort  juf- 
ques  au  mois  de  Novembre  ,  que  pour  la 
faire  ceflTer  8c  prier  Dieu  qu'il  luy  pleuftde 
le  faire ,  furent  faites  de  moult  bcllçs  pro-  • 
ceffions  générales  à  Paris,  par  toutes  les  Pa- 
roifles  &  Eglifes  d'icelle ,  où  furent  portées 
tputes  les  chafiès  &.  faindes  Reliques ,  &  met- 
mempnt  les  chafles  de  noftre  Dame ,  de  faiiue 
Qeneviefve ,.  8c  S,  Marcel,  &  lors  cefla  un 
petit  ladite  mort.  En  ce  temps' fut  grand  bruit 
^  Paris  de  larrons  &  crocheieurs  alans  dô 
nuit,  crocheter  huis,  feneftres,  caves  &  ce- 
lierç.  Et  pour  lefdits  cas  en  furent  aucuns 
battus  eu  cul  de  la  charette,  &  les  autres 
pendus  &  eflranglez  au  gibet  de  Paris. 

Audit  temps  fut  pendu  &  eftranglé  audit  gi- 
bet de  Paris  un  gros  Normand  natif  de  Coflan- 
tin  en  Normandie ,  pource  qu'il  avoit  longue- 
nient  maintenu  une  fienne  fille,  &  en  avoit  eu 
plufieurs  enfans  que  luy  &  fadite  fille,  inconti- 
nent qu'elle  en  étoit  délivrée ,  mcurdriObient. 
Et  pour  ledit  cas  fut  pendu  comme  dit  eft ,  8c 
ladite  fille  fut  arfe  à  Magny  près  Pontoife,où  ils 
cftoientvenu  demeurer  dudit  pays  de  Norman- 
de. En  ce  temps  furent  apportées  à  Paris  le^ 
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chaflcs  de  fainffCrefpin  &  fainôCrefpînîen, 
pour  trouver  remède  à  ladite  maladie  de 
peftilence  ,  &  auffi  pour  eux  quefter  afin 
d'avoir  dequoy  recouvrir  TÊglife  defdits 
Sainds  audit  lieu  de  Soifibns  ,  que  ladite 
foudre  &  tempefte  avoit  ainfi  deflruiâe  & 
abbatuë  comme  dit  eft  devant  :  &  durant  ce 
temps  le  Roy  &  fon  Confeil  fe  tindrent  à 
Orléans  ,  Chaa^tres ,  Bourges ,  Mehun ,  Am- 
boife ,  &  autres  lieux  ,  &  durant  qu'il  y  fut, 
vinrent  plufieurs  Ambaflades  de  diverfes  na- 
tions ,  comme  d'Angleterre,  de  Bourgogne 
.&  autres,  &  délibéra  lors  le  Roy  de  faire 
guerre  aufdits  Duc  de  Bourgogne,  &  Comte 
de  Charrolois  fon  fils.  Et  pour  cefte  caufe 
£ft  crier  es  villes  de  fon  Royaume  ban  & 
arriereban  ,  &  ordonna  &  créa  plufieurs 
firancs  archers  outre  le  nombre  ordinaire. 

Après  ce  que  dit  efl ,  le  Roy  fift  plufieurs 
ordonnances  &  eftabliflemens  pour  la  tution 
&  garde  de  fes  pays  &  villes ,  &  ordonna 
Monfeigneur  le  Maréchal  de  Loheac,  fon 
Lieutenant  en  la  ville  de  Paris ,  &  en  l'Ifle 
de  France.  Et  à  Monfeigneur  de  Geilon  fut 
baillé  le  pais  de  Champagne,  &la garde  du  pais 
de  Normandie  à  Mgr.  le  Comte  de  S.  Pol 
Conneftable  de  France ,  qui  auparavant  avoit 
cfté  ennemy  du  Roy  avec  le  Duc  de  Bour- 
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gogne,  &  mondit  Seigneur  de  Charroloîs. 

En  après  au  mois  de  Février  1466  arriva 

une  Aoibaflade  de  Bretagne  par  devers  le 

Roy  ,   lefquels  après  qu'ils  eurent  par  luy 

cflé  ouys ,  les  receut  très-bien ,  &  puis  après 

s'en  alerent  en  Flandres  devers  ledit  Duc  de 

Bourgogne   &  Monfeigneur   le    Comte   de 

Charrolois  fon  fils.  Et  lors  fut  grand  bruit 

par  tout  qu'il  y  avoit  appoindement  fait  entre 

le  Roy,  &  Monfeigneur  fon  frerè,  dont  plu- 

fieurs  gens  de  bien  furent  moult  joyeux.  Et 

avant  ce  le  Roy  avoit  envoyé  fon  Ambaflade 

au  païs   de  Liège  ,   entre  lefquels  y  eftoîc 

ledit  maillre  Jehan    Hébert ,   Monfeigneur 

FEvefque  de  Troyes  (  a  ) ,  &  autres.  Et  en 

icelluy  temps  avint  en  la  ville  de  Paris  ,  que 

trois  Sérgens  à  verge  du  Chaftellet ,  qui  ef- 

toient  bien  mal  renommez  ,  furent  de  nuit 

prendre  un  Preflre  de  l'Eglife  Monfeigneur 

Saind  Pol  à  Paris.  Lequel  Preftre  eftoit  pai- 

fiblement  couché  en  fa  chambre ,  en  laquelle 

par  force  &  violence  entrèrent  dedans  lef- 

dits  Sergens,  &  illçc  le  battirent  &  mutilèrent, 

&  puis  l'en   emmenèrent  en   la  rue  &  le 

traifnerent  au  long  d'icelle,  &  le  navrèrent 

(a)  Louis  Raguîer,  Evêque  de  Troyes,  mort  en 
Ï488  ,  après  s*être  démis  de  cet  Evêchc.  «  Camufat , 
».  Antl^tatts  Tricaffmct ,  p«  138  ». 
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en  pluCeurs  lieux ,  &  puis  le  laiflferent.  Et 
après  ledit  Preftre  les  en  pourfuivit  par  juf- 
tice,  &  tellement  qu'ils  enfuient  conitituez 
prifonniers  aii  Chafleilet,  où  leur  procez  fut 
fait.  Se  furent  iilec  condamnez  à  eftre  bannis 
du  Royaume  de  France;  &  leurs  biens   & 
héritages  confifquez,  &  à  faire  amende  hon- 
norable.  Dont  &  dequoy  ils  appellerent  en. 
la  Cour  de  Parlement,  dont  auffi  en  appella 
Iç  Procureur  du  Roy  de  ce  qu'ils  avoient 
e/lé  trop  peu  jugez.  Et  depuis  par  Arreft  d'i- 
celle  Cour ,  fut  dit  que  avec  le  jugement  de 
Sentence  du  Prevoft.de  Paris ,  qu'ils  fer  oient 
batus  par  les  carrefours  de  Paris,  ce  qui  fut  fait. 
Le  Jeudy  23  Avril  Î467  Anthoine  de  Cha- 
bannes ,  Comte  de  Dampmartin ,  qui  ainfi 
eftoit  efchappc  de  la  Baftille  Sainâ  Anthoine, 
&  qui  depuis  fifl  moult  de  maux  au  Roy  & 
a  fes  fujets  en  Auvergne  &  ailleurs,  venu 
devant  Paris  avec  les  autres  Princes,  fut  fait 
&  crée  grand  Maiftre  d'hoftel  du  Roy,  au 
lieu  du  Seigneur  de  Croy  ,  en  déboutant  de 
ce  ledit  de  Croy ,  Mcffire   Charles  de  Me- 
leun  &  totïs  autres ,  &  luy  en  furent  baillées 
lettrés  par  le  Roy,  qui  certifioit  que  ledit 
de  Chabannes  luy  avoii  fait  ferment  de  Joyau- 
ment  le  fervir  à  l'encontre  de  tous.  Depuis 
toutes  ces  chofes^  au  mois  de  Juin  i^^J  1^ 
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Roy  fe  partit  de  Paris ,  &  alla  en  Normandie 
à  Rouen  ,  &  ailleurs ,  &  liiy  eftant  à  Rouen, 
fifl  venir  à  luy  le  Comte  de  Warvich  hori 
du  Royaume  d'Angleterre,  pour  aucunes 
caufes  qui  le  murent  ,  8c  illec  Ce  mift  eà 
bateau  luy  &  fa  compagnie ,  &  vinrent  juf- 
ques  à  la  Bouille ,  affis  fur  la  rivière  de  Sei- 
ne,  à  cinq  lieues  près  de  Rouen ,  à  un 
Samedy  7  Juin  à  l'heure  de  difner ,  lequel 
trouva  illec  fon  difner  tout  preft  ,  &  le 
Roy  qui  eftoit  illec  ainfi  arrivé  pour  le  re- 
cevoir ;  &  y  fuft  moult  fort  fefloyé  &  tous 
ceux  de  fadite  compagnie ,  &  puis  après  diP- 
ner  rentra  ledit  Warvich  efdits  bateaux,  & 
s^en  alla  la  rivière  de  Seine ,  &  le  Roy  s'éfi 
alla  par  terre  Juy  &  fà  compagnie  jufques 
audit  Rouen.  JEt  allèrent  alencontre  ceux  de 
ladite  ville  par  la  porte  du  quay  S.  Eloy  où  le 
Roy  luy  fill  faire  moult  grand  accueil  &  honno- 
rable  ;  car  de  toutes  les  paroifles  &  EgUfes;  de 
ladite  ville  furent  portées  au  devant  luy  les 
croix,  bannières ,  &  éauë  benifte,  &  tous  les 
Preftres  revefttis  en  chappes.  Et  ainfi  fut  con- 
duit jufques  à  la  grande  Eglife  iioâre  Damb 
de  Rouëft,  où  il  fift  fon  oflfirande,  &aprêi 
«'en  alla  en  fon  logis  qu'on  luy  avoit  ordori- 
né  aux  Jacobins  dudit  lieu.  Et  après  vin^ 
lent  en  ladite  ville  la  Reyne  &  fes  filles  i 
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&  demeura  illec  le  Roy  avec  ledit  Warvîch 
par  l'efpace  de  douze  jours.  Et  après  ledit 
de  Warvich  s'en  départit  &  retourna  en  An- 
'gleterre ,  &  renvoya  le  Roy  avec  luy  Mon- 
fcigneur  TAdmiral,  l'Evefque  de  Laon, MaiG- 
tre  Jehan  de  Poupaincourt ,  fon  Confeiller  y 
JMaîilre  Olivier  le  Roux,  &  autres. 

Et  eil  aflavoir  que  durant  le  temps  que  ledit 
de  Warvich  Se  ceux  de  fadite  compagnie  furent 
Se  fejournerent  à  Rouen ,  que  le  Roy  leur  fift 
de  moult  grans  dons,  comme  de  belles  pièces 
d'or,  une  couppe  d'or  toute  garnie  de  pier- 
reries, &  Monfeigneur  de  Bourbon  luy  donna 
un  moult  beau  riche  diamant.  Se  d'autres 
chofes.  Et  fi  fut  du  tout  deffrayé  de  toute  la 
defpenfe  que  luy  &  tous  ffs  gens  avoient 
faites  depuis  qu'ils  defcendirent  de  la  mer 
à  terre ,  jufques  à  ce  qu'ils  remontaffent  en 
jner.  Et  après  ledit  partement  de  Rouen, 
le  Roy.  s'en  retourna  à  Chartres ,  où  illec  il 
demeura  par  aucuns  temps.  Audit  mois  de 
Juin  audit  an  le  Duc  de  Bourgogne  mourut 
.en  la  ville  de  Bruges ,  &  fut  fon  corps  porté 
eh  la  ville  de  Dijon ,  &  inhumé  aux  Char- 
treux. Et  auffi  fift  &  ordonna  le  Roy  audit 
lieu  de  Chartres ,  que  toutes  perfonnes  eftans  * 
.&  refidens  à  Paris  feroient  des  bannières ,  & 
ijue  eh  chacune  defdites  bannières  auioit  des 
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Gouverneurs  qui  feroient  nommez  Princi- 
paux ,  &  fous  -  Principaux ,  qui  auroient  la 
conduite  &  gouvernement  defdites  ban- 
nières. Et  que  tous  les  fujets  eflans  fous 
îcelle  feroient  armez  de  jaques,  de  brîgan- 
dines  ,  fallades,  &  harnois  blancs,  voulges, 
haches  ,  Se  autres  chofes  qui  y  appartiennent, 
pour  élire  bien  armez,  tant  de  mefliers, 
officiers,  nobles,  marchands,  gensd'Eglife, 
que  autres  :  laquelle  chofe  fut  faite. 

En  ce  mefme  mois  de  Juin ,  le  Roy  mahda 
aller  par  devers  luy  au  Mellay  près  de  Char- 
tres ,  plufieurs  gens  notables  de  Paris ,  entre 
lefquels  y  fut  Maiflre  Jehan  le  Boulenger,. 
Prefident  en  Parlement,  Maiftre  Henry  de 
Livres  Confeiller  de  ladite  Cour  ,  Sire  Jehan 
Clerbqurt ,  gênerai  Maiflre  des  Monnoyes , 
Jaques  Rebours,  iProcureur  en  ladite  ville 
de  Paris^  Maiftre  Euftache  Milet,  auffi  Con- 
feiller en  ladite  Cour,  Nicolas  Laurens, 
Guillaume  Robert,  Jean  de  Hacqueville, 
&  plufieurs  autres  bons  marchands ,  que  le 
Roy  envoya  à  Chartres  devers  le  Confeil, 
qui  depuis  y  furent  par  aucuns  temps,  du- 
rant lequel  un  nommé  Robert  de  la  Mote 
&  Jehan  Raoul,  qui  avoient  longuement  eftc 
tenus  prifonniers  par  l'accufatipn  d'un  Reli- 
gieux de  ùmâ  Lo  de  Rouen  ^^  nommé  Maiflre  > 
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Pierre  le  Marcfchal ,  qui  les  avoît  accu/e« 
d'eftre  ennemis  du  Roy ,  &  confpiré  contre 
lu  y ,  &  avec  eux  en  avoit  accufé  plufieurs 
autres,  ce  qu'il  ne  peuft  monftrer  ne  en- 
feigner ,  mais  fut  trouvé  qu'il  avoit  menty 
de  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  &  comme  faux 
accufateur  fut  jugé  à  mort,  &  fut  noyé  le  i^ 
Juillet  audit  an.  Et  après  ce  furent  dèfpe- 
chez  lefdits  de  la  Motc,  Jehan  Raoul  & 
autres,  &  renvoyez  en  leurs  maifons.  Et 
après  ce  le  Roy  envoya  à  Paris  un  mande- 
ment pour  y  eftre  feellé ,  &  fut  (igné  Michel 
de  Villôchartre,  par  lequel  le  Roy  vouloil 
que  pour  bien  repeupler  fa  ville  de  Paris , 
qu'il  difoit  avoir  elle  foçt  depopulée ,  tant 
pour  les  guerres ,  mortalitéz  &  autrement  i 
que  quelques  gens  de  quelque  natiou  qu'iïi 
fuflent ,  péuflTent  de-là  en  avant  venir  de- 
meurer en  ladite  ville  &  es  faubourgs  Se  ban- 
lieue, ih  peufFent  jouyr  de  toutes  franchifes 
de  tous  cas  par  eux  commis ,  comme  dd 
meurdre ,  furt ,  larcins ,  piperies,  &  tous  au- 
tres cas ,  rëfervé  crime  de  leze-Majefté,  & 
aufii  pour  refider  iilec  en  arniei  p^our  Tertio 
le  Roy  contre  toutes  perfonnes,  lefquelle^ 
lettres  furent  ieuës  &  publiées  par  les  car- 
refourf  de  Paris  à  fon  de  trompe ,  &  tout 
felon  Iç. privilège  donné  à  tous  bannis 5  re« 

fidens 
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fidens  &  demeurans  es  villes  de  Saind  Malo 
6c  Valenciennes*  Et  ce  mefme  mois  aufli  le 
Roy  fift  crier  &  publier  que  tous  nobles  te- 
nons fiefs  &  arrierefiefs ,  fuflent  tous  prefls 
&  en  arhies  >  &  mefmement  ceux  de  Plfle 
de  France  ,  tant  en  la  ville  de  Paris  que 
ailleurs,  au  i^  Aouft,  pour  le  fervir  & 
eftre  tous  prefls  quant  meftier  en  auroit. 

Le  Lundy  3  Aoufl  audit  an ,  avint  à  Paris 
que  l'un  des  Religieux  du  Temple ,  nommé 
frère  Thomas  Loueâe ,  qui  eftoit  Receveur 
dudit  Temple ,  euft  la  gorge  couppée  audit 
lieu  du  Temple  ,  par  un  de  fes  frères  & 
compagnons  nommé  frère  Henry ,  pour  au- 
cunes noifes  qu'il  avoif  conceu  contre  ledit 
frère  Thomas*  Et  pour  raifon  dudit  cas  ledit 
frère  Henry  fe  abfenta  &  ne  puft  eftre  trou- 
vé ,  qu'il  ne.  fut  le  10  dudit  mois  ,  que  en- 
viron dix  heures  de  nuit  un  Examinateur  du 
Chaftellet  de  Paris  ,  nommé  maiftrè  Jehan 
Potin ,  accompagné  de  trois  Sergens ,  en  fift 
telle  diligence  9  qtfil  le  trouva  mucié  en 
Phoftel  de  Sainô  Pol  à  Paris  ,  dedans  une 
armoire ,  en  habillement  d^uii^rocquet  blanc 
de  toille  &  un  chappeau  noir ,  &  en  cet 
«ftat  fut  itiené  jjrifonnier  au  Chaftellet ,  & 
puis  rendu  en  la  Cour  de  Parlement ,  pource 
qu'il  eftoit  appellant  de  fa  prifc,  &  difoit 
Tomt  XIII.  K 
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que  le  lieu  où  il  avoit  elle  pris  èfloît  lieu  de 
franchife,  &  que  on  Ty  devoit  remettre.  Et 
puis  fut  requis  par  les  Religieux  du  Temple 
leur  eftre  rendu  :  ce  qui  fut  fait ,  &  fut  mené 
es  priions  dudit  lieu  du  Temple.  Le  Mer- 
credy  12  Aouft  1467  &  le  Jeudy  fuivant  le 
grand  Prieur  de  France ,  pour  ledit  cas ,  ac- 
compagné de  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
leurdit  ordre  pour  faire  le  procez  dudit  frère 
Henry,  qui  depuis  fut  par  eux  condamné  à 
demeurer  prifonnier  en  lieu  ténébreux ,  & 
d'avoir  illec  pour  pitance  tant  qu'il  y  pour- 
loit  vivre,  le  pain  de  douleur  &  eauè  de 
trîilefle.  En  ce  tems  retournèrent  du  Royaume 
'^Angleterre  Monfieur  l'Admirai  &  autres 
deflfus  nommez ,  qui  ainfî  s'en  eftoient  alez 
avec  ledit  de  Warvich  audit  pays  d'Angle- 
terre ,  lefquels  y  demeurèrent  longuement  & 
n'y  firent  rien.  Et  par.  eux  ledit  Roy  d'An- 
gleterre envoya  au  Roy  des  trompes  de  chaiflc 
&  des  bouteilles  de  cuyr ,  à  l'encontre  des 
belles  pièces  d'or ,  couppe .  d'or ,  vaifTelle  , 
pierreries ,  &  autres  belles  befpgnes  que  le 
Roy  &  autres  Seigneurs  avoient  donnez  audit 
de  Warvich  à  fon  partement  de  Rouen,  Et 
h  Vendredy  18  Aouft  le  Roy  arriva  à  Paris 
«nviron  huid  heures  de  foir ,  &  eftoit  avec 
luy  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon,  &  plu- 
fieurs autres  Seigneurs, 


DE  Jban  de  T^OYE.  1^7 
Le  Mardy  premier  Septembre  la  Reyne 
auffi  arriva  à  Paris  en  bateaux  par  la  rivière 
de  Seine  j  &  vint  arriver  au  terrain  Noftre- 
Dame ,  &  îllec  à  l'arriver  qu'elle  fift  trouva 
tous  les  Prefidens  &  Confeillers  de  laditte 
Cour  de  Parlement,  l'Evefque  de  Paris,  & 
plufîeurs  autres  gens  de  façon ,  tous  hon- 
ncftement  veflus  &  habillez.  Et  à  l'entrée 
dudit  terrain  y  avoit  de  moult  beaux  per- 
fonnages ,  illec  richement  mis  &  ordonnez: 
de  par  la  ville  de  Paris,  &  fî  eft  aflavoir 
que  avant  que  laditte  Reyne  fe  mifl  efdits 
bateaux  pour  venir  à  Paris  ,  furent  au  de- 
vant d'elle ,  &  pour  la  recevoir  les  Confeil- 
lers &  Bourgeois  de  laditte  ville  en  grand 
&  notable  nombre ,  auffi  tous  en  bateaux  , 
qui  elloient  tous  richement  couverts  de  belle 
tapiflerie  &  draps  de  foye.  Et  dedans  iceux 
efloient  les  petits  enfans  de  chœur  de  la 
Sainâe  Chapelle ,  qui  illec  difoient  de  beaux 
virelais  ,  chanfons  ,  &  autres  bergerettes 
moult  melodieufement.  Et  fî  y  avpit  autre 
grand  nombre  de  clarons,  trompettes,  chan- 
tes-hauts, &  bas  inftrumens  de  diverfes  for- 
tes ,  qui  tous  enfemble  jouoyent  chafcun  en- 
droit foy  moult  melodieufemem ,  à  l'heure 
que  laditte  Reyne,  fes  Dames  &  Damoi- 
fcUes  entrèrent  en  leur  bateau,  dedans  le- 
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quel  par  lefdits  bourgeois  de  ladittc  ville 
luy  fut  prefcnté  un  beau  cerf  fait  de  con- 
fiture ,  qui  avok  les  armes  d'icelle  noble 
Reyne  pendues  au  col,  &  fi  y  avoit  plu- 
fieurs  autres  drageouers  tous  plains  d'efpîce- 
ries  de  chambre  &  belles  confitures,  grand 
quantité  aufli  y  avoit  de  fruiâs  nouveaux  de 
moult  de  fortes ,  violettes  fort  odorans  jet- 
tces  &  femées  tout  parmy  le  bateau ,  &  vin 
à  tous  venanis  y  fut  baillé  &  diflribué ,  tant 
ique  on  en  vouloit  avoir  iSc prendre;  8c  après 
qu'elle  eut  fait  fon  oraifon  à  Noftre-Dame  de 
Paris ,  elle  fe  rebouta  eu  fon  bateau  &  s'en 
,  vint  defcendre  à  la  porte  devant  l'Eglife  des 
Celeftins,  où  auffi  elle  trouva  delFus  laditte 
porte  de  mouh  beaux  perfonnages ,  &  elle 
defcendit  a  terre,  monta  &  fes  Dames  & 
Damoifelles  fus  chevaux ,  belles  haquenées 
&  palefrois  ,  qui  iîlec  les  attendoient,  & 
puis  s'en  ala  jufques  en  l'hoftel  du  Roy  aux 
Tournelles.  Et  devant  la  porte  dudit  hoftel 
trouva  autre  moult  beau  perfonnage. 

Et  icelle  nuit  furent  faits  à  Paris  les  feux 
par  les  rîiës  d'icelle  ,  &  illec  mifes  auffi 
tables  rondes  &  donné  à  boire  à  tous  ve- 
nans,  &  le  Jéiidy  4  Septembre  enfuîvaiit 
maiftre  Nicole  Balùë,  frère  de  Monfieur  l'E- 
vefque  d'Evreux ,  fut  marié  à  la  fUle  de 
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Maîftre  Jehan  Bureau ,  Chevalier  Seigneur 
de  Monglat ,  &  fut  la  fefle  defdittes  nopces 
&iâe  en  Fhoftel  de  Bourbon,  laquelle  fut 
inoult  belle  &  honnefte ,  &  lui  fut  illec  fait 
grant  honneur  ce  jour  :  car  le  Roy  &  la 
Reyne,  Monfieur  do  Bourbon  &  Madame 
{a  femme ,  Monfieur  de  Nevers ,  Madame 
de  Bueil,  &  toute  leur  npblefle  qui  les  fui- 
voient,  y  furent  &  s^  trouvèrent,  &  y  fut 
fajç  moult  grand  chère ,  &  fi  leur  fift-on  de 
mollit  grans ,  beaux  &  riches  don$.  Et  depuis 
ce  le  Roy  &  la  Reyne  firent  de  grans  chères 
çn  plufieurs  des  hoÛels  de  leurs  ferviteurs 
&  officiers  en  laditte  ville.  Et  entre  les  au- 
tres Iç  Jeudy  10  Septembre,  la  Reyne  ac- 
compagnée de  maditte  Dame  de  Bourbon 
&  Madamoifelle  Bonne  de  Savoye ,  fœur  de 
la  Reyne,  &  plufieurs  autres  Dames  de  fa 
compagnie  foupperent  en  Phoftel  de  maiflre 
Jehan  Dauvet ,  premier  Prefident  en  Parle- 
ment ,  &  illec  furent  receues  &  f^floyées 
inoult  noblement  &  à  grand  largelTe ,  &  y 
eut  faits  quatre  moult  beaux  bains ,  &  ri- 
chement ornez,  cuidant  que  la  Reyne  fe  y 
dufl  baigner,  donte^Ue  ne  fîft  rien,  pource 
qu'elle  fe  fentit  un  peu  mal  difpofée  ,  & 
auffi  que  le  temps  eftoit  dangereux  :  mais  en 
l'un  defdits  bains  fe  y  baignèrent  maditte 
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Dame  de  Bourbon ,  MadamoifcUe  Bonne  de 
Savoye  ,  &  en  l'autre  bain  au  joignant  fe 
baignèrent  Madame  de  Montglat,  &  Perrette 
de  Chalon  ,  bourgçoife  de  Paris,  &  là  firent 

bonne  chère. 

s 

Le  Jeudy  14  Septen-bre ,  le  Roy  qui  avoit 
ordonne  mettre  fus  les  baniercs  de,  Parit , 
comme  dill  efl  devant ,  feift  publier  que  au- 
dit jour  ils  fuflent  toutes  preftes  pour  eftre 
aux  champs  hors  de  Paris ,  en  faifant  fçavèir 
à  tous  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils 
fuflent ,  depuis  Page  de  feize  ans  jufques  à 
foixante  ans ,  ifliflent  hors  de  laditte  ville  en 
armes  &  habillement  de  guerre ,  &  s'il  y  en 
avoit  aucuns  qui  n'euffent  harnois,  que 
jieantmoins  ils  euffent  en  leurs  mains  un  baf- 
ton  defFenfable ,  &  fur  peine  de  la  hart  :  ce 
qui  fut  fait.  Et  iflit  hors  de  laditte  ville  la 
plufpart  du  populaire  dHcelùy,  chacun  fous 
cftendart  ou  bannière  ,  qui  faifoit  moult  beau 
veoir ,  car  chacun  y  eftoit  en  moult  belle  or- 
donnance, ôcfansnoife,  ne  bruit,  &eftoient 
bien  de  foixante  à  quatre  vingt  mille  teftea 
armées  (12) ,  dont  y  en  avoit  bien  trente  mille 
tous  armez  de  harnois  blancs  ,  jaques  ou  bri- 
gandines.  Et  tous  eftans  eh  belle  bataille ,  le 
Roy,  la  Reyne  &  leur  compagnie  qui  les  fui- 
voiew  les  vinrent  veoir  ^  laquelle  chofe  kui 
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pleuft  moult  :  car  oncques  n'avoient  veu  y 
cftre  de  ville  du  monde  à  beaucoup  près , 
telle  ne  fi  grande  armée,  &  fe  trouvèrent 
ibixante  fept  bannières  de  meftiers,  fans  les 
cflendarts  Si  guidons  de  la  Cour  de  Parle- 
ment,  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  Tre- 
Ibr ,  des  Généraux  des  Aydes,  des  monoyes, 
du  Chafiellet  &  Hollel  de  la  ville,  fous  lef- 
quels  il  fe  trouva  autanf  &  plus  de  gens  de 
guerre,  que  (bus  toutes  lefdites  bannières 
&  hors  de  Paris  en  aucuns  lieux  ordonnez 
leur  fift  porter  &  conduire  plufîeurs  tonneaux 
de  vin,  qui  illec  furent  defFoncez  pour  faire 
boire  &  rafraifchir  tous  ceux  de  ladiiie  monf* 
tre,  qui  tenoient  moult  grant  pays;  car  ils 
eAoient  tous  en  bataillé,  à  commencer  au 
bout  de  la  voirie  d'entre  la  porte  SainÔ  An-^ 
thoine  &  celle  du  Temple  ,  depuis  les  foflez 
de  Paris  en  montant  contre  mont,  jufques  à 
un  preflouér  devant  laditte  voirie ,  &  de  là 
en  bataille  au  long  des  vignes  jufqiies  à  Sainâ 
Anthoîne  des  champs,  &  puis  après. jufques^ 
au  long  des  mius  dudit  Sainâ  Anthoine  àcs 
champs  jufques  à  la  grange  de  ReuUy  ,  & 
d'icelle  grange  jufques  à  Conflans,  &  dudit  ^ 
Conflans  en  revenant  par  la  grange  aux  Mer- 
ciers, tout  au  long  de  la  rivière  de  Seine 
jufques  au  boulevar^  du  Roy  de  la  tour  d« 
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BîUy  &  iceluy  boukvart  tout  au  long  des 
foflez  de  laditte  ville  par  dehors  jufques  à 
la  Baftille,  &  à  la  porte  Sainâ  Anthoine.  Et 
brief  c'eftoit  roerveillcufè  chofc    à   voir  le 
inonde  ,  qui  efloit  en  armes  dehors  de  Paris, 
&  Il  maintenoient  plufieurs  qu'il  en  eftoit  à 
peu  près  demeuré  autant  dedans  Paris ,  qu'il 
y  en  avoit  dehors.  £t  le  Mardy  aa  Septem^ 
bre  J467  le  Roy  partit  de  Paris  après  le  diC' 
nec  pour  aler  à  pie  jufques  à  Sainâ  Denis  en 
FraïKe  (a) ,  &  avoit  avec  luy  auflî  à  pié  mon«- 
dit  Sgr.  d*Evreux ,  Monfieur  de  Cruflbl  (b) , 
Fhelippe  Luillier  &  autres. 

Entre  Paris  &  S;  D<mis  le  Roy  alant  à  Ton 
pèlerinage,  trouva  trbi$Ribieaux,  qui  luy  vin- 
rent requérir  grâce  &  remiflîon  de  ce  que  tout 
leur  temps  Us  avoiem  eflé  larrons ,  meurtriers 
&  elpieufs  de  chemins  X  laquelle  choie  le  Roy 
leur  accorda  benignement*  Et  tout  ce  jour 
demeinra  audit  lieu  de  Sainâ  Denis,  jufques 
au  lendemain  vcfpres,  qu'il  s'en  retourna  en 
fon  hoïlcl  des  Tourneltes ,  &  tfillec  s'en  ala 
foupper  en  Thofiel  de  fire  Denis HeflèHn,  fon 
Panneticr  &  Efleu  de  Paris,  qui  nouvellement 
efloit  devenu  compère  du  Roy,  à  caufe  d'une 

(a)  Vôyct  miftoîre  àç  S.Dcnîs,  par  Dom  Felî* 
Wcn,  in^foUô,  p.  3^1, 
{b)  Loob'SliPc  4ç  CvuSqI  a  ^mi  PaneUcr  <k  France. 
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fienne  fille  .dont  fa  femme  cftoit  accouchée  ^ 
que  le  Roy  fift  tenir  pour  liiy  par  maiftre  Jehan 
Balue  ,  Evefque  d'Evrcux ,  &  pour  comeres 
y  eftoicnt  Madame  de  Beuil  (a) ,  &  Madame 
de  Momglat  (b).  Et  audit  hoftel  le  Roy  y  fifl 
grand  chère ,  &  y  trouva  trois  beaux  bains  ri- 
chement 8ç  honneftement  attintelez,  cuidant 
que  le  Roy  deuil  illec  prendre  fon  plaifir  6c 
f(P  baigner ,  ce  qu'il  ne  fift  point  pour  auciuies 
caufes ,  qui  en  raifon  le  mirent  :  c'efi  aflavoir 
tant  pource  qu'il  eftoit  enrumé,  que  auflî 
pource  que  le  temps  efloit  dangereux. 

En  ce  temps  s'efmeut  grande  guerre  entre  les 
Liégeois  &  Monfîeur  de  Bourgogne ,  &  leur 
Evefque  coufin  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  &  frère  de  Monfieur  le  Duc  de  Bour- 
bon ;  lequel  Evefque  lefdits  Liégeois  alerent 
aflieger  dans  une  ville  nommée  Huy.  Et  après 
que  iceux  Liégeois  eurent  bien  .longuement 
efté  devant  icelle  ville ,  ils  la  prirent  &  gai«- 
^erenty  &  en  oe  faifant^  efcfaappa  leurdit 
Evefque  eftanc  en  icelle.  Et  durant  ce  que 
diteft»  le  Roy  ordonna  aller  au  fecours  & 

(  a  )  Jeanne ,  fille  naturelle  du  Roi  Louis  XI  »  ^poufè 
d'Antoine  de  Bueil ,  Comte  de  Sancere  ,  fils  de  Jean  , 
Amiral  de  France  ;  le  Cabinet  du  Louis  XI  met  en  fa 
place  Madame  de  Revel. 

(b)  Germaine  HelfeUB ,  femme  de  Jean  Bureau , 
Seigneur  de  Montglat. 
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zyde  defdits  Liégeois,  quatre  cens  lances  de 
fon  ordonnance ,  dont  avoient  la  charge  le 
Comte  de  Dampmartin ,  Sallezart,  Robert 
de  Conychan ,  &  Stevenot  de  VignoUes  avec 
£x  mille  francs  archers  ,  pris  &  efieuz  de 
Champagne,  Soiffbnnois  &  autres  lieux  en 
rifle  de  France,  Et  après  que  ledit  de  Bour- 
gogne eut  bien  fceué  la  gaigne  que  lefdits 
Liégeois  avoiem  faitte  de  laditte  ville  de  Huy  , 
&  qu'ils  y  avoient  tué  plufîeurs  Bourgui- 
gnons, il  aflembla  tout  fon  oft  enfoy  déli- 
bérant d'aler  aux  armes  fus  les  champs,  en 
intention  de  tout  deftruire  &  mettre  à  feu  & 
à  fang  lefdits  Liégeois.  Et  ainfi  le  fift  crier  & 
publier  par  tous  fes  pays ,  &  ceux  qui  fai- 
fbient  leidittes  publications*  en  icelles  >  pu- 
bliant tenoient  en  une  main  une  efpée  toute 
Buë,  &  en  l'autre  une  torche  aluméc,  qui 
fignifioit  guerre  de  feu  &  de  fang. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  bâilla  fes  let- 
ues  à  un  Légat  venu  de  Rome  de  par  le  Pape, 
pour  la  rompture  de  la  Pramagtique  Sanc-* 
lion:  lefquelles  lettres  furent  lues  &  publiées 
au  Chaftellet  de  Paris,  fans  y  faire  aucun  con- 
tredit ou  oppofitîon.  Et  le  premier  Oâobre 
fuivant  maiftre  Jehan  Balue  fut  &  ala  en  la 
falle  du  Palais  Royal  à  Paris ,'  la  Cour  de  Par- 
lement vacant ,  pour  illec  auffi  faire  publier 
Icfdittes  lettres,  où  il  trouva  maiftre  Jehaa 
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de  Sainô  Romain  ,  Procureur   General  du 
Roy,  qui  formellement  s'oppofa  à  Peffet  & 
exécution  defdiites  lettres ,  dont  ledit  Balue 
fut  fort  déplaifant.  Et  pour  ceAe  caufe  fift 
audit  de  Sainâ  Romain  plufieurs  menafles  , 
en  luy  difant  que  le  Roy  n'en  fcroit  point 
content,  &  qu'il  le  defappoînteroit  de  fon 
office,  dequoy  ledit  Sainâ  Romain  ne  tint 
pas  grand  compte  :  mais  luy  dift  &  refpondit 
que  le  Roy  luy  avoit  donné  &  baillé  ledit 
office ,  lequel  il  tiendroit  &  exerceroit  juC- 
ques  au  bon  plaifir  du  Roy.  Et  que  quand  fon 
plaifirferoit  de  le  luy  ofter,  que  faire  le  pour- 
roit ,  .mais  qu'il  eftoit  du  tout  délibéré  &  bien 
refolu  de  tout  perdre  avant  que  de  faire  chofe 
qui  fiiil  contre  fon  ame,   au  dommage  du 
Royaume  de  France  &  à  la  chofe  publique  , 
&  dift  audit  Balue  qu'il  devoit  avoir  grand 
honte  de  pourfuivre  laditte  expédition.  Et 
en  après  le  Refteur  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
&  les  Suppofts  d'icelle  alerent  par  devers 
ledit  Légat,  qui  de  luy  appellererit,   &  de 
l'efiet  defdittes  lettres  au  Sainô  Concile,  & 
par  tout  ailleurs  où  ils  verroient  eftre  à  faire, 
&  puis  vinrent  audit  Chaftellet ,  où  pareil-* 
.  lement  autant  en  firent,  &  firent  illec  enregif- 
trer  leur  oppofition.  Audit  temps  le  Roy  en- 
voya par  devers  ledit  de  Çharrolois  Jiefdits 
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Lcgat  &  Evefque  d'Evrcux,  qui  nouyel- 
letnent  avoit  efté  fait  Cardinal  à  Rome  (a )  ^ 
,  maiftre  Jehan  de  Ladriefine  (b) ,  Treforier  de 
France  &  autres  »  pour  faire  de  par  luy  aucu- 
nes chofes  dont  il  leur  avoit  donné  charge. 

Le  Jeudy  8  Oâobre  1467 ,  un  nommé  Sc- 
veflre  le  Moyne  natif  de  la  ville  d'Auxerre  , 
pour  aucuns  cas  &  délits  par  luy  commis  & 
impofez ,  8c  qui  par  aucun  temps  avoit  efié 
conftitué  &  tenu  prifonnier  es  prifons  de  Thy- 
ron  ,  fut  ledit  jour  tiré  hors  defdites  prifons  , 
&  fat  mené  noyer  en  la  rivière  de  Seine  près 
de  la  grange  aux  Merciers ,  par  la  fentence 
&  jugement  de  Meffire  Triftan  FErmite ,  Pre- 
voft  des'Marefchaux  de  Thoftel  du  Roy.  Et 
le  Dimanche  premier  Oâobre  fut  un  grand 
^  merveilleux  efclair  &  tonnerre  ^  environ 
huit  heures  de  foir ,  &  autant  8c  depuis  durant 
ledit  mois  furent  faites  grandes  &  merveil* 
leufes  chaleurs  9  &  les  plus  extrefmes  que 
homme  euft  veu  en  fa  vie,  qui  fembloit 
chofeeftrange  &  dénaturée.  Et  le  Lundy  12 
Oâobre  audit  an  6j ,  le  Roy  partift  de  fon 
hoflel  des  Tournelks  à  Paris  pour  aller  en 

(  a)  II  avoît  été  fait  Cardinal  en  14^4  >  fuîvant 
Ciàconius. 

(  b)  Il  eft  nomme  Ladrîefchc  ci-après  &  par  Monf- 
trclet,  Se  c'cft  fon  vrai  nom. 
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TEglife  Noftre-Dame ,  où  il  oyt  les  Vefpres, 
&  après  icelles  dittes  fut  faitte  proceflîon  par 
rEvefque  &  Chanoines  dudit  lieu,  &  puis 
s'en  ala  repofer  en  Thoftel  de  fon  premier 
Prefidènt ,  maiftre  Jehan  Dauvet ,  où  il  fut 
certaine  efpace  de  temps ,  Se  puis  partit  pour 
s'en  retourner  en  fondit  hûflel  des  Tour- 
ïielles,  &  à  l'heurfc  de  fon  parlement  qui 
eftoit  heure  de  noire  nuit ,  il  vit  8c  apperceul 
au  Ciel  une  eftoile  âu-deflus  de  l'hoftel  dudit 
Prefident  j  laquelle  incontiniant  que  le  Roy 
commença  à  marcher  pour  s'en  retourner  j  la*- 
ditte  eïloille  le  fuivoit  &  fut  tousjours  après 
luy ,  jufques  è  ce  qu'il  fuft  eîitré  en  fondit 
hoftel,  &  incontinent  qu'il  y  fut  entré,  elle 
dilparut,  &  depuis  nefutveuë. 

Le  Jeudy  i  j  dlidit  mois ,  vint  nouvelles 
au  Roy  ,  que  certain  grand  nombre  de  Brè* 
tons  eftoient  venus  éiiX  bouter  dedans  le 
Chaôel  8c  en  la  ville  de  Càcn ,  8c  puis  s'en 
alerent  dlllec  à  fiayéux ,  8c  tihrent  lefdites 
villes  contre  le  Roy ,  dont  de  ce  il  fut  cour*- 
iroùcé ,  &  en  reiivx>ya  pour  cefte  caufe  le  Ma- 
refchal  de  Lôheac  -,  qui  lors  eftoit  avec  le 
Roy ,  &  qui  avoit  cent  lances  de  Bretagne 
fous  fa  charge  efdittes  villes  de  par  le  Ray , 
pour  y  pourveoir  8c  mettre  provifion  :  8c  auC- 
quels  Bretons  ^  le   Duc  d'Alençon  ,   qui  ^ 
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comme  criminel  de  lez-Atajefté  du  temps  du 
Roy  Charles  ,  dernier  trefpafle ,   avoit  elle 
conftitué  prifonnier  pour  aucuns  crimes  qu^il 
avoit  machinez  contre  luy ,  &  à  la  faveur  des 
(Ajiglois  ,  anciens  ennemis  du  Royaume ,  en 
]a  ville  de  Vendofme ,  le  lit  de  Juftice  illee 
feant ,  auquel  lieu  ,  après  fes  confeffions  prî- 
fes  ,  &  procez  fait ,  fut  condamné  à  mourir, 
fauf  fur  ce  le  bon  plaifir  dii  Roy.  Et  lequel 
d'Alençon  depuis  le  tems  deflors  jufques  au 
trefpas  dudit  feu  Roy  Charles ,  fut  tenu  pri- 
fonnier au  Chafteau  de  Loches  ,    &  après 
îcelluy  trefpas  que  le  Roy  vint  à  fà  Couronne, 
le  bouta  hors  defdites  prifons ,  &  luy  par- 
donna tout ,  en  voulant  que  dudit  procez  ne 
feuft  jamais  nouvelles  ,  &  puis  avint  que  un 
boiteux  qui  avoit  accufé  ledit  d'Alençon  audit 
defTunt  Roy  ,  craignoit  fort  que  ledit  d'Alen- 
çon  ne  luy  fift  quelque  grand  defplaifir ,  fe  tira 
par  devers  le  Roy ,  en  luy  fuppliant  qu'il  luy 
fit  avoir  afleurance  dudit  d'Alençon,  laquelle 
chofe  il  fift   &  ordonna  ,  &  commanda   le 
^  Roy  de  fa  bouche  audit  Duc  d'Alençon,  que 
fur  fa  vie  il  ne  luy  mefFeift  ne  fift  mefiaire, 
en  luy  difant  qu'il  le  mettoiten  fa  main,  pro- 
teâion   &  fauvegarde  ,  enfemble  fa  famille 
&  fes  biens  :  laquelle  chofe  ledit  d'Alen- 
5on  luy  promift;^  mais  tantoft  après  ledit. 


DE    Jean    db    Tro  y.k.    tjfp 

cf  Alençon  ,  en  alant  contre  fondit  ferment  ^ 
fill  prendre  ledit  boiteux  &  amener  de- 
,vani  luy  >  &  nonobftani;  les  deffences  ainfî 
à  luy  faites  de  par  le  Roy  ,  fiÛ  inconti- 
nent iceluy  boiteux  meurdrir  &  mettre  à 
mort.  Pour  laquelle  mort  la  femme  dudit 
boiteux  fe  tire  devers  le  Roy  luy  faire  Iça- 
,voir  ces  chofes  ,  &  pour  eftre  fon  injure  re- 
parée, dont  &  dequoy  le  Roy  empefcha  les 
villes  ,  &  terres  dudit  d'Àlençon ,  mais  bien- 
toft  après  tout  fut  délivré  ,  &  par  luy  tout  par- 
donné comme  devant.  Et  puis  après  le  Duc 
d' Alençon,  pour  bien  le  rémunérer  de  toutes 
fes  grâces  &  biens-faits  ,  bailla ,  ou  of&it 
bailler  toutes  fes  villes  &pays  aufdits  Bretons 
&  à  M.  Charles  ,  contre  lavolbntéduRoy  , 
Se  fa  grand  déplaifance.  En  ce  temps  auffi 
Meflîre  Anthoine  de  Chafteauneuf ,  Cheva- 
lier Sgnr.  du  Lau,  grand  Boutellier  de  France, 
&  Senefchal  de  Guyenne ,  qui  eftoit  grand 
Chambellan  du  Roy ,  &  de  luy  plus  aimé  que 
oncques  n'avoit  efté  autre,.  &  à  qui  le  Roy 
fifi  de  moult  grans  biens ,  tant  qu'il  fut  au- 
tour de  luy  ôc  en  fon  fçrvice  (car  en  moins 
de  cinq  ans  il  amenda  des  biens  du  Roy, 
de  trois  à  quatre  cens  mil  efcus  d'or  )  qui 
avoit  efté  fait  prifonnier  du  Roy  ,  &  mis  au 
Chafleau  de  Sujly  fur  Loire  ,   de  l'ordon- 
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nance  du  Roy  ,  fut  envoyé  audit  lîcu  au 
mois  d^Oâobre  Médire  Triftan  rErmite, 
Prevoll  des  Marefchaux  de  Phofiel  du  Koy  , 
&  maiftre  Guillaume  Cerifay  $  nouvellement 
Greffier  Civil  de  Parlement  ^  pour  illec  tiret 
hors  ledit  Seigneur  du  Lau ,  &  le  mener  pri^ 
fonnier  au  Chafteau  de  Uflbn  en  Auvergne  : 
mais  lors  qu'il  fut  amené  au  dehors  dudit  lieu^ 
il  fut  grand  bruit  que  ledit  Seigneur  du  Lau 
'avoir  efté  noyé  (â) ,  &  fut  ce  que  dit  efl  , 
longuement  continué. 

Le  Mardy  20  Odobre>  le  Roy  partit  de  fa 
bonne  ville  de  Paris  pour  aleraupays  deNor* 
mandie,  &  ala  ce  jour  au  gifte  à  Villepreux  (b)^ 
&  le  lendemain  à  Mantes.  Et  avant  fon  par- 
lement envoya  plufieurs  Capitaines  qu^il  avoit 
avec  luy,  quérir  tous  les  gens  de  guerre, 
qui  eftoient  fous  leurs  charges  pour  venir 
après  luy  audit  pays  de  Normandie ,  ou  au- 
tre part,  quelque  lieu  qu'il' fuft.  Et  le  jour 
de  fondit  parlement  il  fift  6c  ordonna  certai*- 
nes  lettres  &  ordonnances,  par  lefquellesil 
voulfift  &  ordonna  que  de-là  en  avant  fon  plaî- 
fir  eftoit  que  tous  les  officiers  de  fon  Royau- 
me demeuraflent  paifibles  en  leurs  Offices  , 

(a)  Il  n*c(t  mort  qu  en  1483  ou  1484. 

(h  )  Villepreux,  bourg i  une  lieue  9c  demie  au  Nor<l- 
Oueft  de  VerfàUles. 

&: 
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&  que  nul  Office  ne  fuft  dit  vaccant,  fi  non 
par   mort ,   refignaiion ,  ou  confifcationi   Et 
s'il  donnoit  nuls  autres  au  contraire,  par  im- 
portunité  de  requerans  ou  autrement >  vou-» 
loit  qu'il  n'y  fuft  aucunement  obtempéré ,  & 
cjue  de-là  en  avant  toute  juftice  fut  faite  8c 
ordonnée  à  un  chacun  5   &  puis  s'en  partit  dù-^ 
dit  lieu  Mantes,    &   s^cn  ala  à   Vernon  fut 
Seine ,   qù  il  demeura  illec  dépuis  par  cer-^ 
tain  temps  :  durant  lequel  vint  &  arriva  de- 
vers luy    MonGeur   le  Connéftable^  lequel 
trouva  moyen  que  le  Roy  bailla  &  donna  trefve 
entré  luy  &  Monfieur  dé  Charroloîs ,  jufque« 
à  fix  mois  lors-après  enfuivans,  fans  en  ce  y 
comprendre  les  villes  Se  pays  de  Liège  ^  qui 
desja  eftoient  mis  fus  &  en  armes  à  l'encofi-* 
tre  du  Seigneur  de  Charrolois  ,  en  efperance 
d'avoir  l'aide   &  fecôurs  du  Roy,  ainfî  que 
promis  leur  avoit  efté^   &  à  cefte  câufé  de- 
meurèrent du  tout  abandonnez.  Et  puis  api^èà 
ce  que  dit  cft  ainfî  fait,  ledit  M' le  Conneftable 
i'en  retourna  par  devers  ledit  Mgr  de  Bourgo* 
gne  ,  Iny  porter  les  nouvelles  defdites  tréfves* 
Et  ce  fait^  maiftre  Jehan  Baluc,  Cardî*- 
liai  d'Evreux  j  maiftre  Jehan  de  Ladriefche^ 
&  maiftre  Jehan  Prevoft ,  retoturnerent  devers 
le  Roy  audit  lieu  de  Vernon,  qui  eftoient 
alez  en  Flandres  de  l'ordonnance  dû  Roy^ 
Jome  XllI.  h 
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par  devers  ledit  de  Bourgogne,  &  tantoft 
après  ledit  retour  fait ,  le  Roy  fe  partit  dudit 
lieu  de  Vernon,  &  s'en  ala  à  Chartres,  où: 
il  fift  illec  venir  &  arriver  la  plus  grande  par- 
lie  de  fon  artillerie ,  qui  lors  eftoit  à  Orléans^ 
pour  envoyer  à  Alençon ,  &  autres  villes  du 
pays  ,  pour  les  avoir  &  mettre  en  fes  mains» 
Et  après  le  Roy  envoya  ledit  maiftre  Jehan 
Prevoft  audit  lieu  de  Flandres ,  par  dever$ 
ledit  de  Bourgogne ,  pour  luy  porter  &  bail^ 
1er  les  lettres  defdites  trefves. 

Après  vint  &  arriva  à  Paris,  le  i6  No- 
vembre, ledit  Mr.  le  Cardinal,  ledit  Tre- 
forier  de  Ladriefche ,  maiftre  Jehan  Berart , 
&  maiftre  Geuffroy  Alnequin  ,  pour  faire  les 
monftres  des  bannières  de  Paris  par  devant 
eux  ,  6c  pour  faire  autres  charges ,  qui  leur 
eftoieïit  donnez  de  parle  Roy.  Et  après  s'en 
partîft  dudit  lieu  de  Chartres  pour  aler  à  Or- 
léans, enfuiie  à  Clery,  &  autres  villes  près 
d'illec,  &  puis  à  Vendofme,  &  de-là  juf-* ' 
ques  au  Mont  Sainâ  Michel,  &  avec  luy  fill 
mener  grand  quantité  de  faditte  artillerie , 
&  fi  aloient  avec  luy  grand  nombre  de  fes 
gens  de  guerre.  Et  en  ces  entrefaîtes  les 
Bretons  iftirent  tqus  en  armes  hors  de  leur 
pays ,  &  vinrent  en  Normandie  jufques  à  la 
cité  d'Avranches ,  &  autres  villes  dudit  pays. 


£t  après  iceux  Bretons  s'efpendirent  par  ledit 
pays  de  Normandie ,  comme  jufques  à  Caen  ^^ 
à  Bayeux ,  Couftances ,  &  autres  lieux.  Audit 
temps  ledit  Seigneur  de  Bourgogne,  au 
ttïoyen  defdites  trefves  à  luy  baillées  par  le 
Roy,  efquelles  n^eftoieni  aucunement  com- 
pris Icfdits  Liégeois,  entra  audit  Pays  de  Liè- 
ge avec  toute  fon  armée ,  en  prefentant  let^ 
dits  Liégeois.  Tous  lefquels  pour  ce  que  le 
Roy  leur  faillift  de  fecours ,  &  qu'ils  virent 
clairement  leur  deftruâion  advenue,  fe  ren» 
dirent  audit  de  Charrolois ,  enfemble  toutes 
leurs  villes  ;  avec  lequel  ils  prirent  compofi- 
tion.Et  pour  ce  faire  &  avoir,  luy  donnèrent  & 
baillèrent  grand  fomme  d'or ,  &  fi  eurent  une 
partie  de  leurs  portes  &  murailles  abatûes. 

£t  après  ledit  Cardinal  Balue,  &  com<- 
miflaires  devant  nommez ,  procédèrent  à  faire 
les  monftres  des  bannières  dédits  meftiers  par 
devant  iceux  Commiflaires  en  divers  lieux 
de  laditte  ville ,  tant  defliis  les  murs  d'icelle 
d'entre  les  portes  du  Temple  &  Sainô  Mar*» 
tin,  en  la  couftume  du  Temple  fur  les  murs 
d'entre  la  tour  du  Bois  &  la  porte  Sainâ 
Honoré ,  devant  le  Louvre ,  au  marché  aux 
brebis,  &  fur  les  murs,  îufques  à  laditte 
j>orte  Saînô  Honoré.  Le  Samedy  22  Novem- 
bre, le  Roy  fiô  crier  par  les  carrefours  de 
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Paris ,  que  toutes  gens  quiavoient  accouftumé 
de  fuivre  la  guerre,  &  qui  avoient  efté  caffez 
de   gages ,   fe  trayflent'  par  devers  certains 
Cominiflaires  qu'il  avoit  ordonné  pour  les  re- 
voir &  mettre  à  fes  gages  &  foldes,  pour  le 
fervir  en  fes  guerres.  Et  le  Lundi  23  No- 
vembre maiftrc  Jehan  Prevoft  retourna  par 
devers  ledit  Seigneur  de  Charrolois,  où  le 
Roy  l'avoir xînvoyé  porter  les  lettres  de  treC- 
Ves  qu'il  avoit  faittes  avec  luy,  ôc  pour  rap- 
porter au  Roy  la   refponfe  que  ledit   Sei- 
gneur de  Charrolois  avoit  faitte  audit  Prevôfl, 
touchant  le  fait  defdites'trefves^  Et  le  Jeudy 
jz6  Novembre  j  partie  defdites  monftres  furent 
faites  dehors  de  Paris  ^  devant  PEglife  &  Ab- 
baye Sainâ  Germain  des  Prez  jufques  fur  la 
rivière  de  Seine ,  efquelles  monftres  y  avoit 
grand  nombre  de  gens  à  pîé  &  à  cheval,  tous 
bien  en  point  &  armez,  où  eftoient  les  Tre- 
foriers  de  France ,  les  Confeillers  &  Clers  des 
Comptes,  les  Généraux  des   Monnoyes   & 
des  Aydes ,  le  Trefor ,  les  Efleuz ,  &  toute 
la  Cour  de  Parlement  tout  enfemble.  Après 
y  eftoicnt  tous  les  Praticiens  &  Officiers  du 
Chaftellet  de  Paris ,  en  bien  belle  &  groflè 
compagnie,  &  avec  les  compagnies  defTufdi- 
tes  eftoicnt  aufli  tous  ceux  eftant  fous  l'eften- 
•dart  &  guidon  de  la  yille  de  Pajis.,  qui  eÉ; 
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toient  moult  grand  nombre  de  gens  à  pié  & 
à  cheval,  &  fi  y  vinrent  pour  PEvefque, 
iUniverfité ,  Abbez ,  Prieurs ,  &  autres  gens 
d'Eglife  de  laditte  ville,  certaine  quantité  de 
gens  en  armes ,  &  en  icelles  monftres  y  avoit 
grand  nombre  de  gens  bien  armez.  Et  après 
lefdittes  monftres  ainfî  faites  »  ledit  Cadinal 
&  Commiffaires  deffus  nommez  ,  maiftre 
Jehan  de  Ladriefche,  Treforier  de  France.  ,j 
maiftre  Pierre  TOrfevre,  Seigneur  Derme- 
nonville,  Se  autres  Officiers  du  Roy ,.  parti- 
rent de  la  ville  de  Paris  ^  poiu:  aler  devers  le 
Roy ,  qui  eftoit  entre-  le  Mans.  &  Alençon^ 
a  tout  moult  grande  armée.:. car  il  avoit  qui 
le  fuivoit ,  plus  de  cent  rail  chevaux ,.  &  plus 
de  vingt  mil  homme^  à  pié  j  pour  refifler  à 
Parmée  defdits  Bretons ,  &  fift  mener  le  Roy^ 
avec  luy,  de  fon  artillerie  grand,  quantité 
pour  mettre  le  fiege  à  Alençon* 

En  cesL  entrefaittes  fut  pourparlé  de-  trefvcs  ^ 
qui  tinrent  le  Roy  Se  laditte  armée  longue-* 
ment  fans  rien  faire ,,.  &  en  ce  faifant  manr^ 
gèrent  &  deftruifirent  tout  le  plat  pays  j^  bieix 
à  vingt  ou  trente  lieu'és  dudit  lieu  du  Mans  8c 
d*Alençon..  Et  durant  ce  que  dit  eft ,  ledit 
Seigneur  de  Charrolois^  qui  ainfi  ayoit.  deP- 
truit  lefdits  Liégeois  &  levir  pays.,  s'en  re- 
tourna devers  Sainô  (2uentin^&  fift  crier  p^ 
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tous  fes  pays  que  toutes  gens  de  guerre  def- 
dits  pays  s'en  tiraflent  devers  Sainâ  Quentin, 
*  pour  illec  faire  leurs  monftres  au  15*  Décem- 
bre ,  fur  bien  grofles  peines ,  &  fi  fift  auflî 
crier  par  tous  les  pays  de  Bourgogne,  que 
tous  nobles  &  autres  gens  fuivans  les  armes, 
feuffent  tous  prefts  à  Montfavion ,  pour  illec 
prendre  les  gages  &  foldées  dudit  Seigneur 
de  Charrolois,  par  les  mains  de  fes  commif- 
faires  qu'il  avoit  ordonnez ,   Se  ce  dedans  le 
:io  Décembre  prochain ,   &  pour  partir  dudit 
Montfavion  &  aler  audit  Saind  Quentin ,  par 
devers  luy  pour  le  accompagner,  &  luy  ai* 
der  à  fecourir  fon  très- cher  &  amé  frère  Mr. 
Charles  de  France  &  le  Duc  de  Bretagne, 
cflans  avec  luy,  alencontre  de  aucuns  leurs 
mal-veillans  ,   &  tel  fubftance  portoit  ledit 
/cry^  Pour  occafion  duquel  cry  les  Marchant 
&  fadeurs  des  Marchans  de  Paris,  qui  ef- 
soient  ale^  audit  pays  de  Bourgogne  pour  faire 
leur$  emplettes  ,    s'en  retournèrent  à  Parif 
bien  haflivement,  fans  rien  faire.-  Et  dere- 
chef après  toutes  ces  chofes,  ledit  de  Charro- 
îois  fift  mander  à  luy  venir  toutes  fes  gens  de 
guerre  audit  S.  Quentin,  au  4  Janvier  fuivant. 
Le  Lundy,  fefte  des  Sainâs  Innocens,  a8 
Décembre,  vint  &  arriva  à  Paris  Monfei- 
^leur  le  Duc  de  Bourbon,  de  par  le  Roy^; 
pour  nSçttre  garnifon  en  pluCcurs  villes  ^& 
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garder  les  Bourguignons  d'entrer  es  pays  du 
.Roy^  Et  vint  &  arriva  avec  luy  M.  le  Ma- 
eiefchal  de  Loheac,  qui  venoit  à  Paris,  com- 
me on  difoit ,  pour  eflre  Lieutenant  de  k- 
'.  dite  ville.  Lequel  de  Loheac  s'en  partit  deux 
jours  après  pour  aller  à  Rouen  &  autres  villes 
de  Normandie,  pour  y  mettre  garde  &  ordre 
par  le  Roy ,    &  illec  demeura  par  certain 
temps.  Et  mondit  Sgr.  de  Bourbon  depuis 
demeura  à  Paris  par  certain  autre  temps» 
f  Pendant  lequel  fut  feftoyé  de  pluGeurs  no- 
tables gens  de  ladite  ville.  En  ce  temps  la 
ville   d'Alençon^   qui  eftoit  tenue  par  les 
Bretons,  comme  dit  eft  devant,  fut  rendue 
(ôc  mife  es  mains  du  Roy  par  le  Comte  du 
Perche ,  fils  du  Duc  d'Aknçon ,  qui  tenoit 
le  chafteau  dudit  Alençon  ,  &  lefdits  Bretons 
tenoient  la  ville.  Mais  durant  ce  le  Roy  ne 
(partit  point  de  la  ville  du  Mans,  &  durant 
qu'il  y  fut  envoya  devers  mondit  Sgr.  Charles 
audit  pays  de  Bretagne,  le  Légat  du  Pape,, 
dont  pourparié  eft  devant  ,  &  Anthoine  de 
Chabannes ,  Comte  de  Dampmartin  j  le  Tré- 
forier   de  Ladriefche,   &  autres,  pour  cui- 
der  trouver  aucun  bon  expédient.  Et  enfin 
le  Roy  fe  condefcetidit  que  les  trois  Eftats 
fe  tiendroient  Se  aflembleroiem ,  &  pour  ce 
faire  leur   fut  lieu  affigné   en  la   vilte  de 
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Tours ,  pour  illec  eux  y  trouver  au  premîcs! 
Avril  1467,  &  s'en  revint  le  Roy  dudit  pays 
du  Mans,  &  5'en  alla  aux  Montils  lez-Tovurs^ 
^  Amboife  &  illec  environ. 

Puis  fut  rafîemblée  defdits  trois  Eflats 
tenuQ  audit  lieu  de  (  a  )  Tours ,  qui  pour 
cefte  caufe  y  efloient  allées,  &  illec  le  Ray 
prefent,  fut  pourparlc  &  conclu  fur  h  ques- 
tion pour  laquçUe  ils  efloient  aflçmblçs 
audit  lieu  dç  Tours ,  jufques  au  jour  de  Paf- 
que§;  qui  fut  en  1468  que  chacun  d'eux» 
illec  venus ,  s^en  retournef ent  en  Teurs  mai- 
fons ,  après  la  conclufion  par  eux  prife  fur 
le  fî^it  de  ladite  affembléç.  Et  pour  çefte 
caufe  y  efloient  venus  le  Roy  premièrement, 
le  Roy  de  Sicile,  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Con^te  du  Perche ,  le  Patriarche  de  Jerufa»- 
iem ,  le  Cardinal  d'Angers ,  &  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  ,  Barons  ,  Archevefques  f 
jlvçfques,  Abbez,  &  autres  notables  per- 
fonnes  &  gens  de  grand  f^çon,  enfemble 
j^uOTi  les  Ambafladeurs  vçnus  ^udit  lieu 
pour  cellç  caufe,  de  la  plufp^rt  de  tout  le 
Roy^umç  de  France.  Et  par  tout  iceux  ainfi 
?i(Ib\nblez ,  &  à  g^rande  &  iT^eure  déliberatioa 
fut  dit  8ç  cQi^clu ,  quç  au  regard  de  la  quef» 
(s\)  ElJQ  çon\mença  le  6  Avril ,  fc  fiait  Iç  i^  du  - 
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tîon  d'entre  le  Roy  &  mondit  Sgr.  Charles, 
touchant  fon  appanage,  qu'il  auroit  &  rece- 
veroit  pour  icelluy  appanage,  &  de  ce  fe 
liendrbit  pour  bien  content ,  de  douze  mille 
livres  tournois  en  affiete  de  terre  par  an ,  & 
titre  de  Comté  ou  Duché.  Et  en  outre  que 
le  Roy  luy  fourniroit  en  penfion  jufques  à 
foixante  mille  livres  tournois  par  chafcun 
an ,  &  tout  ce  ,  fans  préjudice  aux  autres 
enfans ,  qui  pour  le  temps  avenir  pourroient 
venir  à  ladite  Couronne ,  de  pouvoir  deman- 
der tel  &  femblable  appanage ,  pour  ce  que 
le  Roy,  pour  avoir  paix  &  bonne  amour 
avec  fondit  frère,  fe  edargiflbit  à  luy  bailler 
fi  grand  fomme  que  de  foixante  mille  livres 
tournois  par  an.  Et  en  tant  que  touchoit  la 
Duché  &  pays  dç  Normandie,  Mgr.  Char- 
les ne  Tauroit  point  :  difans  qu'il  n'efloit 
pas  au  Roy  de  la  bailler,  ne  defmembrer  fa 
Couronne.  Et  que  au  regard  du  Duc  de 
Bretagne,  qui  detenoit  mondit  Sgr.  Charles, 
&  qui  avoit  prifes  \qs  villes  du  Roy  en  Nor- 
mandie ,  lequel  on  difoit  avoir  intelligence 
avec  les  Anglois,  anciens  ennemis  de  la 
Couronne  de  France ,  fut  dit  8c  délibéré  pat 
Icfdits  trois  Eftats,  qu'il  feroit  fommé  de 
rendre  au  Roy  kfdites  villes ,  .8c  au  cas  que 
il  en  kxQix  refius,  &  gue  le  Roy  feroit  deué-» 
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fncnt  adverti  de  ladite  alliance  aufdits  An<»> 
glois ,  que  incontinent*  le  Roy  recouvrail 
fefdites  villes  à  main  armée,  &  de  luy  cou- 
rir fus*  Et  que  pour  ce  faire ,  lefdits  trois 
.  Eflats  promirent  de  fecourir  &  aider  au  Roy; 
c'eft  aflavoir  les  gens  d'Eglife,  de  prières 
&  oraifons,  &  biens  de  leiu:  temporel,  & 
les  nobles  &  populaire  du  corps  &  de  biens» 
&  jufques  à  la  mort  inclufivement.  Et  que 
en  tant  que  touchoit  la  Juflice  de  tout  le 
Royaume ,  le  Roy  avoit  fingulier  defir  de  la 
faire  courir  par  tout  fondit  Royaume»  &  fut 
content  que  on  efleull  nobles  perfonnes  de 
tous  ellats  pour  y  mettre  remède  &  bon  or- 
dre, &  furent  d'opinion  lefdits  trois  Eftats 
que  à  ce  faire  Mgr.  de  Charrolois  fe  devoit 
fort  employer,  tant  à  caufe  de  la  proximité 
de  lignage  qu'il  a  au  Roy ,  comme  auffi  de 
Pair  de  France.  Et  après  ladite  délibération^ 
le  Roy  fe  partit  de  Tours  &  s'en  alla  à  Am- 
boife,  &  puis  après  envoya  fon  ambaffade 
par  devers  raflfemblée  -  eftant  à  Cambray» 
afin  de  fçavoir  leurs  voidoir  &  refponce  fur 
ladite  délibération  prife  par  lefdits  trois  Ef- 
lats ,  ainli  ailemblez  comme  dit  eft. 

Après  ces  chofes,  le  Lundy  y  May  1468, 
Dame  Ambroife  de  Loré  (a) ,.  en  fon  vivant 

'  >    (a)  EUe  étq>t  fill«  d'Aipbfoftfe  i&  Loti  ^  Fré^U  <fa^. 
Paris. 
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'femme  de  Mçflîre  Robert  Deftoiucville , 
Chevalier  Prevoft  de  Paris,  alla  de  vie  à 
trefpas  ce  jour  environ  une  heure  après  mi- 
nuiâ,  laquelle  fut  fort  plainte,  pource  qu'elle 
efloit  noble  Dame ,  bonne  &  honnefte ,  &: 
en  rhoflcl  de  laquelle  toutes  nobles  &  hon- 
nèfles  perfonnes  eftoient  honnorablement 
receuës.  Et  ce  mefme  jour  environ  entre 
neuf  &  dix  heures  de  nuiâ,  fe  bouta  le  feu 
en  l'un  des  moulins  aux  meufniers  de  Paris , 
qui  appartenoit  au  Prieur  de  Sainâ  Ladre  , 
&  fut  tout  le  comble  d'icelluy  bruflé  par  un 
paillart  valet  du  meufnier,  qui  avoit  atta- 
chée une  chandelle  contre  le  mur  de  fon 
lia ,  qui  cheyf  dedans  icelluy  lia ,  &  brufla 
^out,  refervé  ledit  paillart  qui  fe  fauva,  &: 
s'enfuit  comme  un  renard. 

Le  ly  May  furent  faites  jouftes  à  Paris 
devant  Phoflel  du  Roy  aux  Tournelles,  par 
quatre  Gentilshommes  de  guerre  de  la  com- 
pagnie du  grand  Senefchal  de  Normandie ,  , 
qui  avoient  ordonné  les  lices  &  préparé  le 
champ,  en  faifant  aflavoir  à  tous  qu'ils  fe 
trouveroient  audit  15*  May  pour  attendre  le» 
venans ,  rompans  chafcun  trois  lances  à  ren- 
contre d'eux.  Auquel  jour  y  vinrent  &  com*- 
parurent  les  enfans  de  Paris,  defquels  & 
tout  le  premier  y  vint  &  arriva  Jehan  Ra^ 
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guier,  Grcnetier  de  Soîllbns,  &  Treforîer 
des  guerres  au  Duché  de  Normandie,  fiîs 
de  Maiflre  Anthoîne  Raguier,  Confeiller  Se 
Treforîer  des  guerres  du  Roy ,  lequel  Jehan 
Raguier  vint  &  arriva  à  bien  grand  hâfte  de 
la  ville  de  Rouen,  où  il  eftoit,  pour  eflre 
&  comparoiflre  aufdites  jouftes ,  &  arriva  le 
foir  de  devant  à  Saînô  Ladre  lez  Paris,  ac- 
compagné de  plufieurs  nobles  hommes  de 
la  charge  &  compagnie  de  Mefliîre  Jouachin 
Rouault,  Marefchal  de  France,  Se  autres 
gens  jufques  au  nombre  de,  vingt  chevaux. 
Auquel  lieu  de  Sainâ  Ladre  ils  fe  tinrent 
fecrettement  &  fans  faire  bruit,  jufques  an 
lendemain ,  qu'ils  menèrent  &  accompagnè- 
rent ledit  Raguier  bien  &  honlorablement  » 
gairny  de  trompettes  &  clairons,  qui  faifoient 
de  grands  mélodies ,  jufques  au  lieu  defdites 
lices ,  &  lequel  Raguier ,  accompagné ,  com- 
me dit  eft ,  avoit  autour  de  luy  quatre  pié- 
tons veftus  de  livrées,  &  tousjours  eftans 
près  de  luy  &  du  eourfier  furquoy  il  eftoit 
monté,  lefquels  eftoient  prefts  de  le  fervir 
&  recueillir  fon  bois ,  &  eftoient  tous  ceux 
de  fa  compagnie  habillez  de  hoquetons  bro- 
dez à  grans  lettres  d'or. 

Audit  champ  &  dedans  les  lices  fe  poui*- 
mena  plufieurs'  tours ,  attendant  lefdits.  qua- 
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tre  champions 9  ou  Fun  d'eux,  contre  Icf-- 
quels  il  fe  porta  vaillamment  :  car  il  rompit 
cinq  lances  bien  &  nettement ,  &  eufl  fait 
plus  s'il  euft  pieu  aux  CommiflTaires  ordon- 
nez pour  lefdites  jouftes.  Et  après  lefclites 
lances  ainfi  rompues ,  s'en  partit  moult  hon- 
norablement  en  foy  promenant  par  lefdites 
lices,  &  prenant  congé  des  Juges  defdites 
jouftes ,  &  merciànt  les  Dames  ,  Damoifel- 
les  &  Bourgeoifes  ,   qui  illec  eftoient  ve- 
nues ,  defquelles  il  acquift  moult  grand  los. 
Et  après  luy  y  vint  &  comparut  un  Edeu 
de  Paris ,  nommé  Marc  Senamy ,  &  deux 
des  fils  de  Meflire  Jehan  Sanguin,  qui  auflî 
vinrent  en  ladite  joufte  honnorablement,  & 
ils  firent  tout  le  mieux  qu'ils  peurent  :  mais 
ils  n'en  emportèrent  gueres  de  bruit.  Et  en 
,  après  y  vint  auflî  &  arriva  un  nommé  Char- 
les de  Louvicrs ,  Efchançon  du  Roy ,  qui 
moult  bien  &  vaillanunent  s'y   porta ,   en 
portant  bien  &  honneftement   fon  bois  & 
ians    aide ,   &   rompit  nettement  plufieurs 
lancer,  &  tellement  fe  porta  à  la  journée ^ 
que  en  la  fin  le  prix  luy  fut  donné ,  &  de-^ 
meiirerent  lefdits  quatre  Gentilshommes  de- 
dans moult  foulez ,  defquels  les  deux  portè- 
rent le  bras  en  efcharpe ,  &  le  tiers  eut  la 
main  bleffëe  deflbus  le  gantelet.  Et  par -ainfi 
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r^onneur  fat  &  demeura  aufdits  enfâns  ée 
Paris. 

Le  Dimanche  précèdent,  qui  fut  le  8 
May ,  fe  firent  aufli  à  Bruges  en  Flandres  , 
autres  joufles  devant  Mgr,  le  Duc  de  Bour- 
gogne 9  qui  aufli  furent  moult  triomphantes  : 
efquelles  auffi  un  enfant  de  Paris,  nommé 
Jerofme  de  Cambray,  ferviteur  dudit  Mgr. 
le  Duc ,  joufla ,  &  illec  fe  porta  vaillamment 
&  tellement ,  qu*îl  en  emporta  rhonneùr  de 
ladite  joufte  (a).  Après  lefdites  jouAes ,  le 
Roy  qui  eftoit  à  Amboife,  s^cn  panit  pour 
aller  à  Paris ,  &  en  emmena  avec  luy  Mgr. 
de  Bourbon,  Mgr.  de  Lyon,  Mgr.  de  Beau- 
jeu  ,  &  autres  Seigneurs ,  &  fe  tint  par  au* 
cun  temps  à  Laigny- fur -Marne,  à  Meauï, 
&  autres  villes  illec  environ.  Et  avant  fon 
panement  dudit  Amboife,  avint  que  le  jour 
veille  d'Afcenfion  Notre-Seigncur,  la  terre 
trembla  à  Tours  ,  audit  lieu  d'Amboîfe ,  & 
autres  lieux  en  Touraine.  Et  quant  le  Roy 
partit  de  Laigny,  où  il  s'efloit  tenu  par  au- 
cunes journées  pour  aller  à  Meaux,  il  en- 

(a)  On  peut  .voir  ude  ample  relation  Je  ces  jodtcs 
dans  Olivier  de  la  Marche ,  Liv,  z  ,  Cliap.  4.  Philippe 
•^Ic  Comines  &  Jérôme  de  Cambray  y  joilterent ,  mais  11 
ny  cft  pas  dît  qac  ledit  de  Cambray  en  remporta  llion- 
aieur. 


i. 
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toya  à  Paris  Ton  mandement  pour  faire  pu- 
blier par  les  carrefours  (ficelle  ville,  que 
tous  nobles  &  gens  fuivans  la  guerre,  feuC» 
fent  tous  prefls  &  en  armes  le  huiâiefme 
jour  de  Juillet ^  pour  aller  &  eux  trouver, 
où  il  leur  feroit  ordonné  de  par  le  Roy ,  & 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  &  de 
biens  (a). 

Et  puis  ces  chofes  ainfi  faites ,    le  Roy 
^'en   alla  à  Meaux  en  Brie,  &   durant  le 
temps  qu'il  y  fut,  y  eut  un  homme   natif 
du  pays  de  Bourbonnois,  qui  pour  aucun 
cas  par  luy  commis ,  &  auffi  pour  avoir  ré- 
vélé les  faits  du  Roy  aux  anciens  ennemis  / 
les  Anglois,  (ut  décapité  audit  Meaux  le 
Lundy  27  Juin  audit  an  6S.  Et  auparavant 
le  Roy  envoya  à  Paris  le  Prince  de  Piémont, 
fils  du  Duc  de  Savoy e,  pour  bouter  le  feu 
en  Grève.  Et  fi  mift  en  ladite  ville  de  Paris 
les  prifonniers  à  délivrance ,  qui  eftoient  en 
Parlement,  en  Chaftellet,  &  autres  prifons. 
Environ  ce  temps  y  eut  un  nommé  Charles 
de  Meleun ,  hommes  d'armes  de  la  compa- 
gnie de  Monfeigneur  l'Admirai,  lequel  de 

(a)  Le  I  s  Juin  mourut  à  Bruges  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne ,  &  laiffa  pour  fucceffeur  fon  fils  unique 
Charles,  nommé  auparavant  k  Comte  de  Charrolois. 
«  Petite  Chronique.'  ^ 
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Meleun  cftoit  Capitaine  de  Uflbn  cri  Atf-» 
vergne^  qui  avoit  la  garde  de  par  le  Roy 
du  Sgr.  du  Lau  fur  fa  vie,  audit  lieu  de* 
Uflbn,  dont  il  efchappa,  deqûoy  le  Roy  fut 
^fort  defplairant^  &  pour  ledit  cas  fill  confli* 
tuer  prifonnier  ledit  de  Meleun  au  chafleail 
de  Loches ,  auquel  lieu ,  &  pour  iceluy  cas  ^ 
fut  décapité.  Et  après  luy ,  fîit  aufli  décapité  ^ 
pour  iceluy  cas ,  un  jeune  fils  ^  nommé  Re- 
monnet,  qui  eftoit  fils  de  la  femme  dudît 
Charles  de  Meleun,  en  la  ville  de  Tours ^ 
&  fî  fut  auffi ,  pour  îcelluy  cas,  décapité  en 
la  ville  de  Meaux,  le  Procureur  du  Roy 
audit  lieu  de  Uflbn.  Et  puis  le  Roy  s'en  alla 
dudit  lieu  de  Meaux  a  Senlis  &  à  Creil. 

Audit  temps  les  Bourguignons  ou  Bretons 
cftans  en  Normandie  ,  prirent  le  Sgr.  de 
Merville,  feant  entre  Saind-Sauveur-fur-Dive 
&  Caen,  &  luy  firent  rendre  &  mettre  en 
leurs  mains  fadite  place ,  dedans  laquelle  y 
avoit  plufieurs  francs  archers,  &  incontinent 
qu'ils  furent  dedans,  tuèrent  &:  meurdrirem 
tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  puis  pen<ï— 
rent  ledit  Sgr.  de  Merville ,  &  pillèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent,  &  puis  ils  mirent  le 
feu  en  ladite  place.  Et  après  le  Roy  fe  def- 
logea  de  Creil,  &  .s'en  alla  à  Compiegne, 
au  il  fut  depuis  par  aucun  ..temps,  &  puis 

s'ea 
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sW  retourna  à  Senlis,  &  d'illec  s'en  vint  à 
]Paris  Mgr.  de  Bourbon,  le  jour  de  fefle  & 
Àffumption  Notre-Dameé  Et  paravant  le  Roy 
avoit  envoyé  par   devers  le  Duc  de  Bour*- 
gogne  Mgr.  de  Lyon^  Mgr.  le  Conneftablc 
&  autres  Seigneurs ,  pour  tousjours  fe  mettre 
en  devoir,  &:  trouver  par  tout  bon  moj^en 
de  paix,  fans  figure  de  guerre.  Et  ce  nonobs- 
tant le  ^Roy  envoya  fon  armée  au  pays  de 
Normandie ,  dont  avoit  la  charge  &  conduite 
Mgr.  fon  Admirai ,  qui  bien  y  befogna  :  car 
en  moins  d'un  mois  il  chafla  les  Bretons  ef- 
tans  dedans  Bayeux.  Le  Samedj   20  Aoutt 
1468 ,  Meflire  Charles  de  Meleun  »  Sgr.  de 
"Normainville ,  qui  avoit  efté  grand  Maiftre 
d'Hoftel  du  Roy»  &  lequel   nouvellement 
avoit   çfté  conftitué    prifonnier  au  chafteau 
de  Gaillart,  en  la  garde  du  Comte  de  Damp- 
martin ,   Capitaine   dudit   lieu ,    fut   par  le 
Prevoft  des  Marefchaux,  fait  fon  procez  fur 
les  cas  à  luy  impofez.  Et  ledit  jour  fut  tiré 
hors  de  fa  prifon  &  mené  au  marché  d'An- 
dely  ,   où  illec  publiquement  devant  tous  j 
fut  décapité  &  mis  à  mort»  Et  depuis  ce  le 
Roy  fe  tint  par  certain  long- temps  à  Noyon, 
Compiegne  ,   Ghauny  ^  &  autres  places  en- 
viron ,  jufques  au  ly  Septembre ,  que  nou- 
Yelles  luy  furent  illec  'apportées ,  que  Mgr. 
Tome  XIIL  M 
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Charles  fon  frère  &  le  Duc  de  Bretagne  >' 
Veftoient  reiînîs  &  devenus  bons  amis  &  bien- 
veillans  au  Roy>  &  preft  mondit  Sgr.  Char* 
les  de  prendre  la  penfion  de  foixante  mille 
livres  tournois  par  an ,  jufques  à  ce  que  fon 
appanage  Juy  euft  eflé  aflîgné,  félon  le  dit 
de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs ,  que  ledit 
Mgr.  Charles  efliroit  pour  ce  faire,  &  aux- 
quels il  fe  vouloît  rapporter  :  c'eft  aflavoir 
^  Mgn  le  Duc  de  Calabre  &  Mgr.  le  Con- 
heftable  de  France.  Et  ledit  Duc  de  Breta- 
gne offrît  bailler  au  Roy  les  villes  que  luy 
&  fes  gens  tenoient  en  Normandie ,  en  luy 
rendant  &  reftituant  les  autres  villes  &  pla- 
ces que  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Breta- 
gne. Laquelle  chofe  le  Roy  luy  accorda. 

Et  puis  le  Roy  fift  fçavoir  ces  chofes  au 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  cfloit  à  tout  fon  oft 
aux  camps  près  de  Peronne,  entre  Efclu- 
iîers  &  Cappy  ,  fur  la  rivière  de  Somme. 
Defquelles  nouvelles  il  ne  vouloit  rien  croire 
jufques  à  ce  qu'il  en  fuft  autrement  acertené 
par  lefdits  Mgn  Charles  &  Duc  de  Bretagne, 
laquelle  chofe  luy  fut  depuis  dite  ôc  certi- 
fiée par  le  Héraut  dudit  Duc  de  Bretagne, 
mais  ce  nonobftant  il  ne  s'en  voulut  aller, 
ne  defemparer  fon  oft.  Et  s'en  alla  avec  fon- 
dit oft  tenir  &  édifier  un  parc  audit  lieu. 
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tfentrc  Efclufiers  &  Cappy ,  le  dos  au  long 
de  la  rivière  de  Somme.  Et  pendant  certain 
temps  qu'ils  y  furent  >  furent  envoyez  par 
diverfes  fois  audit  Duc  de  Bourgogne,  de 
par  le  Roy,  plufîeurs  Ambaffadeurs,  comme 
Mgr.  le  Conneftable ,  Mgr.  le  Cardinal  d'An- 
gers ,  Maiftre  Pierre  DorioUe  »  &  autres , 
pour  tousjours  cuider  trouver  moyen  de 
bonne  amour  &  pacification  du  cofté  du 
Roy,  qui  tousjours  la  vouloit  avoir,  jaçoit^ 
ce  que  les  Capitaines  &  gens  de  guerre  dix 
Roy  n'en  eftoient  point  d'opinion  :  mais  re- 
queroient  au  Roy  qu'il  les  laiflaft  faire,  8c 
qu'ils  rendroient  au  Roy  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne &  ceux  de  fadite  compagnie  ,  tour  à 
fon  bon  plaifir  &  volonté.  Laquelle  chofe 
il  ne  voulut  fouffrir,  ne  toUerer  qu'on  leur 
courut  fus  :  mais  leur  defFendit  de  le  faire  8c 
fus  la  hard.  Et  durant  ce  temps ,  8c  jufques 
au  i:i  Oâobre  1468 ,  furent  grans  nouvelles 
que  lé  Roy  8c  ledit  Duc  de  Bourgogne 
avoient  fait  une  trefve  jufques  au  mois^d'A- 
rril  prochain,  &  fur  l'elperance  de  icelle 
trefve ,  le  Roy  délibéra  foy  en  retourner  de 
Compiegne ,  où  il  eftoit ,  pour  s'en  venir  à 
Creil  &  à  Pontoife. 

Pour  cefle  caufe  envoya  fes  fourriers  audit 
Jieu  de  Poqtoife,   qui  y  prirent  fon  logis: 
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maïs  depuis  il  changea  propos ,  &  retourna 
haftivement    dudit    lieu    de    Compiegne    à 
Noyon ,  où  peu  de  temps  paravant  y  avoît 
cflé.  Pendant  lequel  temps  Philippe  de  Sa- 
voye.  Ponce t  de  Rivière,  Sgr,  Dulfé  ,   le 
Sgr^  du  Lau  >  &  autres ,  qui  s'eftoient  mis  & 
mêliez  cnfemble ,  firent  moult  de  maux  :  & 
cependant  le  Samedy  8  Odobre  fut  crié  à 
fon  de  trompe  par  les  trarrefours  de  la  ville 
de  Paris,  que  tous  les  nobles  tenans  fief  ou 
arriere-fief  de  la  Prevofté  &  Vicomte  de^  Pa* 
ris,  feuflent  tous  prefts  &  en  armes  à  Gon^ 
nèfle,  pour    d*illec  partir  le  Lundy  enfiii» 
vant ,  &  aller  où  mandé  leur  feroit  :  lequel 
cry  esbahift  beaucoup  plufieurs  de  Paris ,  qui 
cuidoient  bien  que  veu  ledit  cry,^il  n'y  avoît 
point  de  trefve  ne  abflinence.  Et  puis  le 
Roy,    qui  elloit  à  Noyon,   s'en,  partit,  & 
ledit   Duc    de  Bourgogne  s'en  partit  pom: 
©lier  à  Peronne.  Auquel  lieu  le  Roy  s'en  . 
alla  bien  haftivement  par  devers  luy  audit 
lieu  de  Peronne,  &  à  bien  petite  compa- 
gnie :  car  il  n'avoit  avec  luy  que  ledit  Car- 
dinal d'Angers ,  &  un  peu  de  gens  âe  fon 
hoftel,  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  &  autres. 
Et   ainfî  privement  que  dit  eft,   s^en    alla 
g'îfques  audit  lieu   de  Peronne,  pardevers 
(llàîi  Duc  de  Bourgogne  ;  lequel  luy   jfift 
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^ande  révérence  ^  comme  bien  tenu  y  efloîr^ 
Se  puis  parlèrent  enfemble  longuement,  & 
lurent    fort   bien   contens  l'un    de  l'autre , 
quelque  rumeur  qu'il  y  euft  eue  auparavant, 
&   tellement   pacifièrent    enfemble  ,    qu'ils 
-firent  paix  entre  èu-x.  Et  jura  ledit  Mgr.  de 
Bourgogne  que  jamais  ne  feroit  rien  contre 
le  Roy>  &  qu'il  vouloir  eftre  fon  fubjeâ  & 
ferviteur ,  &  vivre  &  mourir  pour  luy.  Ea 
iaifant   laquelle  paix,,  le  Roy  luy  confirma 
le  traidé  d'Arras  &  plufieurs  autres  chofes, 
ainfi  que  depuis  le  Roy  le  manda ,   &  fîft 
lavoir  aux  nobles,  gens  d'Eglife,  à  fa  Cour 
-de  Parlement,.  &  autre  populaire  de  fàdittc 
ville  de  Plaris,  qui  pourcaufe  de  ce  ^  &  par 
fon  ordonnance ,  firent  procédions  générales, 
chantans  aux  Eglifes  Te  D^um  laudamus  ^ 
Se  autres  louanges  à  Dieu.  Les  feux  furent 
*feits    parmy    les   rues ,    &  tables,  dreflees  ^ 
donnans  à  boire  à  tous  venans,.  &  plufieursL 
autres  grans  joyes  en  furent  faites  ea  ladite 
ville  de  Paris.  Et  en  ces  entrefaites  vinrent  . 
.nouvelles  que  les  Liégeois  avoient  pris  & 
tué  leur  Evefque ,  &  tous  fes  Officiers ,  dont 
&  dequoy  le  Roy,  ledit  Mgr.,  de  Bourgogne» 
Mgr.  le  Duc  de  Bourbon,  &  Mgrs.  fes  fre- 
ÏÇ.S,  &  autres,   furent  moult  defplaifans  & 
marris.  ^   &  furent  grans  nouvelles  que  le 
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Roy  &  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  iroîent  en 
perfonne  pour  punir  &  deftruire  lefdits  Lié- 
geois. Et  incontinent  après  vinrent  autres 
nouvelles  que  leilit  Evefque  n*eftoit  point 
mort,  ne  pris,  mais  Pavoient  iceux  Liégeois , 
contraint  de  chanter  Mefle,  &  depuis  fe 
tinrent  iceux  Liégeois ,  bien  contens  de  luy, 
&  fe  rendirent  tous  à  luy,  comme  à  leur 
vray  Seigneur  naturel ,  en  eux  offrant  à  luy 
a  tout  fon  bon  plaifîr  faire ,  cuidans  à  celle 
caufe  appaifçr  tout  le  mal-talent  de  aupa- 
ravant. 

En  ce  temps  le  Roy  s*en  alla  à  Noflre* 
Dame  de  Haulx  (a),  en  Almagne,  où  il  ne 
fejourna  gueres ,  auffi  Philippe  de  Savoye , 
&  autres  eftans  avec  luy,  firent  leur  paix 
au  Roy,  par  le  moyen  dudit  Sgr,  de  Bour* 
gogne.  Et  après  que  le  Roy  eut  fait  fon 
voyage  &  pèlerinage  audit  lieu  de  Noftre- 
Pame  de  Haulx,  il  s'en  alla  à  Namur  par 
devers  ledit  Sgr.  de  Bourgogne,  où  on  luy 
lîll  délibérer  d'aller  avec  ledit  de  Bourgogne 
devant  la  cité  de  Liège,  où  ils  furent  &  de- 
meurèrent depuis  par  aucun  temps  logez 
aux  fauxbourgs  d'icelle  y  tenans  le  fiege , 
&  avec  le  Roy  y  eftoient  Mgr,  de  Bourbon  , 

(a)  Ou  (le  Hallç  j  vUlc  des  Pays-Bas,  i  trois lîcu« 
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IWgr.  de  Lyon,  Mgr.  de  Beaujeu,  &  Mgr.. 
VEvefque  dudit  Liège ,  tous  frères.  Lequel 
Blondit  Sgr.  de  Liège  eftoit  iflu  hors  d'icelle 
ville  pour  aller  devers  tnoadit  Sgr.  de  Bour- 
gogne, pour  fçavoir  s'il  pourroit  trouver 
aucun  bon  appoindement  pour  les  habitant 
dudit  Liège,  en  hiy  ofiram  par  eux  luy 
bailler  &  délivrer  ladite  ville  Se  tous  les 
biens  de  dedans,  pourveu  que  îes  habitansL 
d'icelle  ville,  hommes,  femmes,  &  enfans^ 
euflent.leur  vie  fauve  feulement,,  dont  ît 
ne  voulut  rien  faire  r  mais  au  contraire  fiil 
ferment  que  luy  &  tous  fes  fatellites  mour- 
r oient  en  la  pourfuîte ,  ou  rï  auroit  ladite- 
ville  8c  tous  Içs  habitans  d'icelle ,.  pour  en 
faire  du  tout  à  Ion  plaifîr  &  volonté ,  &  re*» 
tint  par  devers  luy  ledit  Evefque  de  Liège  ^ 
fans  voploir  fouffrir  qu'il  s'en  reiournafl  en 
ladite  ville ,  nonobflant  que  ledit  Evefque^ 
avoit  promi$  &  juré  aufdits^  de  Liège  de  re- 
tourner par  devers  eux,  &  dq  vivre  &  mou- 
rir avec  eux.  Et  tamoft  après  le  partement 
dudit  Evefque  de  ladite  ville  &  cité  de 
Liège  „  &  ce  que  lefdits  Liégeois  Kirent- 
avertis  que  l'eurdic  Evefque  eftoit  detenu- 
par  ledit  de  Bourgogne ,  &  ne  s'en  pouvoir 
retourner  en  ladite  ville  ,  icqux  Liégeoise 
fcent  plufieurs  faillies  fur.  lefdits  Bourgui-t 
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gnons  &  gens  du  Roy,  &  fur  leurs  compa-» 
gnies.  Lefquels  Liégeois,  quant  aucuns  en 
pouvoient  prendre ,  les  mettoient  à  mort , 
&  gens  &  chevaux  :  mais  nonobftant  toutes 
ces  chofes,  le  Dimanche  30  Oôohre  1468, 
entre  neuf  &  dix  heures  de  matin,  ledit 
Duc  de  Bourgogne  fift  ordonner  de  bailler 
&  livrer  aflaut  en  icelle  ville  :  ce  qui  fut 
fait ,  &  y  entrèrent  iceux  Bourguignons  fans 
aucune  refiflance ,  &  y  entra  auffi  le  Roy 
&  le  Duc  de  Bourgogne,  Mgr.  de  Bourbon, 
JVIgrs,  de  Lyon,  de  Liège  &  de  Beaujeu, 
frères.  Et  auffi  dudit  aflaut  la  plus  grand  & 
faîne  partie  des  habîtans  de  icelle  cité  s'en- 
fuirent &  retrayerent ,  &  laîflerent  un  peu 
de  populaire ,  comme  femmes ,  enfans ,  Prêt 
très,  Relîgieufes,  &  viels  ôc  anciens  hom- 
mes :  qui  tous  y  furent  tuez  &  meurdris,  & 
moult  d'autres  merveilleufes  cruautez  &  in* 
humanitez  y  furent  faites,  comme  jeunes 
femmes  &  filles  forcées  &  violées ,  &  aprc« 
le  defordonné  plaifir  pris  d'elles,  les  tuer 
&  nieurdrir.  Les  Religîeufes  auffi  forcer, 
peiiis  enfans  tuer  ,  &  Preftres  confacrans 
Corpus  Domini  ^  auffi  tuer  &  meurdrir  de- 
dans les  EgUfes.  Et  après  toutes  ces  chofes 
faites ,  roberent  &  pillèrent  toute  ladite  ville 
&  eue,  &  en  après  h  brûlèrent  &  ardireni^ 
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&  jettercnt  la  muraille  dedans  les  foflez. 

Après  toutes  chofes  ainfî  faites  que  ditefl^ 
le  Roy  s'en  retourna  à  Senlis  &  Compie* 
gne ,  où  il  manda  aller  par  devers  luy  toute 
ia    Cour    de    Parlement,   fa   Chambre  des 
Comptes ,  Généraux  des  Finances ,  &  au- 
tres fes  Officiers  :  ce  qu'ils  firent.  Et  eux 
venus  &  arrivez  par  devers  luy,  fill  &  or- 
donna plufieurs  chofes  ,  &  auffi  pource  qu'il 
n'avoit  pas  intention  de  fejourner  audit  lieu, 
il  fill  propofer  par  la  bouche   dudit  Cardi- 
nal d'Angers  à  tous  les  deflufdits  Officiers, 
tout  ce  qui  par  luy  avoit  efté  accordé  audit 
Sgr.  de  Bourgogne,  qui  plus  à  plain  eftoit 
contenu  &   fpecifié  en  quarante  deux  arti- 
cles, qui  par  ledit  Cadinal  furent  déclarés 
lors  aufdits  Officiers ,  en  leur  difant  de  par 
le  Roy ,  que  fon  plaiGr  efloit  que  par  fadite 
Cour  de  Parlement ,  &  tous  autres  [es  Offi- 
ciers ,  fetifl  fait  &  accomply  tout  ce  qu'il 
avoit  conclu  &  accordé  avec  ledit  de  Bour-  , 
gogne ,  &  que  tout  luy  feuft  du  tout  enté- 
riné &  accomply ,  fans  aucun  contredit  ou 
difficulté,  fur  certaines  grans  peines  que  lors 
il  exprima  de  bouche*  Et  puis  le  Roy  s'en 
^lla  en  aucuns  lieux  près  Paris,  fans  vouloir 
entrer  dedans  ladite  ville  :  mais  aucuns  grans 
Seigneurs  çftans  autour  de  luy,  y  vinrent  & 
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y  fcjoumercnt,  comme  Mgrs  de  Bourbon  ^ 
de  Lyon  &  Beaujeu ,  frères ,  le  Marquis  du 
Pont,  &  autres. 

Le  Samedy  ip  Novembre,  fut  criée  & 
publiée  à  fon  de  trompe  &  cry  public,  par 
les  carrefours  de  Paris,  ledit  accord  &  union 
fait,  comme  dit  eft,  entre  le  Roy  &  mon«- 
dii  Sgr.  de  Bourgogne.  Et  que  pour  raifon 
du  temps  paffé ,  perfonne  vivant  ne  feujft  fi 
ofé  ou  hardy  de  rien  dire  à  Popprobre  dudit 
Seigneur,  feuft  de  bouche,  par  efcrit,  lignes, 
painâures,  rondeaux,  ballades,  libelles  dif- 
famatoires ,  chanfons ,  de  gefie ,  ne  autre- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  penft 
cftre.  Et  que  ceux  qui  feroient  trouvez  avoir 
fait ,  ou  elle  au  contraire ,  feuflent  griève- 
ment punis,  aînfi  que  plus  à  plain  ledit  cry 
le  contenoit. 

Ce  jour  furent  prîfes  pour  le  Roy,  &  par 
vertu  de  fa  commiffion  addreffànt  à  un  jeune 
fils  de  Paris,  nommé  Henry  Perdrîel,  ea 
ladite  ville  de  Paris ,  toutes  les  pies,  jays  & 
chouettes  ,  eftans  en  cages  ou  autrement^ 
&  eftans  privées ,  pour  toutes  les  porter  de- 
vers le  Roy,  &  eftoît  efcrit  &  enregîftré  la 
lieu  où  avoient  efté  pris  lefdits  oyfeaux,  & 
auffi  tout  ce  qu'ils  fçavoient  dire ,  comme 
larroay  paillan^  fiU  de  putain^  va  de&oesr 
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va.  y  Perret  ce  y  (a)  donne-moy  à  boire  y  &  plu- 
fieurs  autres  beaux  mots  que  iceux  oifeaux 
{çavoient  bien  dire ,  &  que  on  leur  avoit  ap- 
pris. £t  depuis  encores  par  autre  commif* 
fion  du  Roy  addreflant  à  Merlin  de  Corde- 
beuf ,  fut  venu  quérir  ôc  prendre  audit,  lieu 
de  Paris  tous  les  cerfs,  biches  &  grues  qu'on 
y  peuft  trouver,  &  tout  fait  mener  à  Am- 
boife. 

En  après  le  Comte  de  Fouez,  qui  nou- 
vellement  eftoit  venu  à  Paris ,  devint  mer- 
veilleufement  amoureux  d'une  moult  belle 
bourgeoife  de  Paris ,  nommée  Efliennete  de 
Befançon ,  femme  d'un  marchant  de  ladite 
ville ,  nommé  Henry  de  Paris ,  qui  eftoit 
bon  marchant  &  puiflant  homme,  &  fi  ef- 
toit ladite  bourgeoife  moult  prifée  &  hon- 
norée  entre  toutes  les  femmes  de  bien  de 
ladite  ville ,  &  fort  priée  &  requife  de  eflrç 
&  foy  trouver  en  tous  banquets,  feftes  & 
honnertes  aflemblées  qui  fe  faifoiem  en  icelle 

(a)  Cet  enlèvement  4*oifeaux  pou  voit  bien  avoir 
quelque  rapport  avec  Perrette  de  Chàlons ,  Bourgeoife 
de  Paris  ,  qu'on  a  dit  avoir  été  Maîtrefle  de  Louis  XI. 
Duclos  dans  fon  Hiftoire  de  ce  Rr>i ,  Tome  I ,  p.  35'8  , 
rapporte  que ,  fuîvant  la  tradition ,  le  mot  que  pronon-- 
çoient  ces  oifeaux,  ëtoît  Pérokne,  &  que  les  idées 
attackççs  à  ce  mot  lai  étoicnt  odkufçs.  (  Note  des  Édit.) 
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ville,  communiqua   avec   ledit  Comte  de 
Fanez  de  queftions  joyeufes  &  amonreufes^ 
&  fur  plufieurs  requefles,  offres,  &  autres 
plaifans  bourdes  que  luy  fift  8c  promift  ledit 
Comte  de  Fouez ,  convinrent  tellement  en- 
femble,  que  le  Dimanche  i  a  Décembre  1468, 
kelle  Eftiennete  fe  départit  de  fon  hofiel  de 
Paris ,  qu'elle  laifla  &  abandonna ,  enfemble 
fondit  mary,  fes  enfans,  père  &  mère,  frè- 
res &  fœurs,  &  tous  fes  parens  &  amis,  & 
&'en  alla  aprca  ledit  Sgr.  de  Fouez  ^  avec  au* 
cuns  de  fes  gens  &  ferviteurs,  qui  pour  ce 
faire  eftoient  demeurez  audit  lieu  de  Paris^ 
&  l'emmenèrent  à  Blois,  où  elloit  demeure 
a  fejour  ledit   Seigneur,  attendant  illec  la 
venue  d'icelle  Eftiennete.  Avec  lequel  Sei- 
gneur, icelle  Eftiennete  demeura  par  Pef- 
pace  de  trois  jours ,  &  puis  s'en  partit  ledit 
Sgr,  de  Fouez,  &  s'en  alla. à  Tours  par  de- 
vers le  Roy ,.  &  en  fifl  mener  avec  luy  icelle 
Eftiennete ,  qui  fut  illec  bien  recueillie  par 
Martin  Ponchier,  marchant  &  bourgeois  de 
Tours  j  oncle  d'icelle  Eftiennete.  Et  peu  de 
temps  après  fut  ladite  Eftiennete  envoyée 
à  Frontevaux  par  devers   la  Prieure   dudît 
lieu,  tante  de  ladite  Eftiennete,  où  depuis 
elle  demeura  par  certain  long-temps  après* 
£a  après  le  Roy  fe  tint  &  fejourna  à  Tours^^^ 
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à  Amboife ,  &  ilkc  envifon ,  toiisjours  at- 
tendant que  la  Reyne  deuil  accoucher ,  que 
on  difoit  eûre  fort  grofle ,  mais  elle  ne  euft 
point  d'Enfant*  Et  après  ces  chofes  le  Roy 
ordonna  certaine  quantité  des  lances  de  fon 
ordonnance  pour  aller  fervir  le  Duc  de  Ca- 
labre,  pour  recouvrer  fon  Royaume  d'Ar- 
ragon,  &  avec  lefdites  lances  y  ordonna 
auflj  aller  huiâ  mil  francs  archers  avec  grand 
quantité  de  fon  artillerie ,  où  ils  ne  furent 
point,  nonobftant  ladite  ordonnance» 

Le  mois  de  Février,  vinrent  à  Paris  les 
*Ambaffadeurs  de  mondit  Sgr.  de  Bourgo- 
gne, pour  l'expédition  des  articles  à  luy  ac- 
cordées de  par  le  Roy,  &  pour  lefquelles 
le  Roy  efcrivit,  &  chargea  bien  exprefle- 
inent  au  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins, 
&  tous,  autres  Officiers  &  gens  notables  de 
ladite  ville,  que  de  tout  leur  pouvoir:  ils 
feftoyaflent  fort  &  honnorablement  lefdits 
Ambafladeurs*  Laquelle  chofe  fut  faite ,  & 
furent  moult  honnorablement  &  abondam- 
ment feftiez ,  8c  premièrement  par  ledit  Mgr. 
Je  Cardinal  d'Angers,  fecondement  par  le 
Premier-Prefident  de  la  Cour  de  Parlement, 
tiercement  par  Maiftre  Jehan  de  Ladriefche, 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  & 
Treforier  de  France,  quartement  par  Mgr. 
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dç  Mery,  &  quintement  &  pour  detniere 
fois,   par  les  Prévoit  des  Marchans  &  Ef- 
cheviiis ,  &  Bourgeois  de  ladite  ville.  Lequel 
feftoy  fut  moult  honnorable,  &  durant  lef- 
dites  chofes  furent  leurs  lettres  expédiées 
par  toutes  les  Cours  de  Paris,  tous  lefdits 
articles   ainfî  à  eux  accordés  par  le  Roy , 
comme  dît  eft.  Et  le  Jeudy  16  Février  14.68, 
avint  au  Chaftellet  de  Paris ,  que  un  nommé 
Chariot  le  Tonnelier,  dit  la  Hote^varlct, 
Chauffetier ,  demeurant  à   Paris ,  qui  avoît 
elle  conftitué  prifonnier  audit  Chaflellet  de 
Paris ,  pour  raifon  de  pluHeurs  larcins  dont 
on  le  chargeoit ,  qu'il  denioit ,  fut  ordonné 
par  le  Prpvoft  de  Paris,  &  les  Officiers  du 
Roy  audit  Chaftellet,   que  fon  procez  fait 
fur  les  charges  à  luy  impofées ,  &  conclu  de 
ainfi  le  faire,  dont  il  appella,  &  par  Arreft 
fut  renvoyé  audit  Prevofl  pour  eftre  fait  fon- 
dit procez*  En  l'amenant  de  fa  prifon  en  la 
chambre  de  la  queflion  audit  Chaftelet,  faifit 
un  coufteau  qu'il  appcrceut  fur  fon  chemin , 
&  d'icelluy  fe  coupa  la  langue ,  &  puis  fut 
ramené  en  fa  prifon  fans  autre  chofe  faire 
pour  ledit  jour.  Audit  temps  avint  que  au 
pays  de  Hollande  8c  Zelande,  qui  font  des 
pays  de  Mr.  de  Bourgogne,  y  vinrent   & 
abondèrent  fi  grandes  eaues  ,   que   Peave 
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noya  &  emporta  plufieurs  villes  &  places 
defdits  pays ,  pour  raifon  de  plufieurs  efclufes 
ijui  tenoient  la  mer,  qui  fe  rompirent, 

A  cefte  caufe  y  eut  de  grans  dommages 
faits,  &  plus  grand  deftrudion,  comme  on 
difoit,  que  ledit  Sgr,  de  Bourgogne  n'avoit 
fait  par  fureur  en  la  cité  &  habitans  du  Liège» 
Et  après  que  ledit  Chariot  Tonnelier,  dont 
eft  parlé  devant,  qui  aînfi  s'eftoit  incifée  la 
langue ,  &  fut  guery ,  fut  derechef  amené 
en  la  quefiion,  près  d'eftre  eftendu  en  la 
gehayne ,  pource  qu'il  ne  vouloit  cognoiflre 
les  cas  à  luy  impofez,  lequel  après  qu'il  eut 
eflé  longuement  aflis  fur  la  fellete ,  dit  qu'il 
diroit  vérité,  &  lors  déclara. tout  au  longia 
vie  &  de  moult  grans  &  merveilleux  larcins , 
&  fi  accufa  moult  de  gens  coupables  à  faire 
icelles ,  comme  un  fien  frère ,  furnommé  le 
Gendarme,  un  Serrurier,  un  Orfèvre,  un 
Sergent  fieffé ,  nommé  Pierre  Moynel ,  & 
plufieurs  autres,  qui  pour  lefdits  cais  furent 
conflituez  prifonniers ,  &  fur  ce  interrogez , 
qui  depuis  confeflCerent  avoir  fait  plufieurs 
larcins.  Et  après  toutes  ces  chofes,  le  Mardy 
de  la  femaine  peneufe,  ledit  la  Hôte  &  fon 
frère,  ledit  Sergent  fieffé,  le  Serrurier,  un 
Tondeur  de  grans  forces,  &  un  Frepier, 
nommé  Martin  de  Coulongnc,  par  la  Sen- 


tence  du  Prevoft  de  Paris ,  furent  condam- 
nez à  eftrc  pendus  &  ellranglez  au  gibet  de 
Paris,  dont  ils  appellerent  en  Parlement,  Et 
par  Arreft  de  la  Cour,  ladite  fentence  fut 
confirmée  au  regard  des  quatre  <i'iceux  :  c'eft 
affavpir  defdits  de  la  Hôte ,  fon  frère ,  dudit 
Tondeur  de  grans  forces,  &  dudit  Serrurier, 
&  le  lendemain,  qui  fut  Mercredy,  furent 
menez  pendre  au  gibet,  &  au  regard  def- 
dits Frepier  &  Sergent  fieffé ,   ils  demeurè- 
rent encore  en  la  prîfon  jufques  après  les 
feftes  de  Pâques,  Et  le  Vendredy-Saind  & 
aouré,   vint  &  iflît  du  Ciel   plufieurs  grans 
efclats  de  tonnerre,  efpartiflemens  &  mer- 
veilleufe   pluye,  qui-  esbahift  beaucoup  de 
gens,  pource  que  les  anciens  dient  tousjours 
que  nul  ne  doit  dire ,  helas  !  s'il  n'a  ouy  ton- 
ner en  Mars.  Et  après  ce  que  dit  eft ,  ledit 
Frepier,  nommé  Martin  de  Coulongne,  fut 
rendu  par  ladite  Cour  de  Parlement   audit 
Prevoft  de  Paris,  &  fut  envoyé  audit  gibet 
le  Samedy  vaille  de  Quafimodo  146p. 

Au  mois  d'Avril  1^6^^  Maiftre  Jehan  Ba- 
lue ,  Cardinal  d'Angers,  qui  en  peu  de 
temps  avoit  eu  de  moult  grans  bien  du  Roy 
&:  du  Pape,  par  le  moyen  du  Roy,  qui  pour 
l'avancer  &  faire  fi  grand,  comme  de  Car- 
dinal j   &  auquel  Cardinal  le  Roy  fe  fîoic 

moult 
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moult  fort.  Se   faifoit  plus  pour  luy,  que 

,pQur  Prince  de  fon  fang  ôclignage.  Et  icef* 
luy  Cardinal,  non  ayant  Dieu  en  mémoire» 
ne  l'honneur  &  proufBt  du  Roy,  ne  du 
Royaume  $  devant  fes  yeux  mena  le  Roy 
îufques   à  Peronne  ,    auquel  lieu  il  le  fift 

Joindre  avec  icelluy  Duc  de  Bourgogne,  & 
leur  fift  faire  enfemble  une  telle  quelle  paix^ 
laquelle  fut  jurée  &  promife  entre  les  mains 
dudît  Cardinal,  &  puis  voulut,  confeilla  & 
ordonna  que  le  Roy  yroit  &  accompagne- 
xoit  ledit  de  Bourgogne  jufques  en  la  cité 
du  Liège ,  que  paravant  s'eftoient  ellevez  & 
mis  fus  pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bour- 
gogne, &  pour  luy  porter  dommage.  Et 
au  moyen  d'icelle  allée  du  Roy  devant  icelle 
cité ,  lefdits  Liégeois  &  icelle  cité  furent 
ainfi  meurdris  6c  deftruis,  tuez  &  fugitifs, 
comme  dit  eft  devant  :  mais  qui  pis  eft,  le 
Roy,  Mgrs.  de  Bourbon,  de  Lyon,  Beau«- 
jeu,  &  Evefque  dudit  Liège,  frères,  &  toute 

.  la  Seigneurie  eflant  devant  ladite  cité,  furent 
en  moult  grand  danger  d'eftre  morts  &  tous 
pris ,  qui  euft  efté  fait  la  plus  grand  efclan- 

.  dre ,  qui  oncques  feuft  au  Royaume  de 
France,  depuis  la  création  d'icelluy  (a).  Et 

*  (a)  Le  Roi  reconnut  depuis  que  fialue  le  trompoit, 
pourquoi  il  le  fit  arrêter  &  ne  le  fit  fortir  du  château  do 
Tome  XIII.  N 


194  MiMOiRxf 

âpres  que   le  Roy  s'en  fut  retourné  deve» 
Paris,  pour  s'en  retourner  à  Tours,  &  au- 
tres Hcux  environ,  &  le  garda  d'entrer  en 
ladite  bonne  ville  &  cité  de  Paris,  &  le  fift 
pafler  à  deux  lieues  près  d'icelle,  en  Gui- 
dant par  luy  à  cette  caufe  mettre  ladite  bonne 
ville  &  cité,  enfemble  les  fubjeâs  d'icelle^ 
en  l'indignation  du  Roy.  Et  en  faifant  ledit 
Voyage  audit  lieu  de  Tours  &  Angers ,  par 
le  Roy ,  il  fift  content  Mr.  fon  frère  de  (on 
appanage,  &  luy  bailla  pour  icelluy  la  Du-- 
ché  de  Guyenne,  &  autres  chofes,  dont  il 
ie  tint  à  bien  content  du  Roy,  &  voyaoït 
par  icelluy  Cardinal ,  la  paix  &  bonne  union 
élire  entre  le  Roy  &  fondit  frère ,  cuida  de- 
rechef faire  fon  efibrt   &  rebouter  uouble 
&  malveillance  entre  le  Roy  &  autres  Sei- 
gneurs de   ion  Royaume ,   comme   devant 
âYoit  fait  :  car  il  envoya  &  miA  fus  meP- 
fege  efpecial  avec  lettres  &  inftrumens  qu'il 
ènvoyoit  audit  de  Bourgogne^  en  luy  faifant 
aflTavoir  que  lecfit  accord  ainfi  fait,  eftoit  du 
tout  à  fa  confufion  &  deftruâion ,  &  n'eftoit 
fait  à  autre  fki,  que  pour  l'aller  defhruire 

Locbes»  où  il  étoit  détena  ^  qa'ca  1480.  Voyez, les 
Mémoires  de  Comînes ,  Tome  I ,  Liv.  6  ,  Chap.  7  g^ 
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incontînent  que  le  Roy  &  fondit  frère  fe-i 
roient  aflemblez. 

Et  que  pour  foy  garder  contre  eux,  luy 
eftoit  befoin  6c  necelTité  qu'il  fe  mift  en  ar- 
mes cotmne  devant  avoit  fait,  &  qu'il  aflem*- 
blaft  plus  grand  armée  que  ôncques  n'avoic 
fait ,  &  mouvoir  guerre  au  Roy  plus  que 
jamais  ,   &  autres  grandes  &  merveilleufefi 
diableries,  qu'il  efcrivoit  audit  de  Bourgogne 
par  un  fien  ferviteur,  qui  de  cefdittes  lettres 
-&  inftruâions  qu'il  portoit,  fut  trouvé  faifî, 
&  promptement  furent  portées  au  Roy ,  le- 
quel, incontinent  ces  chofes  parluy  fceuësij 
fut  icelluy  Cardinal  pris  8c  fàifi,  &  mené  pri- 
fonnîer  à  Montbafon ,  où  il  fut  laifle  en  la 
garde  de  Monfeigneur  de  Torcy  8c  autres» 
Et  après  furent  pris  &  faifis  en  la  main  du: 
Roy  tous  fes  biens  8c  ferviteurs ,  &  furent 
lefdits*  biens  pris  par  inventaire,  8c  luy  furent 
baillez  Commiflaires  pour  l'interroger  fur  let 
cas  &  charges  à  luy  impofez ,  c'eft  aflavoir 
Meffire  Tanneguy  du  Chaftel ,  Gouverneur 
de  RouffiUon ,  Meffire  Guillaume  Coufmbt  ^ 
mondît  Seigneur  de  Torcy,  8c  maiftre  Pierre 
Doriolle,  General  des  Finances ,  tous  lefquels 
befognerent  à  l'interroger  &  examiner  fut 
lefdits  cas  &  charges.  Et  en  après  le  Roy 
donna  &  diftribua  des  bierts  dudit  Cardinal 

N  2 
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à  fon  plaifir  >  c'eft  affavoir  fa  vaiiïelle  d'argenf 
fut  vendue  &  l'argent  baillé  au  tréforier  des 
guerres ,  pour  les  affaires  du  Roy ,  la  tapif- 
ferie  fut  baillée  audit  Gouverneur  dp  RouC- 
filloiî.,  &  là  Librairie  audit  maiUre  Pierre 
DorioUe,  &  un  beau  drap  d'or  tout  entier, 
contenant  vingt-quatre  aunes  &  un  quart  \ 
qui  valoit  bien  douze  cens  efcus,  &  certaine 
quantité  de  martre  febelines,  &  une  pièce 
d'efcarlate  de  Fleurance,  furent  baillez  ôc 
délivrez  à  Monfieur  de  Cruffol ,  &  fes  robes 
&  un  peu  de  mefnage  fut  vendu  pour  payer 
les  frais  des  Officiers  &  Commiffaires  ^  qui 
avoient  vacqué  à  faire  ledit  inventaire. 
.  Durant  ces  chofes  le  Roy  de  Secile  &  la 
Reynefa  femme,  vinrent  par  devers  le  Roy 
à  Tours  &  Amboife ,  où  illec  furent  moult 
.  honorablement  receus  de  par  le  Roy,  Et  après 
tout  ce  que  dit  eft ,  le  Roy,  mondit  Seigneur 
de  Bourbon,  &  autres  Seigneurs,  s'en  tî-' 
xerent  devers  Niort ,  la  Rochelle ,  &  autres 
lieux  environ ,  où  ils  trouvèrent ,  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Guyenne ,  freré  du  Roy  , 
&  en  icelky  voyage ,  moyennant  la  grâce  de 
Dieu  &  de  la  benoifte  Vierge  Marie  ,  le 
Roy  &  mondit  Seigneur  de  Guyenn« ,  furent 
reiinis  &  mis  en  bonne  paix  &  amour  l'iïli, 
avec  l'autre ,  dont  nioult  grand  joye  fut  in-:. 
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continent  c^panduë  par  tout  le  Royaume.  Çt 
pour  celle  paix  fut  dit  &  chanté  en  Sainde 
Eglife  le  Te  Deum  laudamus ,  fait  les  feux 
par  toutes  les  bonnes  villes,  tables  rondes 
dreflees ,  &  de  moult  grans  foulas ,  &  esta- 
temens ,  &  joyes  pris.  Et  puis  après  le  Roy 
s'en  retourna  à  Amboife  par  devers  la  Reynei 
qui ,  comme  bonne ,  honnefte  &  très-noble 
Dame ,  avoit  fort  travaillé  à  traiâer  laditte 
bonne  paix  &  union ,  que  Notre-Seigneur 
par  fa  Sainâe  grâce  &  bonté ,  veuille  de  bien 
en  mieux  tousjours  bien  entretenir.  Et  puis 
fut  délibéré  par  le  Roy  &  fon  grand  Confeil, 
d'aller  conquérir ,  prendre,  &  avoir  la  Comté 
d'Armîgnac,  &  mettre  en  la  main  du  Roy, 
&  promis  de  icelie  bailler  à  mondit  Seigneur 
de  Guyenne.  Et  pour  ce  mettre  à  exécution, 
y  envoya  le  Roy  grand  quantité  de  fon  ar- 
tillerie ,  de  fcs  gens  de  guerre ,  &  francs 
Archers.  Et  pour  ledit  voyage  iaire ,  &  pré- 
parer laditte  armée,  le  Roy  s'en  partit  dudit 
lieu  d' Amboife  pour  aler  jufques  à  Orléans, 
où  il  fejourna  cinq  ou  fix  jours ,  &  puis  s'en 
retourna  audit  lieu  d' Amboife.  Et  peu  de 
temps  après  vint  &  arriva  à  Paris  Monfei- 
gneur  de  Chaftillon  grand  Maiftre  Enquefteur,f 
&  General  Reformateur  des  Eauës  &  Forefls, 
pour  prendre ,  recevoir,  &  voir  les  monftrcs 
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des  bannières  des  Officiers  »  gens  d'efiat,  & 
populaire  de  la  ville  de  Paris. 

Le  Samedy  4  Novembre  146^  fut  leuë  & 
publiée  par  les  carrefours  de  Paris ,  es  lieux 
ordinaires  en  icelle  ville,  l'alliance  &  bonne 
tinion  faitte  entre  le  Roy,  &  le  Roy  d'Ef- 
pagne  ,  laquelle  ledure  &  publication  fut 
faitte  par  maiflre  Jehan  le  Cornu ,  Cleic  de 
la  Prevofté  de  Paris ,  es  prefences  des  Lieu- 
tenans  Criminel  &  Civil  de  làditte  Prevoflé, 
&  de  la  plufpart  des  Examinateurs  ordinaires 
&  extraordinaires  dudit  Chaftellet,  Et  de- 
puis ce,  le  Roy,  Morrfeîgneur  de  Bourbon, 
&  autres  Seigneurs  d'autour  de  luy ,  fe  tin- 
rent à  Amboife ,  &  illec  environ ,  &  jufques 
au  Samedy  23  Décembre  1465?  que  Monfei- 
gneur  de  Guyenne  accompagné  des  nobles 
de  fa  Duché ,  en  moult  grand  belle  &  noble 
compagnie ,  arriva  par  devers  le  Roy  en  fon 
chafteau  des  Montils-lès^Tours  ,  qui  de  fa 
venue  euft  moult  grand  jbye ,  &  aufïî  eurent 
la  Reyne  ,  Madame  de  Bourbon ,  &  autres 
Dames  &  Damoifelles  de  leur  compagnie  , 
qui  incontinent  qu'ils  fceurent  laditte  venues 
fe  partirent  dudit  lieu  d'Amboife ,  pour  aler 
audit  lieu  des  Montils  ,  pour  aler  voir  & 
feflîer  ledit  Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  en 
ces  entrefaittes  fut  tout  le  pays  d'Armignac 
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mis  &  rendu  es  mains  du  Roy  9  &  fans  ef« 
fufion  de  fang,  &  tout  délivré  à  Monfeigneur 
TAdmiral  &  Comte  de  Dampmartin ,  comme 
Gouverneur  de  laditte  armée  pour  le  Roy. 
Et  demeurèrent  depuis  le  Roy ,  Monfeigneur 
de  Guyenne»  laReyne,  Madame  de  Bourbon 
&  autres  de  laditte  compagnie ,  audit  ChaC- 
teaû  des  Montils ,  faifans  illec  de  moult  grans 
chères,  8c  jufques  à  Noël.  Et  après  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  s'en  partiû  &  prit  congé 
du  Roy  9  de  toute  fa  compagnie ,  &  s'en  ala» 
&  retourna  à  la  Rochelle  9  a  Saînâ  Jehan 
d'Angeli ,  &  autres  fes  pays  voifins ,  pour 
illec  tenir  fes  Eftats  ,  &  appointer  de  fes 
offices,  &  autres  alfeires  de  fondit  pays  & 
Duché  de  Guyenne,  Et  après  le  Roy  s^cn 
revint  &  retourna  ^udit  lieu  d'Ambbife ,  où 
il  fe  tint  depuis  par  aucun  temps ,  durant 
lequel  il  envoya  fes  Ambafladeurs  par  de- 
vers le  Duc  de  Bretagne,  par  lefquels  fes 
Ambafladeurs  ,  il  envoyoit  audit  Duc  de 
Bretagne,  fon  ordre  nouvellement  mife  & 
créée  fus  (a) ,  afin  que  icelle  il  portaft ,  & 
jurafl ,  tout  ainfî  &  felon  que  Pavoient  prife 
&  jurée  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs 
de  ce  Royaume.  Et  jaçoit  ce  que  le  Roy  luy 
euft  fait  teft  hcwneur ,  neantmoins  de  prime 
U)  CétoltrOxdreittSaiatMiclidL 
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face  il  la  refufa ,  &  ne  la  voulut  prendre  rié 
accepter.  Et  difoit-on  que  c'eftoit  pource 
que  auparavant  ledit  Duc  de. Bretagne  avoit 
prife  la  Toifon  d*Or  (a)  ,  en  foy  déclarant 
amy  ,  frère ,  &  allé  du  Duc  de  Bourgogne  ^ 
pôurquoy  le  Roy  fe  tint  pour  mal-content , 
&  non  fans  caufe.  Et  bicn-toft  après  le  Roy 
ordonna  certaine  quantité  de  gens  d'arînes 
de  fon  ordonnance ,  &  fes  archers  ,  avec 
partie  de  fon  artillerie  ,  pour  faire  guerre 
audit  Duc  de  Bretagne  &  fes  pays  ;  mais 
avant  le  partement  defdittes  gens  de  guerre» 
d'aler  audit  pays  de  Bretagne  ,  fut  donné 
delay  audit  Duc  de  Bretagne  de  dix  jours 
entiers,  qui  faillirent  le  ij  Février,  pour 
donner  au  Roy  fa  refponce  de  tout  ce  qu'il 
avoit  intention  (le  faire  y  &  comment  il  fe 
vouloit  avec  luy  gouverner. 

Le  Mercredy  1 3  Février ,  furent  leuës  & 
publiées  es  carrefours  de  Paris,  le  mande- 
mert  patent  du  Roy  ,  figné  Guillaume  de 
Cerifay  ,  par  lequel  le  Roy  mandoit  au 
Prevoft  de  Paris ,  qu'il  eftoit  deiiement  acer- 
tainé ,  que  le  Roy  Edouard  d'Angleterre,  & 
lés  Princes,  Seigneurs,  &  populaire  dudic 
Royaume,  que  pour  long^temps  avoientefté 

(a).  Le  Duc  de  Bretagne  étoh  allié  du  Duc  de  Bour- 
gogne, mais  U  n'avoit  pas  reçu  l'Ordre  de  laToilbn  d'oj: 
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tn  grand  guerre  &  divifion  entre  eux,  avbîenr* 
fait  leur  paix  &  pacification  entre  eux.  Et 
que  tous  iceux,.eftans  affemblez  en  confeil,' 
iavoient  conclu,  promis,  &  juré  de  Venir 
defcendre  en  plufieurs  &  divers  lieux  de  ce 
Royaume ,  en  intention  de  y  prendre ,  faifir, 
&  gafter  villes ,  places,  pays,  &  fortereflès; 
Se  deftruire  ledit  Royaume  &  les  habiuni 
dHcelluy ,  tout  ainfi  que  autrefois  il  avoit 
fait.  Pour  lefquelles  caufes ,  &  voulant  par  lé 
Roy  detout  fon  pouvoir  &  puiflfance  obviée 
aux  damnées,  &  faufles  entreprifes  defdits 
Anglois,  ordonna  fon  ban  &  arriere-ban 
eftre  fait ,  &  que  par  ledit  Prevofl  de  Paris, 
toutes  excufations  ceflant,  il  côntraignill  vi- 
goureufethent  &  fans  déport  aucun,  tous  les 
nobles ,  &  non  nobles  ,  tenans  en  fief  & 
arriere-fief ,  previlegiez  &  non  previlegiez, 
à  eftre  tous  en  armes  Se  habillement  fuffifant, 
&  en  perfonne ,  fans  y  prendre  ne  recevoir 
aucun  au  lieu  d'eux,  dedans  le  premier  jour 
de  Mars  enfuivant,  &  fur  peine  de  confif- 
cation  de  corps  &  de  biens,  en  defièndant 
de  par  le  Roy,  par  lefdittes  lettres,  audit 
Prevoft  &  tous  autres,  de  bailUer  ne  rece- 
voir aucune  excufation,  ou  certification  , 
pour  iceux  tenans  en  fief,  ou  arriere-fief, 
fur  peine  de  perdition  de  leurs  ofÇces ,  ^ 
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de  la  confifcation  de  corps  &  de  biens.  Se 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations,  8$ 
aufli  en  déclarant  les  defiàillans  ou  refiiifans^ 
eflre  ennemis  du  Roy  ,  &  avoir  confifqué 
envers  luy  corps  &  biens ,  fans  jamais  le 
leur  remeure  ou  pardonner.  Et  ce  jour  Mer« 
credy ,  vint  nouvelles  a  Paris,  que  Monfieur 
de  Bourgogne  avoit  efté  veu  en  la  ville  d« 
Gand,  portant  à  l'une  de  fes  jambes  la  jar<- 
retiere  (a),  &  fur  luy  la  croix  rouge,  qui 
eftoit  ordre  &  enlêigne  dudit  Roy  Edouard 
d'Angleterre,  &  à  celte  caufe  fe  demonftroit 
&  declaroit  ennemy  capital  du  Roy  &  d\i 
Royaume  ,  &  comme  Anglois  tenu  &  re-^ 
puté  (b). 

Et  après  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  envoya 
à  Tours  fes  Ambaffadeurs  par  devers  le  Roy> 
lefquels  depuis  y  demeurèrent  par  certaia 
temps,  illec  attendans  leur  expédition  :  du- 
rant ces  chofes ,  le  Vicomte  &  Sgr*  de  Vil- 
fa)  II  avoit  été  nomme  Chevalîcx  de  cet  Ordre  de  ht 
Jarretière  le  13  May  1463. 

(b)  1^6 p.  En  ce  tems Louis  XI  envoya  une  armée  fous 
la  conduite  du  Duc  de  Nemours  &  du  Comte  d'Arma- 
gnac. Le  Roi  d*Arragon  y  perdît  deux  batailles  contre 
les  François;  dans  la  première  commandoit  le  Prîace 
Ferdinand  fon  fils  ;  &  dans  la  féconde ,  il  fut  d^t  cû 
perfonne,  «  Gcahû ,  Hlfbke  d'Efpagne. 
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Irffs  (a)  en  Poidou,  alla  de  vie  à  trerpaflè* 
ment ,  lequel  en  fon  vivant  avoir  donnée  & 
laifTée  ùl  fucceflion  au  Roy,  pour  en  jouyt 
par  luy  incontinent  après  fon  trefpas.  Et 
pour  icelle  fiicceflion  avoir  Se  recueillir ,  le 
Roy  s'en  pardt  pour  aller  audit  pays  de 
Poiôou,  pour  prendre,  faîfîr,  &  avoir  la- 
dite fucceflion  d'icelluy  Sgr.  de  Villars,  à 
quoy  faire  le  Roy  y  demeura  tout  le  mois 
d'ÂvriU  Audit  mois  un  nommé  Maifire  Pierre 
Durand ,  qui  efloit  neveu  dudit  Cardinal 
d'Angers ,  lequel  par  longtemps  avoit  eftë 
détenu  priibnnier  au  chafteau  de  Mailly,  ef^ 
chappa  des  priions  dudit  lieu,  &  s'en  vint 
jufques  à  Paris,  où  il  fut  cogneu  par  un 
Apoticaire  nommé  Chambetin ,  &  fut  dere«- 
chef  pris  &  faifi,  &  mené  prifonnîer  es  prî- 
fohs  de  la  Conciergerie  du  Palais-Royal  à 
Paris ,  où  il  fut  détenu  jufques  au  a6  Avril 
14.70,  après  Pafques,  qu'il  fut  tiré  &  mis 
hors  defdites  prifons  de  la  Conciergerie,  & 
fcaiilé  &  délivré  es  maîfis  des  Sergens  &  fer^ 
viteurs  du  Prevoft  des  Marefchaux,  pour 
mener  où  ordonné  leur  feroit. 

Au  mois  de  May  1470,  le  Comte  de 
Warvich  &  le  Duc  de  Clarance,  avec  leurs 
femmes,  qui  dechaflez  avoient  efté   par  le 

(a)  On  croit  que  c  «ft  le  Scigncui  de Thouaw. 
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«hofes  au  Roy,  afin  qu'il  ne  favorifafl  fedit 
de  Warvich  &  ceux  de  fadite  compagnie  ^ 
qu'il  difoit  eftre  fon  ennemy  capital  &  dudit 
Royaume  ;  ou  autrement ,  il  le  iroit  quérir 
quelque  part  qu'il  le  peull  fçavoir  en  Francef 
pour  en  faire  à  fon  bon  plaifir,  &  nonobf- 
tant  ce  ledit  de  Warvich  fejourna  &  demeura 
depuis  certain  temps  ^  c'efl  aflavoir  durant 
ledit  mois  de  Juin  audit  Honnefleur.  £t  du-* 
rant  ce  temps  plufieurs  gens  de  guerre  de 
l'ordonnance  du  Roy  dellogerent  de  leurs 
garnifons ,  &  s^en  vinrent  galier  tout  le  plat 
pays ,  loger  &  mettre  en  plufieurs  villes  & 
places  fur  les  marches  de  Normandie  .& 
Picardie.  Audit  mois  de  Juin  avint  que  deux 
hommes  de  guerre  de  laditte  ordonnance  , 
fous  la  charge  de  Monfeigneur  le  Connef- 
tàble  ,  tuèrent  &  meurdrirent  deux  jeunes 
Clercs  du  Treforier  des  guerres  en  plaine 
Beaulfe ,  pour  avoir  l'argent  qu'ils  portoient 
pour  le  payement  des  gens-d'armes.  Et  peu 
de  temps  après  furent  pris  &  faifis  à  Honnc- 
fleur  ,  &  d'illec  menez  par  devers  mondit 
Seigneur  le  Conneftable  en  la  ville  de  Meaux, 
ou  il  y  a  deux  arbres ,  &  fur  deux  divers 
chemins,  furent  pendus  &  eflranglez.  En 
ces  entrefaittes  le  Roy  fe  tint  &  fejourna .  à 
iTours  ,  à-^mboife  ,  Vendofine ,  &  autres 
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lieux  près  d'illec ,  par  devers  lequel  lefdîts 
Anglois  alerent.  Et  auiïî  y  fut  &  ala  la  Reyne 
d'Angleterre,  oc  lé  Prince  de  Galles  ,  fon 
filS)  &  illcc  tous  arrivez,  fut  pourparlé  en- 
tre eux  de  la  manière  pourquoy  ils  eftoient 
illec  tous  venus  &  arrivez,  &  depuis  s'en 
retournèrent  kfdits  Anglois  à  Honnefleur  , 
à  Valongnes ,  Saint  Lo ,  &  autres  lieux  en 
Normandie.  Durant  ce  que  dit  efl ,  le  Duc 
de  Bourgogne  fift  prendre  &  mettre  en  (a 
main  toute  la  marchandife  qu'il  avoit  en  fe$ 
pays,  appartenant  aux  marchans  de  France, 
jufques  à  ce  que  les  marchans  de  fes  pays 
cuffcnt  eu  reftitution  d'aucuns  biens  pris  fut 
mer  par  lefdits  Anglois. 

Le  Samçdy  dernier  de  Juin  1470  envi- 
ron entre  deux ,  &  trois  heures  de  matin  , 
la  Reyne  accoucha  au  Chafteau  d'Amboife 
de  un  beau  fils,  qui  illec  fut  baptifé  &  nomme 
Charles  par  M.  l'Archevefque  de  Lyon  avec 
le  Prince  de  Galles ,  fils  de  Henry  jadis 
Roy  d'Angleterre ,  &  prifonnier  détenu  par 
Edouard  ,  qui  fe  difoit  Roy  dudit  pays  , 
6c  la  commère  fut  Madame  Jehanne  de  Fran- 
ce ,  Duchefle  de  Bourbon.  Et  de  ladite  na- 
tivité fut  grande  joye  faite  &  efpandue  par 
tout  le  Royaume  de  France,  &  en  fut  chante 
in  divers  lieux  Te  Dmm  laudàmus ,  &  au* 
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ftes  belles  louanges  à  Dieu ,  les  feux  faits 
parmy  les  rues,  tables  inondes,  &  autres 
grandes  joyes  &  esbatemens.  Et  tantofi  après 
ladite  nativité  le  Roy  de  Cecille  ,  Mr.  de 
Guyenne,  Mr.  de  Bourbon,  de  Lyon,  Beau*- 
|eu ,  &  autres  ,  s'en  allèrent  à  Angers ,  à 
Saumur ,  le  Pont  de  Cée ,  &  autres  lieux 
îllec  environ,  pour  trouver  pacification  & 
accord  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  fur  svl^ 
cune  queflion  qui  eftoit  entre  le  Roy  Se  le 
Duc  deflufdit,.&  illec  demeurèrent  par  cer- 
tain temps ,  &  jufques  à  tant  que  appoinc- 
ceraent  fe  trouva  Se  fut  fait  entre  eux,  & 
puis  le  Roy  s'en  retourna  par  devers  la 
Reyne  à  A-mboife.  Après  ledit  accord  ainfi 
fait,  furent  envoyez  Ambafladeurs  dudit  Duc 
de  Bretagne  par  devers  ledit  de  Bourgogne, 
&  lui  furent  rendus  le  feel  &  alliance  qui 
cftoît  entre  eux ,  dequoy  ledit  de  Bourgogne. 
fe  courrouça  fort,  quand  il  apperceut  l'ac- 
cord du  Roy  &  dudit  Duc  de  Bretagne.^ 

Durant  ce  que  dit  eft ,  le  Comte  de  War- 
vich,  dont  devant  eft  parlé,  qui  eftoit  au 
pays  de  Normandie ,  cuidant  foy  en  retourner 
en  fon  pays  d'Angleterre  ,  fat  ordonné  & 
cftabli  fur  mer  de  par  ledit  de  Bourgogne 
plufieurs  beaux  &  grands  navires  de  guerre  ^ 
comme  barques,  gallées,  &  autres  navireS| 


en  grande  Quantité  y  tous  fort  avitaillez  Si 
garnis  d'artillerie  &  gens  de  guerre ,  d'An- 
'^lois  ,  Bourguignons,  Picars,  &  autres,  & 
•finglerent  en  mer  tellement ,  qu'ils  s'en  vin- . 
jrent  arriver  &  entrer  fur  la  cofle  de  Nor- 
.mendie  »  environ  la  foITe  de  Laire ,  cuidant 
trouver  &  rencontrer  ledit  de  Warwich  & 
fa  compagnie  pour  les  defconfire,  &  illec 
demeurèrent  à  l'ancre  par  certain  long-temp% 
•pendant  lequel  le  Roy,  qui  efloit  à  Amboife, 
«'en  partit  &  alla  au  Mont  St.  Michel  en 
pèlerinage.  Et  après  iceluy  fait  &  accomply 
s'en  revint  &  retourna  à  Avranches ,  Tom- 
belaine  ,  Coullances,  Caen  ,  Honnefleur  , 
&  autres  places  de  Normandie ,  &  illec  fiu: 
la  cofte  de  la  mer  lift  auffi  arriver  &  avî- 
tailler  fa  nef,  la  nef  de  Mr.  l'Admirai ,  la 
nef  de  Colon  (a)  ,  &  autres  plufieurs  beaux 
navires,  dedans  lefquels  fe  mirent  Se  boutè- 
rent lefdits  de  Clarence,  de  Warwich,  & 
ceux  de  leur  compagnie ,  avec  aucuns  francs 
archers  &  autres  gens  de  guerre  que  le  Roy 
leur  avoit  baillez ,  pour  leur  feureté  Se  con- 
duite.   Et    incontinent    qu'ils    furent    ainfi 

(a)  Non  pas  comme  l'a  cru  M  de  Leibnltz,  le  fa- 
meux Chrîflophe  Colomb  Génois ,  mais  un  Guillaume 
de  Cafeneuve ,  fumommé  Côulomp ,  Vice-Amiral  de 
j^ouis  XI.  (  Du  Catiana ,  Tome  II ,  p.  41 3 . } 

montez 
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jteontezque  dit  eft^  prèis  départir  &  Cngler  erb 
en  mer  i  lefdits  Bourguignons  >  Anglois  > 
Picars  5  &  autres ,  voyant  qu'ils  avoient  Ion-* 
guement  étté  à  Paticre  fans  avoir  rien  fait  ^ 
&  mangé  tous  leurs'  vivrez ,  tetireréht  lêtirC- 
dites  ancres  &  s'en  retournèrent  à  leur  Dutt 
far  trayne  boyatij  &  fanis  avoir  rien  fait^ 
dequôy  iî  euft  bien  tôft  ris  Ton  faoulj  pourcé 
i^u'ils  avoient  perdu  grand  tempi,  &  fi  avoit 
beaucoup  frayé  &  defpendti  à  PavitaiMement 
defdites  navires  j  Se  au  fouMoy  defdites  geni 
de  guerre* 

'Et  ce  fait  ledit  Varwich  j  accorttpâgné 
tonrime  deffus,  entrèrent  en  mer  &  curent 
vent  propre  &  à  gré  ^  tellement  que  en  peil 
de  temps  ils  vinrent  arriver  audit  Royaii'mé 
d^Angletefre  ^  &  defcëndirent  &  arrivèrent 
îceux  navires  à  Pleiîme  &  Dertemuc  (  a  )  à 
heure  dé  ntiit*  Et  tout  incontinent  qu*il  eut 
mis  le  pié  à  terré  >  il  envoya  dik  mille  de-^ 
dans  ledit  pays  d'Angleterre  par  aucuns  de 
Tes  gens ,  prendre  &  faifir  un  Baron  d*An» 
gletetre ,  qui  èftoit  en  fon  lia  éoiiché ,  & 
qfui  n€  penfoit  point  à  ladite  defcénduë  j  & 
^amenèrent  au  matin  par  deveri  ledit  de 
Warwich  ^  âiitïuel  Bâton ,  incontinent  lui  ârtî» 
Vé,ftit  mife  la  tefte  hors  des:  efpaules^  &  aprè| 
(â)  CcftPlimouth&Darmouth* 

Tome  jaiL  0 


s'en  alla  hors  dudit  lieu  de   Dertemuëj    à 
Çrifto  ,  où  il  fut  bien  recueilly ,  &  illec  avoit 
laiflc  fon  artillerie  &  fcs  bagues,  quand  il 
s'en  alla  en  Normandie.  Et  après  qu'il  eut 
recouvré  les  chofes  &  avant  qu'il  fuû  trob 
jours ,  il  vint  &  arriva  par  devers  luy  plus 
de  foixante  mille  hommes  en  armes,  pour  le 
fervir ,  vivre  &  mourir  pour  luy,  il  fe  mift 
deflTus  les   champs  ,  tousjou.s   cherchant  à 
trouver  ledit  Edoiiard ,  &  fut  plus  de  quinze 
jours  après  fa  defcendue  avant  que  en  France 
on  peuft  avoir  aucunes  de  fes  nouvelles.  Après 
les  chofes  deflufdites  le  Seigneur  d'Argueil , 
fils  du  Prince  (a)  d'Orange,  qui  elloit  do- 
meftique  &  le  plus  prochain   dudit  Bour- 
guignon, qui  eftoit  marié  à  la  foeur  de  Mr. 
de  Bourbon,  s'en  partit  &  embla  d'autour 
dudit  de  Bourgogne ,  &  s'en  vint  &  retrahit 
par  devers  le  Roy ,  qui  bien  le  recueillit.  Et 
quant  ledit  Duc  fceull  ledit  partement,  il  cuida 
enrager  &  crever  de  dueil.  En  la  prefence  de 
ladite  AmbaflTade  de  Bretagne ,  ledit  Duc  de 
Bourgogne  déclara  ledit  Seigneur  d'Argueii 
avoir  confifqué  envers  lui  corps  &  biens, 
&  puis  fift  arracher  &  abatre  toutes  les  places 
^&  Chafleaux  qu'il  avoit  en  fes  pays. 

(a)  Jean  de  Chaloa  ,  fils  de  Guillaume,  Priaco; 

d'Orange. 
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En  après  le  14  Odqbre  1470  le  ÏRoy  en^ 
Voyafes  Lettres  Patentes  à  Paris  ^  qui  furent 
leuës  &  publiées  par  les  carrefours  d'icelle^ 
prefens  les  Lieutenans  Civil  &  Criminel  de 
la  Prevofté  de  Paris ,  &  plufieiirs  des  Exa-^ 
minateurs  d'icelluy  Chaftellet,  Et  par  lefdites 
Lettres  eftoit  Contenu  l'alliance  faite  du  Roy, 
&  du  Roy  Henry  d'Angleterre ,  en  mandant 
par  lefdites  Lettres  tous  Angloii  laiflTer  venir 
&  defcendre  en  ce  Royaume,  pour  leurs  af- 
faires &  marchandifes^  fansfaufs  conduits  nô 
autre  feureté  comme  les  fubjets  de  France  , 
fauf  en  c6  non  compriij  Edoliard  de  la  Mar-^ 
the ,  n'âgueres  Roy  dudit  Royaume  d'Angle* 
tèrrê  ^  fes  alliez  &  complices.  Et  à  ce  jour 
&  depuis  vinrent  certaines  nouvelles  en  Fran- 
ce, que  lefdits  de  Clarencei  Warwich>  qui 
ainfi  eftoient  fur  les  champs  &  en  armes  au** 
dit  Royaume  d'Angleterre,  cuidans  trouveiî 
ledit  Edoiiârd,  profperetent  illec  tellement, 
que  tous  les  Princes,  Seigneurs  ^Nobles, 
Prélats,  Bourgeois,  &  commune  dudit  pays 
d'Angleterre ,  &  linguliéremerit  tout  le  po* 
pulaire  de  Londres  vinrent  au-devant  dùdit 
Warwich,  &  tournèrent  le  doS  audit  Edoiiârd, 
&  vinrent  mettre  à  pleine  délivrance  ledit 
Henry  j  qui  par  long-temps  avoit  efté  dôtenU 
en  captivité  de  prifon  par  ledit  Edouard  | 

Q  a 
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&  lui  baillèrent  dereq^ef  fa  pofleffion  &  jouiP 
fance  dudit  Royaume ,  &  fut  fait  ledit  de  War- 
vich  gouvernant  dudii  "Royaume ,  &  puis  s^cn 
vinrent  en  la  cité  de  Londres  failans  grans 
chères,  &  illec  8c,  audî  audit  Royaume  fu- 
rent mis  à  pleiue  délivrance  tous  François , 
qui  illec  eftoient  prifonniers ,  &  renvoyez  en 
France  quittement.  Et  fi  fîft  ledit  de  Warvîch 
prendre  &  faifir  tous  les  biens  aux  fubjeâs 
dudit  de  Bourgogne  ,  &  mettre  en  arrell 
&  en  fes  mains.  Et  puis  ledit  Edouard  voyant 
qu'il  eftoit  feul  demeuré  &  du  tout  aban- 
donné ,  s'enfuit  &  vuida  hors  ledit  Royaume^ 
&  s'en  vint  à  recours  audit  Duc  de  Bourgo- 
gne, fon  beau-frere,  &  audit  Royaume  d'An- 
gleterre demeura  fa  femme  &  mefnage» 

Et  aprè^s  le  Roy,  qui  par  long  efpace  de 
temps  ri'eftoit  bougé  de  Tours  &  Ambçife  ^ 
meu  de  bonne  dévotion ,  s'en  partit  &  alla 
à  Noftre-Dame  de  Celles  en  Poiâou ,  où  il 
fejourna  un  peu,  &.  puis  retourna  audit  lien 
d' Atnboife.  Audit  mois  de  Novembre  le  Roy 
envoya  à  Paris  fes  Lettres  Patentes,  par  lef- 
quelles  il  mandoît  aux  Nobles ,  Clercs  &  lais 
dé  la  ville  de  Paris ,  qu'ils  fillent  procédions 
&  louanges  à  Dieu  &  à  la  Vierge  Marie  i 
Sç,  toutes  œuvres  ceflTans  pendant  l'efpace  de 
irois  jours,  en  louant  &  mexciant  Diei:inoArt 
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Créateur,  la  benoiftc  Vierge  Marie,  &  tous 
les  Saints  &  Sainâes  de  Paradis,  de  la  bonne 
vidoire  que  avoit  eue  Henry  de  Lancaftre , 
Rôy  d^ Angleterre^  de  fondit  Royaume,  alen- 
contre  de  Edouard  de  la  Marche ,  qui  lon- 
guement fur  luy  ?av0it  ufurpé ,  à  la  faveur 
dudit  Duc  de  Bourgogne  8c  auffi  de  Ja  bonne 
paix  &  union  que  faite  eftoit  entre  le  Roy 
&  ledit  Roy  d'Angleterre  ,  laquelle  procef- 
fion  fut  faite  &  accomplie  ainlî  que  le  Roy 
Peut  mandé ,  &  tout  ainfi  en  fut  faiô  par 
toutes  les  bonnes  villes  de  ce  Royaume. 

En  après  le  Roy  efcrivit  autres  Lettres,  par 
lefquelles  il  mandoit  à  Pâris^  qu'il  y  envoioit 
la  Reyne  d'Angleterre,  femme  dudit  Roy 
Henry ,  avec  fon  fils  le  Prince  de  Galles  & 
fa  femme ,  fille  dudit  Comte  de  Warwich , 
avec  la  femme  dudit  de  Warvich,  mère  de 
la  femme  dudit  Prince  de  Galles ,  la  Dame 
Wilechere ,  &  autres  Dames  &  Damoîfelle^ 
de  la  compagnie  d'icelle  Reyne  d'Angle- 
terre. Laquelle  Reyne  d'Angleterre  y  vint  & 
arriva  audit  lieu  de  Paris,.  &  accompagnée^ 
comme  dit  eft ,  &  eftoient  à  l'accompagner 
de  par  le  Roy ,  les  Comtes  d'Eu ,  de  Ven- 
dofme,&  de  Dunois,   Mr.de  Chaftillon, 
&  autres  plufieurs  nobles  hommes.  Et  furent 
&  iflGrent  hors  de  ladite  ville  de  Paris  pour 
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fdler  Se  eltre  au  devant  de  ladite  Reyne^ 
^  du  commandement  exprez  du  Roy,  1q 
Prélat  &  Evcfque  de  ladite  ville,  FUniverfité, 
la  Cour  de  Parlement ,  le  Prevoft  de  Paris  &: 
Suppoft$  deChaftellet,  le  Prevoû  des  Mar- 
chands &  £rche  vins ,  marchands,  bourgeois, 
manant  &  officiers  d'icelle  yille,  tous  moult 
honnorableaient  6c  en  habits  honnefles,  &  eu 
moult  grand  &  merveilleux  nombre.  Et  entra 
cnicelle  ville  par  la  porte  fainâ  Jacques,  & 
par  toutes  les  ru'és  par  où  elle  paflTa  avoit  de 
inouh  belles  tapifleries  &  tentes  au  lojpg  defdir 
les  rues;  depuis  ladite  porte  par  où  elle  pafla  jut 
qucs  au  Palaisj^  où  fon  logi^  luy  fut  moult  hon-^ 
porablejnem  appifeftç.  l^n  ce  tçmps  fut  amené 
^  paris  toute  la  belle  artillerie  de  Tours  que 
Je  Roy  y  avoit,  laquelle  fut  m^fe  8ç  defcen-r 
due  au  Çhafteau  du  Louvre^ 

Audit  temps  le  Roy  efcrivit  aux  Prevoft 
&  Çfchevins^  de  ladite  ville  de  Paris ,  que 
fon  plaifir,  volonté  &  intention  ^oit  dç 
faire  5c  teniç  la  fefte  dç  fon  Ordre  en  ladite 
ville  de  Paris;  &  que  pouç  cefte  caufe  8ç 
pour  eftrç  à  icellç  fefle  y  amenerpit  tous  le^ 
Seigneurs  de  fon  fang ,  qui  y  viendroient 
&  feroiçnt  à  grand  compagnie  de  genj^ ,  8ç 
quç  pour  cefte  caufe  les  p:\anans  &  babitan? 
dç  laditç  villç  fuflçnt  contens  qu'ils  y  fuflTent 
Jçgç^  &  b.çbçr^es^  par  fourrierç:^  cç  qui  luy 
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fut  accordé.  En  ce  temps  auffi,  qui  eftoit  le 
mois  de  Décembre ,  Meflire  Artus  de  Lon- 
gue val,  Chevalier,  &  autres  Gentilshommes 
entrèrent  pour  le  Roy  en  la  ville  de  fainft 
Quentin  en  Vermandoîs ,  du  bon  vouloir  des 
habitans  dudit  lieu.  Et  puis  le  lo  dudit  mois 
Mr.  le  Conneftable  vint  &  entra  pour  le  Roy 
en  ladite  ville ,  à  tout  deux  cens  lances  & 
les  archers.  Et  d'icelle  entrée  le  14  dudit  mois 
enfuivant ,  roaiftre  Jehan  de  Ladriefchc ,  Tre- 
forier  de  France  ,  maiftre  Robert  Feflîer, 
maillre  Pierre  de  Boyenval,  &  autres  Officiers 
de  mondit  Seigneur  le  Conneftable,  firent 
faire  un  cry  public  à  fon  de  trompe  à  la  Ta- 
ble de  marbre  au  Palais  Royal  à  Paris.  En 
faifant  tçavoir  la  prife  &  entrée  ainfi  faite 
audit  fainâ  Quentin  par  mondit  Seigneur  le 
Conneftable ,  &  que  de  ce  on  merciaft  Dieu 
en  luy  priant  de  donner  bonne  profperité  au 
Roy  &  audit  Conneftable,  ftipulant  pour  hiy 
au  recouvrement  de  fes  autres  villes  &  pays  en- 
•  gagez,^qu'il  avoit  intention  de  recouvrer  &:  met- 
tre hors  des  mains  de  Charles ,  foy  difant  Duc 
en  Bourgogne ,  &  ainfi  le  cnntenoit  ledit  cry.. 
Au  mois  de  Janvier  enfuivant  le  Roy ,  qui 
s'eftoit  party  d'Amboife  pour  venir  à  Clery 
&  Orléans,  s*en  partît  pour  venir  au  pay^ 
de  Beaufleî&  vint  coucher  au  Puyfet,  & 
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}e  lendemain  $'en  alla  au  gifle  à  Falatfeau  ^ 
prèii  de  Montlehery,  &:  le  lendemain  vint 
difner  à  Seaulx  le  grand  ,  en  un  hoftel  qui 
appartient  à  maillre  Jehan  Baillet,  Maiflre 
des  Requefles  ordinaire  de  Phoftel  du  Roy, 
&  d'illec  $'en  vint  au  gidç  à  la  ville  de  Pa-i 
ris ,  en  fon  hoftel  des  Tournelles,  £t  avec 
juflî  y  vinrent  la  Reyne ,  Madame  de  Bour-» 
bon  5  &  autres  plufîeurs  Pâmes  &  Damoi-* 
fellçs'  en  leur  .compagnie ,  &  demeura  le  Roy 
fn  fa  bonne  ville  de  Paris  jufques  au  Samedi 
^6  dudit  mois,  qu'il  s'en  partit  pour  s'en  aile? 
a  Senli?,  à  Compiegne,  6c  autres  lieux  voi£ns , 
où  efloit  la  plufpart  de  toute  fon  armée ,  pour 
batailler  contre  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Après  liiy  fut  menée  par  eauë  &  par  terre 
grand  quantité  de  fon.  artillerie ,  &  menée  à 
Çompiçgne ,  Noyon  &  ailleurs  au  pays  dç 
]Picardie  &  de  Flandres.  £t  puis,  fut  crié  à 
Paris»  par  les  carrefours  dç  ladite. ville,  à 
fqn  de  trompe ,  que  touç  les  francs  archersi 
dç  rifle  de  Franeç,  &au(n  tous  le^  Noblet 
ftiiTent  tous  prefls;&  en  leurs  habillemeiis  i> 
pour'' fui vre  &  aller  avec  le  Roy  en  ladite 
f^mce.  Jlt  durant  ce  temps  fut  fait  à  Paris; 
mQult  grand  quantité  de  poudre  à  canon  ^ 
ferpentinçs. ,  pour  fournir  a  ladite  guçrre,  Ea 
t4  tÇ^^p?  4YQk^t  efté  envoyé?;  de  paç  1$  Roy^ 
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Site  Chriftofle  Paillart ,  Seigneur  des  Comp* 
tes ,  &  Sire  Jacques  Heflçlin ,  ControUeur 
du  Grenier  à  fel  à  Paris,  en  la  ville  d'Auxerre, 
pour  fommer  les  habitans  d'icelle  de  eux  & 
Jadite  ville  rendre  au  Roy ,  &  dç  prendre 
illec  gariiifon  pouf:  luy ,  &  par  lefdits  Corn-' 
jrniiTaires  leur  furent  faites  de  fnoult  belles 
iremonfirances.  Lefquels  habitans  demande- 
jfem  aufdits  Anabafladeurs  terme  jufques  au 
Jeudy  enfuivant,  pour  advoir  advis  entre  eux, 
&  de  ce  leur  rendre  refponce. 

Pour  laquelle  refponfe  attendre ,  s'en  allè- 
rent lefdits  Ambafladeurs  à  Joigny,  diftant 
jd'illec  de  fix  lieues^  &  y  fejournerent  jufqucj 
audit  Jeudy,  que  iceux  habitans  leur  envoyè- 
rent refponfe  par  un  homme  de  ladite  ville , 
que  Ton  difoit  être  Savetier ,  lequel  leur  dit  & 
jTcndit  refponfe ,  que  lefdits  habitans  d'Au* 
xerre  mandoient  aufdits  CommiiTaires  f  qu'ils 
avoient  mis  &  bouté  avec  eux  dedans  ladite 
ville  grand  gaynifon  de  gens  de  guerre  pour 
ledit  Pue ,  &  que  au  regard  d'eux ,  ils  et 
toyent  fermes  ôc  délibérez  de  vivre  &  mourir 
pour  ledit  Duc,  &  garder  ladite  ville  pour 
luy,  Et  le  jour  que  ladite  garnifon  y  fut  bou- 
tée ,  y  fut  tué  &  meurdry  un  des  bourgeois 
d'icelle  ville  ,  nommé  Guillemin  Goutier 
<|uî  fut  domma^i  car  il  iiiourut  pour  la  quo< 
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relie  duRo^  fouflenir.  Et  après  le  partement 
du  Roy  de  fa  ville  de  Paris,  pour  aller  à  Com- 
piegne  &  Senlis ,  fe  reduifirent  pour  le  Roy 
les  villes  d'Amiens ,  de  Roye  8c  Montdidier, 
&  puis  le  Mardy  4  Février ,  furent  faites  à  Pa- 
ris proceffions  générales  moult  honnorablcs. 
Et  y  fut  la  Reyne ,  Madame  de  Bourbon  , 
&  toute  leur  noble  compagnie ,  &  allèrent 
à  la  grande  Eglife  de  Noftre-Dame  &  de-là  à 
Noftre-Dame  deRecouvrance  aux  Carmes.  Et 
là  fut  prié  pour  le  Roy ,  la  Reyne  &  leur  bonne 
profperité.  Et  fut  dit  Se  'déclaré  comment  lef- 
dites  villes  elloient  rendues  au  Roy ,  &  entre 
autres  la  ville  d'AbevUle ,  dont  il  n'eftoit  rien. 
Audit  temps  furent  pris  à  Paris  &  con- 
traints tous  manouvriers  de  bras,  comme 
maçons,  charpentiers  de  la  grande  cognée 
&  autres  plufieurs ,  de  aller  efdites  villes , 
ainfi  nouvellement  redîiites  au  Roy,  dont  on 
bailla  la  charge  au  regard  defdîts  pionniers  à 
Maiflre  Henry  de  la  Cloche ,  Procureur  du 
Roy  au  Chaftellet  de  Paris  ,  qui ,  eftoit  bon 
&  loy^l  François  ,  qui  les  mena  &  conduifit 
jufques  en  la  ville  de  Roye ,  où  illec  fut  fait 
de  grans  boulevars,  foflez,  irenchées,  &  au- 
tres belles  fortifications  :  &  auffi  en  furent  faites 
d'autres  en  autres  villes  &  divers  lieux,  &  illec 
demeurèrent  lefdits  pionniew  certain  granit 


efpace  de  temps ,  &  jufques  environ  le  jour 
de  Pafques,  que  le  Roy  clonna  &  bailla  trefve 
pour  certain  temps  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  lequel  eftoit  affiegé  par  les  gens  du 
Roy  en  fon  parc,  qu'il  tenoit  entre  Bapaulmes 
Se  la  ville  d'Amiens.  Et  là  où  il  fut  en  telle 
ïnîfere  &  povreté  ,  qu'il  eftoit  du  tout  & 
fondit  oft  à  la  difpofition  &  volonté  du  Roy, 
pour  en  avoir  du  tout  fait  a  fon  bon  plaifir, 
n'eut  été  ladire  trefve.  Et  depuis  la  guerre 
encommencée ,  jufques  à  ladite  trefve ,  y  eut 
de  grandes  &  merveilleufes  defconfîtures  fai-- 
tes  par  les  gens  du  Roy  fur  les  Flamens  & 
Picars  ,  tant  fur  ceux  qui  avitailloient  le  parc 
defdits  Bourguignons  3t  que  à  caufe  de  plu* 
fieurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  fai- 
foient  fur  les  tenans  le  party  defdits  Bour- 
guignons. Et  mefmementfe  fit  de  moult  belles 
deftrouflçs  en  la  Duché  de  Bourgogne ,  & 
Comtez  de  Charrolois  Çc  Mâfconnois ,  où 
les  gens  du  Roy  y  gagnèrent  de  moult  beaux 
butins,  &  y  prirent,  de  moult  bons  prîfon- 
niers ,  &  moult  grand  nombre  en  y  eut  de 
tuez. 

Et  avoîent  tout  gagné  Mgrs.  les  Comtes 
,Daulphin  ,  d'Auvergne  ,  de  Comminge,  le. 
Sifç  de  Combronde ,  de  Cbarentçs  |  Mefîîïe 
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Guillaume  CouGnot,  &  moult*  d'autres  nobles 
hommes  y  n'euft  elle  que  le  Roy  leur  manda 
qu'ils  cefTaiTent  tout,  pour  l'amour  defdites 
trefves ,  qui  moult  en  furent  defplairans,  & 
pioult  de  gens  de  façon  aîmans  le  Roy  &  fon 
honneur.  £t  à  cette  caufe  s'en  firent  à  Paris 
4es  epitaphes ,  qui  furent  mis  &  aflis  à  fainâ 
Jnnocent,  à  l'hoftel  de  ville  &  autres  lieux, 
pn  vitupérant  &  donnant  grande  charge  à 
plufîeurs  Seigneurs  eflans  près  du  Roy.  Et 
4urant  ladite  trefve,  le  Roy,  Mdnleigneur 
àe  Guyenne ,  &  autres  Seigneurs  &  nobles 
hommes  d'autour  d'eux ,  fe  tinrent  à  Han 
avec  Monfeigneur  le  Conneflable.  Auquel 
lieu  durant  ledit  temps  fe  firent  de  grandes 
alées  &  venues  des  Ambafladeurs  du  Roy 
&  de  ceux  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, &  illec  demeurèrent  par  long -temps 
iàns  rien  conclure  ;  mais  en  la  fip.  fut  fait 
trefve  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne durant  un  aii.  £t  pour  appoinâer  les 
difForens  du  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgognes, 
y  eut  Ambafladeurs  ordonnez,&pour  appoinc- 
ter  des  débats  &  queftions  des  gens  de  guerre^ 
de  chacun  des  deux  coftex ,  Se  puis  fe  dé- 
partirent dudit  lieu  de  Han,  &  a'en  alla  chat 
•un  eo  fa  maifoni  &  demeurèrent  les  gens. 
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dé  guerre  du  Roy  en  garnîfon  è$  villes ,  qui 
paravant  ladite  trefye»  ay oient  elle  gagnées 
par  le  Roy  (13). 

£n  ce  temps  fe  meurent  de  grand  quef« 
tions,  noifes  Se  débats  au  Royaume  d'An* 
gleterre  entre  le  Roy  Henry  de  Lancaftre  ^ 
Roy  dudit  Royaume  9  le  Prince  de  Galles  Ton 
fils  9  le  Comte  de  ^arvich,  &  autres  Sei^ 
gneurs  dudit  Royaume  y  tenans  ledit  part/ 
dudit   Henry  contre  ledit  Edouard   de  la 
Marche ,  qui  ufurpoit  ledit  Royaume  contre 
ledit  Henry.  Et  y  eut  à  caufe  de  leurdit  dé- 
bat de  moult  grand  meurdre  fait  de  cofié 
&  d'autre,  &  dura  ladite  guerre  jufques  au 
mois  de  Juin  1471  que  nouvelles  furent  ap- 
portées au  Roy  audit  lieu  de  Han ,  que  ledit 
Edouard  accompagné  de  grand  quantité  de 
gens  de  guerre  ,  tant  Anglois,   OArelins^ 
Flamens,  Picars  &  autres  nations ,  que  ledic 
de  Bourgogne  lui  avoit  envoyez ,  fe  mit  fut- 
les  champs  alencontre  de  l'armée  &  puiflànce 
defdits   Roy  Henry ,  Prince  de  Galles ,   la 
Reyne,  ledit  de  Varvich,  &  autres  Prince» 
&  Seigneurs ,  tenans  ledit  party  de  Henry. 

Et  y  eut  les  uns  contre  les  autres  de  grand 
armes  faites,  &  grand  nombre  de  gens  mortsi 
de  chafcun  cbfté;  mais  en  la  fin  ledit  Edouarct 
demeura  viûorieux ,  tant  par  trahyfon  qi» 
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elloit  du  collé  d'aucuns  efians  en  Parmëd 
dudit  Henry,  que  autrement,  Se  y  mourut 
&  fut  tué .  ledit  Prince  de  Galles  qui  fut 
tnoult  grand  Pitié  ;  car  il  étoit  moult  beau 
jeune  Prince  ,  &  auflî  y  mourut  ledit  de 
Warvich,  qui  auflî  fut  un  grand  dommage*; 
car  il  avoit  fingulier  deCr  de  bien  fervir  le 
Roy  &  le  Royaume  :  &  pour  lequel  le  Roy 
avoit  frayé  &  defpendu  moult  grande  finan- 
ce ,  pour  Fenitetenement  dudit  Cdmte  de 
Warvich.  Et  idè  ladite  defconfiture  fut  le 
Roy  moult  defplaifant  :  &  puis  après  ces 
nouvelles  ouyes  ,  fe  partit  le  Rpy  de  ladite 
ville  de  Han  en  Vermandois,  &  en  emmena 
avec  luy  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  le 
Comte  de  Dâmpmartin ,  le  Prefident  des 
Comptes ,  &  plufieurs  autres  ,  &  vint  à  Paris 
où  il  ne  fejourna  gueres  j  &  durant  qu'il  y 
fuft  il  fit  grande  &  joyeufe  fefte ,  &  fift  cefl 
honneur  à  fadite  bonne  ville  &  cité  de  Paris, 
de  luy  -  mefme  bouter  le  feu  au  feu  fait  en 
la  place  de  Grève  dScelle  ville,  la  veille 
fainâ  Jehan-Baptifte.  Et  puis  s'en  partit  & 
s'en  alla  à  Orléans  ,  où  le  Prince  de  Piémont 
y  devint  malade  de  maladie ,  dont  il  alla  de 
vie  à  trefpas  audit  lieu  d'Ôrleans,  En  après 
s'en  alla  le  Roy  à  Tours  &  à  Amboife  veoir 
h.  Reyne  &;  Monfeigneur  le  Dauphin» 
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En  ce  mois  de  Juin  147 1  le  Roy  fut  mal 
content  des  epitaphes  &  libelles  diffamatoi- 
res ,  qui  ainfi  avoient  efté  mifes  &  attachées  à 
Tefclandre  dudit  Monfeîgneur  le  Connellable 
&  d'autres.  Et  pour  favoir  la  vérité  de  ceux 
qui  ce  avoient  fait,  fift  crier  à  fon  dé  trompe 
de  cry  public  par  les  carrefours, d'icelle  ville, 
que  quelque  perfonne ,  qui  fçauroit  aucune 
chofe  defdits,  epitaphes,  ou  de  ceux  qui 
les  avoient  faits,  qu'ils  le  vinflènt  inconti- 
nent dire  &  dénoncer  aux  Commiflaires  fur 
ce  ordonnez ,  &  on  donneroit  trois  cens  efcus 
d'or  au  dénonciateur  :  &  qui  le  fçauroit  & 
ne  le  viendroit  dedarer ,  auroit  le  col  coup-» 
pé.  Et  pour  fufpeâion  de  ce ,  fut  mis  & 
conflitué  prifonnier  un  jeune  efcoUier  de  Pa- 
ris ,  nommé  Maiflre  Pierre  le  Melcier ,  fils 
d'un  Lunetier  du  Palais  qui  peu  de  temps 
après  fut  délivré  non  chargé  du  cas.  AuflS 
.  y  fut  mis  &  conftitué  prifonnier  Maiflre  Henry 
Mariette,  qui  a  voit  efté  Lieutenant  Criminel 
de  la  Prevofté  de  Paris ,  tant  pour  raifon 
dcfdits  libelles,  que  aufli  pour  aucunes  in-* 
jures  ou  paroles  par  luy  dites,  comme  on 
difoit  de  Maiflre  Jehan  de  Ladriefche ,  Tre- 
forier  de  France,  &  jpuis.fut  délivré  icelluy- 
Mariette  par  la  Cour  de  Parlement ,  &  mis 
hors  des  prifons  de  la  Conciergerie,  où  U 
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cftoit  détenu  pour  cette  mefme  caufé. 

Au  mois  de  Juillet  1471  mourut  Mohféî» 
gneur  le  Comte  d'Eu ,  qui  fut  moult  grand 
dommage  j  car  c'eftoit  un  notable  j  fage  & 
bon  Seigneur,  &  qui  de  tout  fon  pouvoir 
avoit  bien  &  loyaument  fervy  le  Roy,  & 
fort  aimé  le  bien  &  utilité  du  Roy  &  de  fon 
Royaume,  &  fut  mife  fadite  Comté  d'Eu 
en  la  main  du  Roy,  &  mife^&  baillée  es 
mains  de  Monfeigneur  le  Conneftable ,  à  la 
grande  defplaifance  de  Monfeigneur  le  Comte 
de  Nevers  ,  frère  de  mondit  Seigneur  d'Eu, 
qui  après  ladite  mort  cuidoit  bien  jouyr  de 
ladite  Comté  d'Eu  &  des  autres  terres  dudit 
defflmt,  comme  fon  vray  héritier. 

Depuis  ledit  mois  de  Juillet  jufqucs  ad 
jour  de  Noël ,  ne  fut  rien  fait  audit  Royau-^ 
me  de  France,  finon  que  les  Ambafladeurs 
du  Roy  &  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo-^ 
gne,  firent  plafieurs  alées  &  venues,  &  les 
uns  avec  les  autres,  pour  pacifier  &  trouver 
moyen  de  ^aix  &  accord  entre  eux.  En  ladite 
année  fut  mortalité  commune  &  univerfelle 
par  la  plufpart  dudit  Royaume,  de  maladie 
de  flux  de  vetitre  &  autres  maladies ,  à  caufe 
de  quoy  pluGeurs  gens  de  façon  mouru- 
rent en  ladite  ville  de  Paris  &  ailleurs* 

AucUt  an  Monfeigneur  de  Guyenne  >  qui 

j'en 
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»'en  eftoit  retourné  audit  Pays  de  Guyenne  , 
après  le  retour  d'Amiens ,  devint  mal  content 
du  Roy ,  &:  manda  venir  à  luy  le  Comte 
d'Armignac ,  qui  avoit  efté  fugitif  hors  du 
Royaume,  Se  duquel  le  Roy  avoit  mis  fadite 
Comté  en  fa  main.  Lequel  Comte  vint  parde- 
vers  mondit  Seigneur  de  Guyenne,&  puis  mon- 
dit  Seigneur  luy  rendit  la  plufpart  de  fadite 
Comté  contre  le  gré  &  volonté  du  Roy. 
£n  après  lefdits  de  Guyenne  &  Armignac  , 
6c  Auflî  le  Comte  de  Fouez  Se  autres ,  a{rem<> 
blerent  en  leur  pays  gens  de  guerre ,  feîgnans 
de  vouloir  faire  guerre  au  Roy,  lequel  pource 
leur  empefcher ,  y  envoya  fur  la  marche  dudit 
Guyenne  cinq  cens  lances ,  &  certain  nombre 
de  francs  archers,  avec  grand  nombre  de 
fon  artillerie  ,  qui  depuis  ce  y  fut  &  fejourna 
par  long-temps ,  pendant  lequel  vint  &  fut 
ftouvelles  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne 
eftoit  mort  à  Bourdeaux  ,  dont  il  n'eftoît 
rien* 

Audit  temps  auflî  furent  envoyées  par  dî- 
verfes  fois  de  par  le  Roy  Ambaflades  parde- 
vers  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  fait  de  la 
trefve  d'entre  eux,  qui  faifoit  le  4.  May  1473 
&  y  eftoient  encores  le  premier  -May  le 
Sire  de  Craon ,  Maiftre  tictre  Dotiolle ,  & 
autres. 

Tome  XIIL  P 
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Le  premier  May  1472  fut  fait  à  ?arîs  une 
«îoiilt  belle  &  notable  proceffîon  en  PEglife 
de  Paris,  A:  fut  fait  un  prefchement  bien 
folemnel  par  un  Doâeuren  Théologie,  nom- 
mé Maiflre  Jehan  Brete ,  natif  de  Tours  , 
lequel  dit  &  déclara  entre  autres  chôfes ,  que 
le  Roy  avoit  finguliere  confidence  en  la  Be- 
iloifle  Vierge  Marie,  prioit  Se  exhortoit  fon 
bon  populaire  ,  manans  &  habitans  de  ia  cité 
Paris,  que  dorefnavam  à  l'heure  de  midy, 
que  fonneroit  à  TEglife  dudii  Paris  la  grofle 
cloche  chacun  feufl  flefchy  un  gcnoiiil  à  terre^ 
en  difant  Ave  Maria ,  pour  donner  bonne 
paix  au  Roj^auiiie  de  France  j  &  après  ladite 
proceflîon  faite  ReVerend  père  en  Dieu  Mon- 
feîgneur  PEvefque  de  Paris  (  a  )  cheut  ma- 
lade d'une  maladie ,  de  laquelle  ce  mefme 

(a  )  Gaillaiime  Cfaartier ,  p8^  E^éque  de  Paris  ,  fut 
premièrement  Chanoine  de  Paris ,  Confelller  au  Parle- 
ment, fait  Evêque  le  6  Décembre  1447  ,  facré  dans 
TEglife  de  S.  Viâror  le  ii  Juillet  1448;  11  mourut  le 
premier  May  147*  ,  il  tint  le  fiège  vingt-quatre  ans, 
&  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  Paris. 

En  Tan  1456  il  fut  un  des  Juges  députés  du  Pape 
pour  la  déclaration  de  l^innocence  de  Jeanne  la  Pucelle 
d'Orléans. 

Il  ordonna  qu'on  feroît  la  Fcte  de  Sainte  Geneviève , 
Patrone  de  Paris  en  14^1.  Il  fat  encore  député  parle 
Pape  Pic  U,  avec  Thomas  dç  CowcçJles,  Doyen  de 
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jour  ala  fie  vie  à  trefpas,  dont  fut  grand  dom- 
mage, &  fut  fort  ploré  ;  car  il  eftoit  fainâ  ,  bon- 
ne perfonne  &  grand  Clerc ,  &  ce  jour  furent 
en  fon  hoflel  Epifcopal  grand  populaire  de 
la  ville  de  Paris  ,  tant  hommes  que  femmes, 
pour  le  voir  mort  en  fa  chapelle  haut ,  eftant 
au  long  de  la  grand  falle  fille  dudit  hofteU 
Et  illec  par  ledit  peuple  fut  moult  piteufe- 
xnent  ploré ,  &  pour  fon  ame  dévotement 
prié ,  &  au  partir  luy  baifoient  les  pieds  & 
les  mains,  &  difoient  la  plufpart  d*iceux, 
qu'ils  croioicnt  fermement  que  ledit  Evefque 
fut  fainâ  &  bien  aimé  de  Dieu,  &  le  15: 
May  le  Roy  envoya  lettres  au  Prévoit  des' 
Marchands ,  Efchevins  &  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  par  lefquelles  il  leur  faifoit  fçavoir, 
que  ledit  Evefque  en  fon  vivant ,  luy  avoit 
cfté  mauvais  &  nWoit  pas  aimé  fon  prouffit, 
&  qu'il  avoit  eu  intelligence  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  autres  Princes  &  Seigneurs, 
qui  avoient  efté  devant  la  ville  de  Paris  du- 
rant le  bien  public  (  a  ) ,  &  que  pour  leur 

Paris ,  pottt  la  réformation  de  TOrdre  de  Fontevrault. 
(  Voyez  les  Recueils  de  M.  l'Abbé  Le  Grand  ,  fur 
Louis  XI  ). 

(  a  )  Il  fit  lots  une  remontrance  au  Roi  Louis  XI  fuf 
le  gouvernement  du  Royaume ,  ce  qui  lui  attira  peut- 
être  Tindignation  de  ce  Prince.  (* Voyez  la  Croix  du 
Maine.)  Pi 
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donner  faveur  en  îcelle  ville ,  avok  fùborné 
lefdits  habitans  ;  Se  que  pour  ces  caufes ,  & 
afin  qu'il  en  fuft  mémoire ,  ordonna  eftre  fait 
&  mis  fur  fon  corps  un  epitaphe  conte- 
nant les  chofes  deflufdites ,  lequel  epitaphe 
fut  fait  faire  par  les  deflufdits  jufques  à  Paf- 
feoir.  En  ce  temps  audit  mois  de  May,  la 
trefve  d'entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  failloît  au  4  dudit  mois ,  fut 
derechef  continuée  jufques  au  ij  Juin  cn- 
fuivant. 

Audit  mois  de  May  le  Duc.de  Calabre',  ne- 
veu du  Roy  de  Secille  &  de  Jerufalem  ^  à 
qui  le  Roy  avoit  fait  tant  d'honneur  de  luy 
donner  fa  fille  aifnée  en  femme  &  c(poufe  9 
s'en  ala  hors  de  fa  Duché  de  Lorraine  par  de- 
vers ledit  Duc.  de  Bourgogne ,  pour  traiter 
d'avoir  &  efpoufer  fa  fille  (  a  )  ,  en  delaif- 
fant,  en  ce  faifant,  laditte  fille  du  Roy>  (a 
femme ,  qui  fut  chofe  moult  eftrange  à  luy  de 
ainlî  faulfer  fa  foy,  &  foy  ainfi  abaiffer  de 
.delaifler  la  propre  fille  aifnée  du  Roy  fon 
fouverain  Seigneur,  pour  cuider  avoir  &  prein 
dre  la  fille  dudit  de  Bourgogne ,  fubjeâ  & 
vaflal  du  Roy,  Et  paravant  ces  chofes  ledit 
ée  Pourgogne  avoit  fait ,    &  fait  faire  moult 

(  a  )  Elle  lui  fut  promMe,  mais  U  ne  Ta  pas  ^pouCc, 
étant  mort  avaut  le  mariage. 
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*ée  guerre  au  Royaume  de  France ,  à  la  faveur 
de  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  feignant  à 
cefte  caufé  de  luy  donner  faditte  fille ,  dont 
il  ne  fift  rien  :  mais  fifl  tout  le  contraire  en 
abufant  iceux  Seigneurs  &  pluficurs  autres, 
fous  ombre  dudit  mariage. 

Le  Jeudy  14  May  1472  avînt  par  male-for-i 
tune  que  tout  le  comble  &  faille  de  TEglife 
Noftre-Dame  de  Clery,  près  d'Orléans,  que 
le  Roy  avoitfait  faire  Se  édifier  de  nouvel, 
où  il  y  avc»t  mouh  noble  &.  belle  couverture, 
•tant  de  charpenterie  de  bois,  que  d'ardoife 
&  de  plomb,  fut  tome  arfe  &  broiiye,  & 
tout  tombé  ^  bas,  &  par  terre ,  par  ce  que 
un  pton^beur  befognant  en  icelle  couverture, 
s'en  dévala  en  bas,  &  laifla  le  feu  où  il  chauf- 
foit  les  fers  à  fouder  en  icelle  couverture ,  fans 
aucune  garde,  &  lequel  feu  le  vent  accueil- 
lit tellement,  qu'il  s'envola  &  difperfa  au 
long  d'iceHe  cbarp?»nterie  &  couverture ,  en 
telle  façon ,  que  fans  y  pouvoir  remédier  tout 
fut  bruffé  &  ars» 

Ce  jour  le  Roy  eut  certaines^  nouvelles  que 
luy  fift  afiavoir  Monfeigneur  de  Malîcorne„ 
ferviteur  &  bien  fort  aimé  de  mondit  Seigneur 
ée  Guyenne,  que  fondit  Seigneur  &  Maîftre 
eftoit  aie  de  vie  à  trefpas  (a)  en  k  ville  de 

(a)    Cétoit  une  nouvelle  prématurée,  le  Duc  de 
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Bourdeaux.  En  iccluy  mois  Monfeîgneur  cîe 
Craon  (a),  maiftre  Pierre  Doriollc,  Gene- 
ral des  Finances,  maiftre  Olivier  le  Roux, 
Coiifeiller  &  Maiftre  des  Comptes,  &  autres 
Ambafladeiirs  du  RDy,  par  luy  envoyez  par 
devers  ledit  Duc  de  Bourgogne,  retournè- 
rent devers  le  Roy ,  luy  relater  ce  que  fait 
avoit  avec  luy ,  &  de  la  trefve  qu'ils  avoîent 
ainfi  faitte ,  qui  devoit  durer  jufques  au  25: 
Juin  fuivant.  Durant  laquelle  trefve  &  no?>- 
obftant  icelle ,  ledit  de  Bourgogne  fift  mettre 
fes  gens  de  guerre  fur  les  champs,  &  niener 
&  afleoir  fon  parc  &  artillerie  entre  Arras  & 
Bapaulmes,  en  un  lieu  qu'on  i^pmme  Huhu- 
ternc  en  Artois.  Et  pendant  ce  temps  le  Roy 
après  les  nouvelles  de  la  mort  de  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne ,  fon  frère ,  s^en  partit  du 
Pledîs  du  Parc  les-Tours,  &  s'en  tira  audit 
pays  de  Guyenne,  la  Rochelle,  fainâ  Jehan 
d'Angely, Bourdeaux,  &  autres  lieux  voifins, 
&  y  mift  &  créa  Officiers  nouveaux  de  par  luy. 
Et  d'icelle  Duché  de  Guyenne ,  fift  &  efta- 
blift  Gouverneur  Monfeîgneur  de  Beaujeu, 
frère  de  Monfeîgneur  le  Duc  de  Bourbon. 

Après  ces  chofçs  ledit  de  Bourgogne  en 
perfeverant  tousjours  en  fes  diableries,  foies 

Guyenne  n'étant  mort  que  le  ?.|  May  147Î* 
(a)  George  de  la  TrimouUlc 
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obftînations  &  mauvaiftîez,  comme  devant 
$voit  fait,  le  Jeudy  11  Juin  14.72  envoya  de- 
vant la  ville  de  Nelle  dedans  laquelle  y  avoit 
de  par  le  Roy  un  non-mé  le  petit  Picart,  qui 
eftoit  Capitaine  de  cinq  cens  francs  Archers 
de  PIfle  de  France,  qui  eftoiem  dedans  la- 
ditte  ville,  &  par  grande  force  &  violence 
voulurent  avoir  laditte  ville  &  Chafleau ,  & 
pour  l'avoir  y  baillèrent  &  livrèrent  de  grans 
Se  divers  affauts,  aufquels  Bourguignons  fut 
vaillaoïment  refifté  par  ledit  Picart  &  ceux  de 
faditte  compagnie.  Et  jufques  au  Vendredy  , 
qui  eftoit  le  12  Juin,  que  environ  cinq  heures 
de  matin ,  ledit  Picart  en  h  compagnie  de  la 
Comtefïe  dudit  lieu  de  Nede,  iffirent  hors  de 
laditte  place  pour  alcr  pardevers  le  Bailard  de 
Bourgogne,  &  autres,  ayans  illec  leur  ar- 
mée pour  ledit  de  Bourgogne  ^  pcmr  cuider 
trouver  pacification  &  accord  enire  les.  gens 
du  Roy  &  ledit  de  Bourgogne^  qui  traitai 
avecques  eux  en  telle  manière  que  lefdits  Pi- 
cart &  ceux  de  faditte  compagnie  s^en  iroient 
leurs  vies  fauves,  en  rendant  laditte  place  ^ 
en  laiflant  leurs  biens  &  harnois,  à  quoy  faire 
il&  furent  contena.  Et  à  tant  fe  départirent  & 
s'en  retournèrent  en  laditte  ville  de Neile,  & 
dirent  aux  deflufdits  francs  archers  Leur  goeut- 
poikion  ^  &  comm^iu  ils  dévoient  tous  laiiTer 
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leurs  biens,  chevaux  &  hamois,  &  euxeii 
aler  leurs  vies  fauves.  Pour  laquelle  chofe 
incontinent  après  plufieurs  d'iceux  par  l'or- 
donnance dudit  Picart  leur  Capitaine ,  fe  deC- 
pouillerent  &  abandonnèrent  leurfdits  har- 
noîs ,  &  en  ce  faîfant ,  &  avant  qu'ils  faflfent 
bien  affeurez  d'avoir  lettres  de  leurs  promeC- 
fes  &  traitez,  furent  par  aucuns  dudit  lieu 
de  Nèfle ,  mis  &  boutez  en  icelle  place  lef- 
dits  Bourguignons,  qui  înconrinent  nonobs- 
tant laditie  promeffe,  vinrent  charger  fur  leC* 
dits  francs  Archers  ainfi  déshabillez,  fous 
ombre  d*icellc  promeffe,  &  plufieurs  en  tuè- 
rent &  meurdrîrént ,  &  partie  d'îccux  cuîdans 
eux  fauvçr,  s'en  alerent  &  retrayerent  dedans 
l'Eglifç  dudit  lieu  de  Nèfle ,  où  depuis  lef- . 
dits  Bourguignons  alerçnt  les  tuer  tous  & 
meurdrir.  Et  après  qu'ils  furent  tous  aînfî  tuez 
&  mçurdrîs ,  y  furvint  &  fe  y  trouva  ledit  de 
Bourgogne,  qui  tout  à  cheval  entra  dedans 
laditte  Eglife ,  en  laquelle  y  avoît  bien  demy 
pied  de  bault  de  fang  des  povres  créatures 
îllec  eftans ,  qui  à  cette  heure  efloîem  tout  ' 
nuds  gifans  illec  morts.  Et  quant  ledit  Bour- 
guignon les  vît  ainfi  abatus ,  fe  commença  à 
feîgner  &  dîrç  qu'il  veoît  moult  belle  chofç, 
&  qu'il  avoît  avec  luy  de  moult  bons  bou- 
chcrs«  Et  k  lendemain  ^  qui  fut  Samedy  rj 
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dudit  mois ,  ledit  petit  Picart  qui  eftoit  prîfon- 
nier  avec  autres  de  ceux  de  faditte  compagnie 
furent  pendus  &  cflrenglez  de  Tordonnance 
dudit  de  Bourgogne ,  &  puis  fift  arrafer  la- 
ditte  place  Se  mettre  le  feu  dedans.  Et  le  Di- 
manche 4.  de  iceluy  moi$  s'en  partirent  dudit 
lieu  de  Nelle  &  alerent  devant  Roye,  où 
cfloîent  environ  quatorze  cens  Archers  de  la 
compagnie  &  charge  de  Pierre  Aubert ,  Bailly 
de  Meleun  Se  de  Nugnon,  &  auffi  y  eftoient 
pour  Gentils-hommes  &  Capitaines  Loifel  de 
Balagny,  Capitaine  de  Beauvais,  Monfei- 
gneur  de  Mouy ,  le  Seigneur  de  Rubempré  & 
autres,  qui  bien  avoient  deux  cens  lances 
bien  en  point.  Et  jaçoit-ce  qu'ils  fuflent  de- 
dans laditte  ville  que  le  Roy  avoit  fait  rem- 
parer ,  bien  avitailler  &  garnir  de  moult  belles 
ferpentines,  ils  fe  rendirent  le  Mardy  enfui- 
vant  16  d'icelluy  mois,  à  l'heure  de  midy, 
&  laifferent  illec  laditte  artillerie ,  leurs  che- 
vaux &  harnois  j  tout  habillement  de  guerre  s 
&  toutes  leurs  bagues  ;  où  le  Roy  &  eux  eu- 
rent dommage  de  cent  mil  efcus  d'or  &  plus, 
&  s'eu  revinrent  tous  nuds  8c  en  pourpoint, 
un  ballon  en  leur  poing.  Et  demeura  illec  le- 
dit Duc  de  Bpurgogne  depuis  par  certain 
temps,  &  d'illec^'en  ala  devant  la  ville  de 
Beauyais ,  pour  y  metKe  k  fi^c  j  où  il  y  ai:- 
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riva  le  Samedy  27  Juin  1472  ou  de  pleine 
venue  y  donnèrent  un  fort  afTault,  à  quoy  fut 
fort  refîfté  par  lesBourgeoîs,  manans.  &  ha- 
bitons d'icelle  ville.  Et  celle  mefine  nuit  y 
arriva  Guillaume  de  Valée,  Lieutenant  da 
Senefchal  de  Normandie ,  à  tout  deux  cens 
lances,  qui  moult  biea  fecoururent  ceux  du- 
dit  lieu  :  car  ils  y  arrivèrent  à  Theure  du  fort 
de  leur  afTault ,  &  tout  incontinent  montèrent 
defTus  la  muraille ,  &  firent  reculer  lef ')ts 
Bourguignons*  Et  le  lendemain  y  vint  Mon- 
feigneur  de  Cruflbl  ^  Jouachin  Rouault,  la 
compagnie  de  Monfeigneur  de  Bueil ,.  Guerin 
le  Groing ,  Monfeigneur  de  Torcy ,.  &  autres 
nobles  de  Normandie,  qui  très-vaiUament  s'y 
comindrent.  Et  pendant  ce  temps  furent  bien 
fecourus  de  ceux  de  la  bonne  ville  de  Paris, 
tant  de  pionniers ,  pics  ,  pelles  farines ,  vins, 
poudres  à  canon ,  &  autres  avitaillemens  , 
qui  firent  très  grand  bien  aufdits  gens  de  guerre 
&  aux  habitans  d'icelle  ville.  Et  en  ces  en- 
trefaittes  y  eut  de  belles  &  grandes  cfcarmou- 
cbes  où  plufieurs  Bourguignons  eftans  devant 
icelle  ville  furent  morts  &  tuez. 

En  ce  temps  a  vint  que  aucuns  des  habrtaos 
d'Auxerre  faillirent  hors  de  leur  ville  pour  aler 
courir  es  pay^s  du  Roy ,  pour  prendre  &  mener 
audit  lieu  d'Âuxerre^^  beufs^  vaches  ^  &■  toui 
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ce  qu'ils  povirroient  trouver  pour  eux  avitail-- 
1er ,  Se  vinrent  près  de  Joygny,  de  Seygnc- 
lay  &  illcc  environ.  Contre  lefqaels  y  aierent 
le  baftard  dudit  Seygnelay,  le  Seigneur  de 
Plancy  &  autres  jufques  an  nombre  de  trois 
cens,  qui  vinrent  rencontrer  lefdits   d'Au- 
xerre,  qui  fe  mirent  en  bataille  contre  eux. 
Et  quant  les  deflufdits  Seigneurs  les  eurent 
-ainii  veus,  ils  fe  frappèrent  dedans   moult- 
vigoureufement,  &  y  en  eut  huit  vingt  de 
morts  &  quatre  vingt  de  pris ,  &  le  demeu- 
rant fe  mill  en  fuite  ou  fut  noyé.  Audit  temps 
pour  raifon  de  rapprochement  defdits  Bour- 
guignons ainfi  venus  à  Beauvais  ,  furent  faitr 
tes  à  Paris  de  moult  belles  ordonnances ,  par 
lire  Denis  Heffelin^  Panetier  du  Roy  noftre 
Sire.,  Efleu  de  Paris,  &Prevoftdcs  Marchans 
de  ladittc  ville  :  comme  de  faire  redifier  la 
muraille  &  gardes  de  deflus  les  murs,  faire 
faire  belles  8c  grandes  tranchées,  mettre  en 
point  les  chaifnes ,  rediffier  les  foflez  ,  bou- 
levars  &  barrières  des  portes ,  en  faire  murer 
aucunes,  faire  faire  de  moult  belles  ferpen- 
tines  toutes  neuves ,  &  d'autres  belles  ordon- 
nances y  furent  faittes. 

Le  Jeudy  2  Juillet,  vînt  &  arriva  à  Paris 
le  Seigneur  de  Rubempré ,  qui  venoit  de  la- 
ditte  ville  de  jBeauyais^  &  apporta  lettres  des 


Capitaines  de  laditte  ville  adreflant  au  Sei^ 
goeur  de  Gaucourt ,  Lieutenant  du  Ro}'  à  Pa- 
ris,  aux  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins 
de  laditte  ville  de  Paris.  Par  lefquelles  leur 
efloit  fait  içavoir  que  le  Duc  de  Bourgogne 
&  ceux  de  fon  oft  elloient  en  telle  neceiGté 
de  vivres,  que  un  pain  de  deux  deniers  à 
Beauvaîs,  valoit  audit  oft  trois  fouis  parilis, 
&  que  iceluy  Duc  de  Bourgogne  avoit  inten- 
tion de  jotier  au  defefpoir  &  avoir  laditte  ville» 
pour  y  perdre  la  plufpart  de  tous  fes  gens; 
&  pource  prioient  aufdits  de  Paris  que  on 
leur  envoyaft  de  la  menîie  artillerie  ^  des  ar- 
baltes ,  du  traiâ  &  des  vivres.  Laquelle 
chofe  fut  faitte  Se  envoyée  à  eux  par  le  Baf- 
tard  de  Rochouart  Seigneur  de  Meru ,  qui  y 
mena  &  conduifit  les  foixante  arbaleftriers 
de  Paris ,  avec  traiâ ,  arbalefles ,  artilleries  & 
vivres.  Etle  Jeudy  p  Juillet,  environ  feptheu- 
res  au  matin ,  après  que  ledit  de  Bourgogne 
euil  fait  jetter  grand  nombre  &  quantité  de 
bombardes  &  autres  artilleries  contre  les  muis 
de  laditte  ville,  à  l'endroit  de  la  porte  de 
ITioftel-Dieu ,  vinrent  &  accoururent  dedans 
les  foffes  de  laditte  ville  grand  quantité  def- 
dits  Bourguignons,  qui  apportèrent  grand 
nombre  de  bourrées ,  elays  &  autres  mefraui 
dedans  lefdits  foffés;^  &puis  y  drelTerent  ef- 
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«lielle^,  8c  moult  vigoureufement  aflàîllirent 
à  Pendroit  de  la  muraille  &  portail  dudît  hoC- 
tel-Dieu  >  dont  avoit  la  garde  &  charge,  Mef- 
fire  Robert  D'Eftouteville, Chevalier  Seigneur 
de  Beyne  &  Prevoft  de  Paris ,  qui  moult  ho^ 
Tiorablement  &  vaillamment  s'y  contint,  & 
ceux  de  faditte  compagnie.  Et  dura  ledit  af-* 
iâult  depuis  laditte  heure  de  fept  heures,  juf- 
ques  après  unze  heures ,  durant  lequel  temps 
y  eut  grande  quantité  de  Bourguignons  tuez 
&  abbatus  morts  de  deflus  lefdits  murs  de- 
dans les  foflez  d'icelle  ville,  &  de  navrez 
grand  nombre,  &  bien  jufques  au  nombre 
de  quinze  à  feize  cens  hommes ,  &  plus  lar- 
gement y  en  eut  eu  de  morts ,  s'il  y  eut  eu 
faillie  à  y  iftre  hors  d'icelle  ville  :  mais  toutes 
les  portes  d'icelle  efloient  murées  du  collé  de 
Poil  defdits  Bourguignons,  pourquoy  ne  fe 
peut  faire  laditte  faillie,  dont  furent  moult 
dolens  les  nobles  Seigneurs ,  Capitaines,  gens 
d'armes  &  de  tràiô,  qui  efloient  dedans  icelle 
ville  en  bien  grand  nombre  ,  comme  de  qua- 
torze à  quinze  mille  combattans ,  dont  avoit 
la  charge  &  conduitte  le  Comte  de  Damp- 
martin  ,  Jouachin    Rouault,  Marefchal   de 
France,  Salezar,  Guillaume  de  Vallée,  Mery 
de  Coué ,  Guerin  le  Groing ,  les  fires  de  Bey- 
ïies  &  Torcy  frères ,  &  plufieurs  autres  Gen- 
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tilshommes  de  conduitte  &  grand  &çon.  Kt 
durant  ledit  alTault  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  ne  fut  point  tué  de  gens  du  Roy  plus 
de  trois  ou  quatre  perfbnnes ,  &  encores  di- 
fbit-on  que  ce  avoit  efté  par  leur  ouvrage.  Et 
au  regard  de  toute  l'artillerie  qui  fut  tirée  par 
lefdits  Bourguignons  durant  le  temps  en  icelle 
ville,  jufques  au  p  Juillet,  n'en  fut  tué  plus 
de  quatre  perfonnes.  Et  le  lendemain  dudit 
aflault ,  environ  le  point  du  )our ,  fut  defrechef 
envoyé  par  ledit  fire  Denis  Heffelin ,  Prevoft 
des  Marchans ,  audit  lieu  de  Beauvaîs  grand 
quantité  de  traiâ  à  arbalefte  >  &  des  cordes 
pour  y  fervir ,  des  poudres  à  canon  &  cou- 
Icvrines,  &  des  Chirurgiens  pour  panfer  & 
guérir  les  navrez. 

Le  Samedy  ai  Juillet  au  matin ,  fut  tiré 
hors  des  prifons  du  Chaftellet  de  Paris  un 
Meffager  de  Thoftel  du  Roy ,  qui  avoit  efté 
conftitué  prîfonnier  efdittes  prifons ,  pource 
qu'il  avoit  dit  8c  publié  au  Talais ,  &  au- 
tres plufieurs  lieux  de  laditte  ville  de  Paris, 
que  Monfeigneur  le  Conneftable  avoit  tiré 
dudit  lieu  de  Beauvais  ,  aux  champs  ,  les 
Capitaines  cftans  dedans  icelle,  faignant  d'a- 
voir confeil  avec  eux,  aflavoir  qu'il  eftoit 
de  faire  pour  la  feureté  &  defFence  d'icelle 
ville  :  &  que  cependant  qu'il  tenoit  ledit 
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confeil,  lefdits bourguignons  furent  avitaillez 
en  leur  oft  de  grand  quantité  de  vivres,  à 
quoy  euft  efté  fait  faire  refiflance  par  lefdits 
Capitaines,  fi  n'euft  efté  ledit  confeil.  DeP- 
quelles  parolles ,  ainfi  dittes  par  ledit  Mef- 
fager  ,  qui  fonnoient  mal  à  la  charge  de 
mondit  Seigneur  le  Conneflable ,  &  que  de 
ce  fe  tint  fort  m'ai  content,  fut  ledit  Mefla- 
ger  baillé  &  délivré  par  l'ordonnance  du 
Roy  à  maiftre  Milles  ,  Huiffier  d'armes  de 
fon  hoftel ,  qui  le  mena  &  conduifit  par  de- 
vers ledit  Conneflable ,  &  fi  luy  porta  les 
charges  &  informations ,  qui  faittes  avôient 
eilé  defdittes  parolles. 

Le  Vendredy  10  dudit  mois ,  qui  fijt  le 
lendemain  dudit  aflault,  par  une  tranchée 
qui  fut  faille  pour  y  eftre  hors  dudit  lieu  de 
Beauvaîs,  Salezart  Se  autres  de  fa  compa- 
gnie ,  entrèrent  dedans  le  parc  d'icelluy  de 
Bourgogne  environ  le  point  du  jour ,  où  fu- 
rent tuez  tous  les  Bourguignons  qu'ils  ren- 
contrèrent :  &  en  icelluy  parc  fiirent  brufïées 
trois  tentes ,  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  & 
en  une  d'icelles  y  furent  tuez  deux  hommes 
de  grand  façon  ,  jaçoit-ce  qu'ils  prometiôient 
de  payer  moult  grand  finance.  Et  pource 
que  en  icelluy  oft  fut  fait  grand  cry  &  noife^ 
en  criant  vive  Salezart ,   lefdiis  de  l'oft  fe 
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aflemblerent  en  bien  grand  nombres  parqiiôy 
il  convint  audit  Salezart  fe  retraîre  audit  lieu 
de  Beauvais ,  &  en  s'en  retrayant ,  ceux  de 
fa  compagnie  en  emmenèrent  avec  eux  de 
bien  belle  artillerie  »  comme  deux  des  cham- 
bres des  bombardes  qui  avoient  battu  &  jette 
en  bas  la  muraille  de  laditte  ville.  Lefquelles 
chambres  pour  caufe  de  hafliveté ,  ils  jette- 
rent  dedans  les  foflez ,  &  Ii  boutèrent  dedans 
laditte  ville  deux  bien  belles  ferpentines 
avec  un  gros  canon  de  cuivre ,  nommé  l'un 
des  douze  Pers  5  que  le  Roy  à  la  journée  où 
rencontre  de  Montlehery  y  perdit*  Et  fut 
ledit  Salezart  fuivi  de  bien  près  ,  &  fort 
battu  &  navré,  &  fon  cheval  auffl  navré  de 
plufieurs  coups  de  piques  de  Flandres  & 
autres ,  nonobftant  quoy  il  le  reporta  jufques 
audit  lieu  de  Beauvais  ,  où  le  cheval  mou-* 
rut  incontinent  qu'il  y  fut  arrivé.  Et  depuis 
laditte  faillie  n'avint  audit  oft  gueres  de^chofes 
jufques  au  zi  Juillet,  que  les  bourgeois  , 
manans  &  habitans  de  la  ville  d'Orléans  , 
envoyèrent  &  firent  pafler  parmy  la  ville 
de  Paris  la  quantité  de  cent  tonneaux  de  vin 
du  creu  dudit  lieu  d'Orléans,  qu'ils  envoyoient 
&  donnoient  aufdits  Seigneurs  &  gens  de 
guerre  efians  audit  Beauvais ,  pour  les  ra« 
fraifchir  &  aider  à  bien  befogner  alencontre 

defdits 
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d«fdits  Bourguignons*  Bc  fi  leur  envoyèrent 
encores  grand  quantité  de  troufles  de  tiefcheà 
à  arc ,  artillerie  ,  àrbalefles ,  &  des  poudres 
à  canon.  Et  pour  conduire  les  chofei  def- 
fufdittes  ,  y  eftoierit  en  perfonrieà  aucuns 
bourgeois  dudit  lieu  d'Orléans ,  pour  faire  le 
prefent  aufdits  Seigneurs  &  gens  de  guerre 
èftans  audit  Beauyâis ,  8c  de  par  icellë  ville 
d^Orleans. 

En  ce  temps  Airent  feittes  les  niohftres  eit 
îa  ville  de  P^aris,  par  les  habitans  d'îcelle^' 
par  chafcune  dixaine  &  quartiers  de  laditte 
ville  )  tous  iefquels  y  furent  en  armés  &  pat 
ordre.  Lefqiielles  nionllres  furent  veuës  6t 
receUës  par  le  Seigneur  de  Gaucôurt,*  Lieu- 
tenant du  Roy  en  laditte  ville  ,  maiftre  Jehan 
Je  Ladriefché ,  i?refident  des  Comptes  ,  Sire 
Denis  Heflfelin ,  Panètier  du  Roy,  Elleù  fur 
ie  fait  des  Aydes ,  &  Prévoft  des  Mafchans 
cîe  laditte  ville  ;  lerquellès  monflres  il  faifoît 
moult  beau  veoir  ,  $c  plus  eùft  fait ,  fi  le^ 
ârbalcftriers ,  coulevrinièrs,  gens  pris  es  ban** 
iiieres  ,  èc  autres  gens  dé  guerre  eii  grand 
nombre,  envoyez  de  laditte  ville  audit  lieil 
de  Beauvais ,  y  enflent  efté.  En  ce  tëmpi 
furent  mis  en  termes  ,  cjué  encoreS  fêroîc 
pris  parmy  laditte  ville ,  jufquei  au  nônàbré 
de  trois  mille  combattans,  qui  feroient  arme* 
Tome  XtIL  ^ 


^  MÉMOIRBS 

Se  fouldoyez  de  par  laditte  ville  ,  ceux  de 
Parlement,  de  Chaftellet,  la  Chambre  des 
Comptes  ,  la  Chambre  des  Monnoyes ,  le 
Chancelier,  Màiûre  des  Requeftes,  fes  Ef- 
leus  &^utres,  qui  fembla  eftre  moult  grand 
charge  aux  habitans  d'icelle,  veu  le  grand 
nombre  de  gens  que  desja  on  avoit  envoyé 
audit  Beauvais ,  &  que  aufli  laditte  ville  en 
demeurroit  moult  afFoiblie.  Et  forent  ces 
chofes  moult  honorablement  remonftrées  par 
ledit  fire  Denis  Heflêlin  aux  Capitaines  eftans 
audit  Beauvais ,  qui  defdiies  remonftrances 
£e  tinrent  bien  contens  ,  &  fe  contentèrent 
de  ce  qm  leur  avoit  efté  envoyé ,  fauf  qu'Us 
prièrent  que*  encore  on  leur  menatt  centar- 
baleftriers  &  coulevriniers,  ce  que  fift  laditte 

^'ec  depuis  le  Mercredy  fefte  de  la  Magde- 
laine ,  environ  l'heure  de  trois  heures  du 
*  matin ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  honteufe- 
inent  fe  deflogea  de  fon  oft  &  s'en  partit  , 
&  s?en  ala  fans  autre  chofe  faire ,  finon  que 
durant  l'efpace  de  vingt-fix  jours  entiers  qu'il 
fiit  devant  laditte  ville,  il  ne  cefla  de  faire 
îetter'  fon  artiUerie  contre  laditte  ville  nuit 
&  jour,  qui  peu  ou  néant  grevèrent  icelle 
ville,  ne  les  habitans  d'icelle,  &  y  donna 
8c   fift  donner  deux  grans  &   mérveiUcux 
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àfiàults,  aufquels  y  furent  tuez  &  meurdrii 
bien  grand  nombre  de  fes  gens  de  guerre  9 
des  plus  grans  qu^il  eufl  en  fa  compagnie  ^ 
&  fi  perdit  durant  icelluy  temps  grand  quan- 
tité de  ton  artillerie  ^  que  ceux  def  la  gar* 
nifon  d'Amiens  pour  le  Roy  ,  gagnèrent 
deffus  lefdits  Bourguignons.  £t  depuis  ledit 
partement  defdits  Bourguignons  j  ils  s'en  ale- 
rent  boutans  les  feux  es  bleds  &  es  villages 
par  tout  où  ils  paflbient  y  &  vinrent  devant 
fainâ  Valéry  lez-le-Crotoy  ^  qui  leur  fut 
rendu  par  ceux  de  dedans  ,  pourcë  qu'ils 
n'efloient  pas  aflez  de  gens ,  &  que  la 
place  n^eftoit  point  de  tenir  colitre  fa  puifr 
fance^  6c  après  s^en  ala  à  Eu,  qui  pareille* 
ment  hiy  fitt  rendue  pour  les  Caufes  que 
deflTuSi  Et  le  Mercrédy  zp.  Juillet  Mgr.  le 
Conneftable  j  Mgr.  le  grand  Maiftre ,  &  au* 
très  Capitaiiies  qui  eftoient  dedans  la  ville 
de  Beau  vais  ^  accompagnez  de  huiâ  cens 
lances  ,  fe  partirent  dudit  lieu  >  pour  eux  ti» 
ler  au  pays  de  CauX  vers  ArqUes  &  MonP- 
tiervillier,  pour  eftre  au  devant  defdits  Bôur^» 
guignons  j  qu*iU  fuppofoient  qu'ils  y  de-^ 
Voient  aler ,  ce  que  firent  lefdits  BoUrgui-* 
gnons  ,  &  alercnt  mettre  &  afleoir  leur  parc 
entre  laditte  place  d^Eu  &  Dieppe  >  en  uti 
village  nommé  Fcrrieres* 

9a 
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Et  illec  depuis  y  fejourna  bien  grand  pièce 
fans  rien  conquérir,  Cnon  1»  Neuf-Chaftel 
de  Nicourt  où  ils  fe  boutèrent ,  pource  que 
dedans  ^n'y  trouvèrent  aucun  qui  leur  con- 
tredift,pc  y  furent  par  Tefpace  de  trois  jours, 
puis  s'en  alerent,  &  au  partir  y  boutèrent 
le  feu  &  brullerent  la  ville  &  chaftel,  qui 
fut  un  moult  grand  &  piteux  dommage  , 
car  c'eftoit  une  moult  belle  ville  de  guerre 
&  grande.  Et  «n  après  fift  mettre  &  bouter 
ledit  Bourguignon  le  feu  à  Longueville,  au 
Fahy,  &  autres  plufieurs  lieux  &  villages 
du  Baillage  de  Caux,  que  pour  tout  fon  vail- 
lant n'euft  fceu  reparer.  Et  plus  ne  autres  vail- 
lance ne  fift  que  de  bouter  lefidits  feux  de- 
puis Ton  parlement  de  fes,^J)ays  jufques  au 
premier  Décembre  147^.  Eiurant  ces  chofes 
le  Roy  qui  efloit  en  Bretagne ,  a  tout  plus 
de  cinquante  mille  combattans ,  ne  fift  que 
peu  ou  rien,  pource  qu'il  fut  mené  de  belles 
paroUes  &  par  Ambaflades,  au  moyen  de- 
quoy  il  cuidoit  avoir  bonne  pacification  & 
accord  avec  ledit  de  Bretagne,  fàns'effufion 
de  fang,  ne  perdition  defes  gens  de  guerre, 
que  tousjours  il  a  fort  craint ,  plus  fans  com- 
paraifon  que  ledit  de  Bourgogne  ,  qui  eftoit 
trop  cruel  &  plain  de  mauvaife  obftination, 
ainfi  que  en  fon  temps  Ta  bien  montré  & 
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monflroit  chafcun  jour.  Et  après  que  ledit 
Duc  de  BcKirgogne  fut  retourné  dudit  pays 
de  Caux ,  où  ainlî  avoit  bouté  le  feu  comme 
dit  efl  ,  &  que  devant  Arques  &  Dieppe 
fut  fi  vigoureufement  recueilly  &  bAu ,  luy 
&  fes  gens,  s'en  partit  d'icelluy  pays  &  dé- 
libéra de  s'en  aler  devant  la  boÀne  ville  & 
cité  de  Roiien,  où  plus  que  devant  fut  bien 
receu. 

Et  tellement  que  au  moyen,  des  faillies  & 
grans  vaillances  que  firent  fur  luy  ceux  de  de- 
dans ,  luy  convint  foy  en  retourner  bien  hon- 
teufement  &  à  fa  grand  perte  vers  Abbeville , 
&  fift  courir  lors  le  grand  bruit  de  mettre 
le  fîege  devant  la  ville  de  Noyon ,  &  icelle 
avoir  par  force  ;  à  quoy  luy  fut.  bien  refiflé 
par  le  fire  de  Cruflbl  &  autres  vaillans  Ca- 
pitaines pour  le  Roy  ,  qui  fe  vinrent  loger 
dedans ,  &  qui  la  fortifièrent  d'engins  de  vi- 
vres &  autres  chofes ,  pour  repulfer  fa  dam- 
née fureur ,  mais  un  grand  mal  *  fut  fait  par 
fon  moyen  :  car  lefdits  Capitaines  pour  çftre 
&•  demeurer  plus  feurs  en  ladite  ville,  firent 
brader  &  abattre  les  fauxbourgs  d'icelle  ville 
pour  garder  de  y  loger  lefdits  Bourguignons, 
qui  n'y  vinrent  point. 

Audit  temps  Meflîre  Robert  d'Eftoute ville, 
CbeYalier  Pjrevoft  de  Paris,  qui  eftoit  dedans. 
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la  ville  de  Beauvais  avec  les  nobles  de  ta 
Prevofté  &  Vicomte  de  Paris ,  &  certain  nom«« 
bre  de  francs  archers ,  s'en  partit  dudit  lieu 
de  Beauvais ,  &  s'en  vint  loger  es  fauxbourgs 
de  la  viUe  d*Eu ,  du  codé  d'Abbeville*  Et  ce 
inefme  jour  auflî  arriva  d'autres  cofté  efditsi 
fauxboufgs  du  codé  de  Dieppe  y  Mr.  le  Ma- 
jftefchal  Jouachin ,  lefquels  incontinent  en^ 
voyerent  fommer  les  Bourguignons  cjui  ef-? 
toient  dedans.  Et  tels  effrois  leur  firent  lesi 
gens  du  Roy  ,  qu'ils  prirent  çompofîiicMi  % 
qui  eftoit  telle ,  qu'ils  s'en  alerent  tous ,  Sç 
fi  rendirent  laditte  ville  :  c'eft  aflavoir  le* 
Chevaliers  chafcun  fur  un  petit  counaut,& 
tout  les  autres  Bourguignons,  qui  eftoient  bien 
cent  &  plus ,  s'en  alerent  chafcun  un  bafton 
en  leur  main,  &  laifTerents  tous  leurs  habille^ 
niens,  biens,  &  chevaux,  &  fî  payèrent  di|{ 
mille  efcus,  &  puis  ne  demeura  gueres  quQ 
lefdits  Jouachin  &  d'Eftouteville ,  eux  &  leurs 
gens  s'en  alerent  devant  la  ville  de  faind 
Valéry,  qu'ils  eurent  par  feipblable  condi-t 
\ion,  &  payèrent  fix  mille  efcus,  &  puisale-t 
ifent  à  Rambures  un  bien  bel  &  fort  Qbaf-» 
|eau,où  dedans  eftoient  aucuns  Bourguignons^^ 
qui  vindrent  au  devapt  dudit  d'Çftouteviyç 
6ç  Jouachin  j^  aufquels  ils  rendirent  ledit  ÇhaÇ-. 
|çl  ^  moyennant  <|uç  lefdits  Bourguigno.nt 


PE  Jean  de  Troye.  247 
$^en  allèrent  eux  &  leurs  bagues  fauves. 

En  ces  entrefaittes,  aucuns  tenans  le  party 
dudit  de  Bourgogne  ,  comme  le  Comte  de 
Rouffi ,  fils  dudit  Conneftable ,  &  autres  de 
leur  party  ,  tinrent  les  champs  au  pays  & 
marche  de  Bourgogne  ,  &  fe  vinrent  elpan- 
dre  &  loger  en  la  Comté  de  Tonnerre ,  où  ils 
ne  trouvèrent  aucune  refiflance.  Et  en  gaftant 
&  deftruifant  pays,  vinrent  jufques  à  Joigny , 
qui  fut  fort  fecouru  par  les  gensdu  Roy  & 
ne  l'eurent  point  ;  &  puis  s'en  alerent  vers 
Troyes  ,  boutans  feux  es  granges  &  villages , 
&  autre  vaillance  ne  firent.  Et  pendant  qu'ils 
faifoient  tels  maux,  femblablement  le  fai- 
foient  le  Comte  Dauphin  d'Auvergne ,  & 
autres  nobles  hommes  de  fa  compagnie ,  au 
pays  de  Bourgogne  pour  le  Roy,  où  ils  mi- 
rent &  boutèrent  auffi  le  feu  en  plufieurs 
des  villes ,  villages ,  &  lieux  dudit  de  Bour- 
gogne ,  &  y  firent  du  dommage  irréparable  : 
notais  c'efloit  pour  revange  de  ce  que  ledit 
Bourguignon  avoit  fait  fur  les  villes,  pays 
&  fujeds  du  Roy,  comme  mauvais  qu'ils  eC- 
toient  à  leur  vray  &  fouverain  Seigneur. 

Au  mois  de  Septembre  enfuivant ,  le  Rôy 
qui  avoit  efté  par  certain  temps  au  pays  de 
Bretagne,  fift  trefve  &  abflinence  de  guerre» 
en  lacjuelle  trefve  eûoîent  compris  les  a*nis, 

S  4 
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&  alicz  d'icelluy  de  Bretagne,  lefquels  il  dé- 
clara élire  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
^ufli  prit  &  accepta  laditte  trefve  ledit  temps 
durant ,  auflî  pour  luy ,  fes  amis  &  alliez ,  de-- 
clara  eftre  l'Empereur  d'Alemagne ,  les  Roys 
d'Angleterre ,  Efcofle ,  Portugal ,  Efpagne  , 
'Arragon ,  Secile  ,  &  autres  Roys ,  jufqu'au 
nombre  de  fept ,  8ç  pluGeurs  autres  Ducs 
^  grands  Seigneurs.  En  ce  temps  accou- 
cha d'un  fils  la  bonne  Reync  de  France  , 
que  on  appella  Mr  de  Berry  qui  ne  vefquit 
gueres  (a). 

Vers  la  fin  du  moi?  d'Oâobre,  advînt  que 
lA.  de  Beau^eu,  frère  de  M.  le  Duc  de  Bour-^ 
l)on,  qui  eftoit  allé  par  l'ordonnance  du  Roy 
çu  pays  d'^Arn^ign^c ,  comme  Gouverneur  de 
Guyenne  ,  lequel  eftoit  bien  accompagné 
de  granç  Seigneurs  &  nobles,  hommes,  luy 
çflans  dedans  la  ville  &  cité  de  Leftore  au- 
dit pays ,  fut  par  trahifon  pris  &  mis  es  mains 
dudit  Comte  d*Arn[iigi\ac ,  lequel  au  moyen 
4'iceHe  prife ,  recouvra  fadite  cité.  Et  puis 
^près  icellç  prife,  ledit  d'Armignac  délivra 
plu,fieurs  des  S.eigneurs  eftans  avec  ledit  Sei- 
gneur de  Beaujeu ,  qui  depuis  furent  pris  de 
par  le  Roy,  pource  qu'il  avoît  fçupçon  qu'ils 
çuflent  eflé  caufe  de  ia  prifç  dudit  Seigneur 

(  %  ^  l(  fut  nommé  François^ 
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de  Beaujeu ,  &  furent  menez  pliifieurs  au 
chafteâu  de  Loches.  Et  de  ladite  prife  dudit 
de  Beaujeu,  fut  le  Roy  moult  dolent,  8c 
pour  le  ravoir  envoya  devant  icelle  cité  de 
fes  gens  de  guerre  &  artillerie  en  grand 
nombre;  &  luy-même  alla  jufques  à  Poic- 
tiers,  à  la  Rochelle,  &  au  pays  d'environ, 
&  y  eftôit  le  jour  SainôrAndry  1472 ,  &  puis 
s^en  retourna  à  Angers.  Et  à  caufe  de  ladite 
prife  y  eut  un  Gemilhomme ,  ferviteur  dudit 
M.  de  Beaujeu ,  nommé  Jehan  Deymér ,  qui 
eftoit  prifonnier  audit  lieu  de  Loches,  le* 
'  quel  fut  efcartellé  en  là  ville  de  Tours , 
pource  qu'il  confefla  avoir  eflé  traiftre  au 
Roy  &  à  fondit  Maiftre ,  &  à  l'heure  qu'il 
deuft  mourir ,  parla  moult  honnorablement 
&  publiquement  devant  tous  dudit  Sgr.  de 
Beaujeu ,  en  difant  pour  luy  qu'il  eftoit  bon 
&  loyal,  &  qu'il  n'a  voit  rien  fceu  de  ladite 
trahifon  :  mais  d'icelle  en  chargea  fort  le 
cadet  d'Alebret,  Sgr.  de  Saind  Bafilé,  au- 
quel ledit  de  Beaujeu  avoit  eu  grand  con- 
fidence ,  pource  qu'il  avoit  efté  nourry  &  eu 
moult  de  biens  en  la  Maifon  de  Bourbon. 
Après  ces  chofes  le  Roy  fejourna  longue-^ 
ment  en  Poiâou ,  &  vers  les  marches  de 
Bretagne,  &  tant  y  demeura,  que  appoinc^ 
K«içnt  fç  fift  entre  le  Roy  &  le  Duc  de 
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Bretagne  »  dont  de  ce  faire  fe  meda  fort  Ou« 
det  de  Rie,  Seigneur  de  Lefcun,  à. qui  le 
Koy  a  cefle  caufe  fiil  de  grans  biens,  & 
paravant  luy  en  avoit  aufli  fait,  ôc  en  fair 
fant  ledit  appoinâement,  le  Roy  bailla  & 
délivra  audit  Duc  de  Bretagne  la  Comté  de 
Montfort,  &  certaine  fomme  de  deniers. 

Et  après  ledit  accord  ainfi  fait,  fut  envoyé 
par  ledit  Duc  de  Bretagne  le  faire  notifier 
&  fçavoir  par  fes  Ambafladeurs  au  Duc  de 
Bourgogne,  &  pour  ravoir  de  luy  les  fée- 
lez  que  ledit  Duc  de  Bretagne  luy  avoit 
baillez  en  faifant  Falliance  d'entre  eux. 

Le  3  Février  147^,  advint  furie  point  de 
fix  heures  aif  foir ,  que  le  temps  eftoit  fort 
doux  &  chaud ,  qu'il  defcendit  du  Ciel  deux 
grans  clartez ,  copime  deux  chandelles ,  paf- 
/ant  devant  les  yeux  des  regardans ,  qui  fem- 
Jbloit  eftre  fort  efpouvantable ,  &  en  iflbit 
inoult  grand  clarté  :  mais  ce  ne  dura  gueres. 
Le  7  Février ,  M,  TEvefque  de  Paris  (a) ,  fils 

(  a  )  Louis  de  Beaumont  ,  d'une  noble  Sç  ancienne 
famille  de  Poîtou  ,  fut  premièrement  Chancelier  de 
VEglife  de  Paris ,  Confeillef  &  Chambellan  des  Rois 
Charles  VU  &  Louis  XI ,  qui  le  fit  pourvoir  à  fon  infçd 
par  le  Pape  Sixte  IV  de  l'Evêchc  de  Paris.  Cet  Evêquc 
tint  le  fiège  avec  une  grande  édification  ,  aflifhmt  joue 
&  nuit  au  fcxvice  de  TEgUTe.  Il  fyim  entrée  folcxnndCk 
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de  14.  de  la  Foreft ,  fit  fon  entrée  comme 
JEvefque  de  Udite  ville,  .&  y  eut  grande 
fçleoinué  gardée  à  fon  entrée.  Et  après  le 
fervice  fait  en  la  grand  Eglife,  donna  à  diC* 
jiçr  aux  gens  d'Eglife,  Univerfité,  Parle-p 
mem,  Çhambr/e  des  Compjte^,  Généraux  ^ 
Maiflres  des  Slequefies,  Secrétaires,  Prçvoft 
des  Marchatis,  jEfchevins  &  Bourgeois  dm 
ladite  ville ,  biet^  &  honnorablement.  En  ce 
temps  fut  tirée  de  la  ville  de  Leftore  une 
^oSk  ferpentine  en  Vo&.  des  ge;is  du  Roy 
^ftans  devant,  laquejle  d'un  feul  coup  tua 
le  Maiftre  de  l'artillerie  du  Roy ,  &  quatre 
jautres  canoniers.. 

Audit  temps  fut  pris  ^prifondier  Je  Duc 
d'Alençon,  par  MeffireTrîftan  THermite,  Pre* 
yoft  des  Marefchaux,  &  mené  devers  le  Roy, 
pour  occafion  de  ce  que  on  difoit  qu'il  s'en 
cftoit  party  de  fes  pays ,  cuidant  s'en  aller 
par  devers  ledit  de  Bourgogne,  pour  luy 
vendre  &  délivrer  toutes  fes  terres  &  fei-p 
gneuries  qu'il  avoh  au^  pays  du  Perche  & 
Normandie ,  avec  ladite  jDuché  d'Alençop. 

JLe  Vçndredy   S  ^^^^^  ^^47^>  ^^  Comte 

le  7  ic  Février  I47f .  Il  défendît  paç  fon  teftament  qu'on 
lui  fit  aucune  pompe  funèbre  ;  il  mourut  le  Ç  de  Juillet 
i4pi.  Il  çft  çntçrr^  dans  le  Choetii:  yis-â-yis  le  gran4 
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d'Armîgnac  eftant  dedans  ladite  ville  de 
Leftore,  &  qui  audit  jour  avoit  compofition 
faite  avec  le  Roy ,  par  le  moyen  de  Meffîre 
Yves  du  Fau ,  que  le  Roy  avoit  envoyé  par 
devers  ledit  de  Armignac  pour  celle  caufe, 
afin  de  foy  en  vuider  dudit  lieu  de  Leftore , 
,  luy,  fa  femme  &  ferviteurs,  leurs  vies  fau- 
ves, fut  ledit  de  Armignac  tué  &  meurdry 
par  les  gens  du  Roy ,  qui  par  aflault  entrè- 
rent en  icelle  ville,  pource  que  ledit  de 
Armignac,  nonobftant  foiidit  appoinâement, 
en  allant  à  Pencontre ,  voulut  tuer  &  meur- 
drir  aucun  des  gens  du  Roy,  qui  entrèrent 
en  icelle  ville,  fous  couleur  dudit  traiâé  : 
lefquels  quands  ils  virent  que  ledit  de  Ar- 
mignac les  vouloit  ainfi  traiâer  ,  crièrent 
aux  gens  du  Roy  tenans  illec  le  fiege ,  qu'ils 
les  voulfiffent  fecourir;  ce  qu'ils  firent.  Et 
vindrent  aflTaillir  ladite  ville  à  l'endroit  où 
elle  avoit  efté  batuë,  &  par -là  entrèrent  de- 
dans le  Senefchal  de  Lymofin  &  autres  en 
grand  nombre ,  &  tels  qu'ils  tuèrent  ledit 
de  Armignac  ,  tous  fes  gens ,  &  tous  lei  ha- 
bitans  de  ladite  ville  de  Leftore ,  tellement 
que  de  tous  n'en  demeura  que  la  Comteffe 

d'Armignac  (a),  &  trois  femmes >  &  trois 

• 

(a)  Jeanae. de FqIx» 
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ou  quatre  hommes  ,  que  tout  ne  fut  tout 
meurdry,  tout  pilliç. 

Et  partant  M.  de  Beaujeu,  &  les  autres 
Seigneurs  &  Gentilhommes  que  ledit  d'Ar- 
mignac  tenoit  prifonniers  au  lieu  de  Leflore, 
furent  délivrez    &  s'en  vindrent  devers  le 
Roy.  Et  des  chofes  deÛufdites  en  apporta  les 
nouvelles  au  Roy ,  un  des  chevaucheurs  de 
fon  efcurie ,  nommé  Jehan  d'Auvergne ,  dont 
le  Roy  fut  moult  joyeux,  &  pour  celle  caulè 
le  fift  &  créa  fon  Hérault ,  &  fi  luy  donna 
cent  efcus  d'or.  Et  aufli  entra  dedans  ladite 
ville,  le  Cardinal  d*Arras  (a)  ,  qui  moult 
vaillamment  s'eftoit  porté  devant  icelle  en 
y  tenant  le  lîege  pour  le  Roy,  &  après  fut 
toute  la  ville  arfe,  &  tout  jette  dedans  les 
foffez,  &  pour  la  defconfiture  dudit  lieu  de 
Leflore  &  dudit  d'Armignac ,  en  alla  la  nou- 
velle au  Roy  d'Arragon ,  qui  eftoit  à  Per-  . 
pignan,  lequel  pour  la  caufe  defTufditte^  ic 
auffi  qu'on  luy  rapporta   que  Philippe,  M, 
de  Savoye  s'en  alloit  à  luy ,  pour  luy  faire 
la  guerre ,  &  recouvrer  ladite  ville  de  Per- 
pignan, qu'il  avoit  prife  fur  le  Roy,  &  vc- 
noit  il.lec  à  tout  grand  compagnie  de  gens 
de  guerre,    tant  des  pays  de   Savoye,  du 
Dauphiné,    que   d'Armignac,   s'çn  alla  & 
^   (  a  )  Jejan  Joffroy ,  lors  BvÉ^uc  d* Aiby. 
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départit  dudit  Perpignan ,  Se  fe  retrahit  «li 
autres  lieux  de  fes  pays. 

Et  le  Samedy  14  Mars  à  fîx  heures  dtl 
matin ,  le  Roy  qui  eftoit  au  Pleflîs  du  parc^ 
Jadis  nommé  les  Momils  lez  Tours,  s^en 
partit  à  privée  compagnie  ,  &  s'en  alla  à 
Bordeaux  &  à  Bayonne.  Et  afin  que  hom- 
me vivant,  autres  que  ceux  qu'il  avoit  or- 
donnez ne  le  fuiviflent ,  ne  allalTent  après 
luy,  fift  tenir  toutes  les'  portes  de  tàuiÉ 
fermées ,  depuis  ladite  heure ,  jufques  à  dix 
heures  fonnées,  &  fi  fit  rompre  un  pont 
près  dudit  lieu  de  Tours,  par  où  il  eftoit 
pâfle,  afin  que  homme  n'y  palTall^  &  fift  illed 
âuflî  demeurer  M,  de  Gaucourt,  Capitaine 
des  Gentilshomm'es  de  fa  maifon,  afin  que 
perfonne  n'allaft  après  luy. 

Et  Ife  Mercredy  7  Avril  avant  Pafques 
1472,  le  Cadet  d'Alebret,  fils  du  Comte 
d'Alebret,  qui  avoit  elle  avec  mondit  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  audit  lieu  de  Leftore, 
&  qui  avoit  trahy  &  baiUé  ledit  Seigneur 
au  Comte  d'Armignac ,  fut  icelluy  Cadet 
pris  prifonnier  audit  lieu  de  Leflore ,  après 
la  mort  dudit  d'Armignac,  &  amené  en  pri* 
fon  à  Poiâiers ,  où  illec  fut  fait  fon  procez 
&  condamné  à  être  décapité,  lequel  y  fut  le 
Mercredy  7  .Avril ,  &  incontinent  qu'il  eut 
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le  col  couppé ,  fut  fon  corps  &  •fa  tefle  mis 
en  un  cercueil  couvert  d'un  poille  armoyc 
à  fes  armes ,  &  fut  porté  ledit  corps  enter- 
rer par  Ic^  quatre  Mendians  dudit  Poiâiers , 
Se  luy  fut  fait  un  moult  beau  fervice.  Audit 
mois  d'Avril  fut  fait  derefchef  trefve  entre 
le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  jufques  à 
un  an  prochain  enfuivant ,  qui  finitoit  l*an 
1474. 

L'an  1473,  environ  la  fin  d'Avril,  advint 
que  le  Roy  d'Arragon  fift  entreprife  fur  la 
ville  de  Perpignan ,  &  la  prit  fur  M.  du  Lau» 
qui  en  avoit  la  garde  &  la  charge ,  mais  le 
chafteau  demeura  au  Roy  &  à  ceux  qui  de- 
dans eftoient,  &  le  tindrent  depuis 'ladite 
ville  prife  bien  longuement ,  &  jufques  la 
conquefte  faite  dudit  lieu  de  Leftore,  que 
après  icelle  le  Roy  en  envoya  fon  armée  par- 
devant  ladite  ville  de  Perpignan,  devant  la- 
quelle ils  mirent  le  fiege ,  &  y  afiîegerent 
ledit  Roy  d'Arragon  &  fon  fils ,  &  avec  les 
nobles ,  Seigneurs ,  Capitaines  &  Senefchaux 
de  ladite  armée,  y  eftoit  auffi  Monfieur  le 
Cardinal  d'Alby ,  qui  mbùlt  bien  &  fage- 
ment  fe  y  gouverna.  Et  devant  icelle  ville 
tinrent  le  fiege  longuement,  &  jufques  au 
mois  de  Juin  que  le  Roy  y  envoya  deref- 
chef pour  reconforter  ladite  armée ,  quatre 


cens  lances^prifes  à  Amiens  &  autres  villes 
voifines ,  &  fi  y  envoya  grand  quantité  d'artil- 
lerie &  canoniers, 

.  Au  mois  de  Juin  1473 ,  le  Duc  d'Alen- 
çon ,  que  le  Roy  avoit  fait  prendre  &  me* 
ner  prifonnier  à  Loches,  fut  mené  à  Paris 
au  chafteau  du  Louvre ,  &  y  arriva  le  Mer- 
credy>  veille  du  Sainâ-Sacrement  16  Juin, 
à  l'heure  d'entre  neuf  &  dix  heures  au  foir» 
à  l'arche  de  Bourbon ,  où  il  defcendit  illec 
des  bateaux ,  qui  le  avoient  amené  de  Cor- 
heil  ;  &  y  eftoient  à  le  conduire  AC.  de 
Gaucourt,  le  Sire  de  la  Choletiere,  Maiftre 
de  l'hoflel  du  Roy ,  &  avec  ce  en  leur  com- 
pagnie y  eûoient  cinquante  archers  de  la 
garde  ,  &  vingt*quatre  Gentilshommes  de 
l'hoflel  du  Roy,  lefquels  après  que  leurdiç 
Seigneur  eufl  eflé  mis  &  bouté  audit  chafteaU 
du  Louvre ,  s'en  retoutrierent  devers  le  Roy 
&  le  laiflerent  en  la  garde  dudit  Seigneur 
de  la  Choletiere  ,  &  des  archers  de  ladite 
ville  de  Paris,  &  eft  affâvoir  que  le  jour 
qu'il  arriva  fut  mené  loger  en  la  rué  Sainâ 
Honoré  à  l'enfeigne  du  Lyon  d'argent.  Et 
ledit  jour  dudit  Sacrement  après  fouper,  auflî 
à.  ladite  heure  d'entre  neuf  &  dix  heures  au 
foir ,  fut  mené  &  conduit  ledit  Seigneur  au- 
dit chafteau  du  Louvre. 

3Et 
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Et  aptes  que  ledit  fiege  euft*ellé  longue- 
ment tenu  devant  ladite  ville  de  Perpignan, 
advint  que  les  gens  du  Roy,  au  moyen  de 
la  grande  &  extrefme  chaleur  qu'ils  avoient 
&  fouffroient  illec,  &:  auffi  qu'ils  avoient 
grand  fouffreté  de  vivres ,  prirent  trefves  leC» 
dits  de  Perpignan ,  Se  eux  un  peu  de  temps, 
pendant  lequel  chafcun  fe  avitailla  &  ap*- 
poinda  de  ce  que  befoin  leur  efloit ,  Se  en 
ces  entrefaiâes  y  furent  envoyé  grand  quan- 
tité de  gens  de  guerre.  Et  pour  y  remédier 
le  fiege  &  fournir  de  vivres  ledit  oft^  le 
Roy  y  envoya  M.  de  Gaucourt,  Maillre 
Jehan  Bourré  >  &  le  Changeur  du  Trefor, 
pour  prendre  vivres  &  les  payer,  partout 
où  recouvrer  en  pourroient  ,  pour  mener 
audit  Perpignan,  Durant  ce  temps ,  &  au 
mois  de  Juillet  1473,  mourut  un  des  enfans 
jàu  Roy,  nommé  M,  François  de  France, 
Duc  de  Berry,  dont  le  Roy  porta  moult 
grand  deuil,  &  par  l'efpace  de  (îx  heures 
au  chafteau  d'Amboife,  que  homme  ne  par- 
loit  à  luy.  Audit  mois  de  Juillet  le  Duc  de 
Calabre  mourut  de  peftilence  à  Nancy  en  la 
Duché  de  Lorraine ,  &  incontinent  après  fon 
trefpas ,  fut  nouvelles  que  un  Alemand ,  qui 
avant  fon  trefpas  avoit  la  conduite  de  l'ar- 
mée dudit  de  Calabre,  prit  à  prifonnier  le 
Tomi  Xm.  R 
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Comte  de  Vaudemont,  héritier  de  ladite 
Cliché  de  Lorraine,  à  Padveu  &  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne,  pour  laquelle  caufe^ 
&  afin  de  ravoir  ledit  Comte  de  Vaudemont, 
fut  pris  pour  marque  en  ladite  ville  de  Paris, 
un  jeune  fils  efcoUier,  neveu  de  TEmpereuç 
d'Alemagne,  Audit  mois  de  Juillet  fut  or- 
donné un  grand  confeil  eflre  tenu  en  la  ville 
de  Senlis ,  entre  les  gens  du  Roy  &  ceux 
du  Duc  de  Bourgogne ,  pour  appoinâer  les 
differens  d'entre  eux.  Et  envoya  le  Roy  de 
fon  collé,  le  Comte  de  Dampmartin,,  qui  y 
fifl  de  grans  pompes ,  M.  le  Chancellier ,  M^ 
de  Craon ,  M,  le  Premier-Prefident  du  Par^ 
lement,  Maiftre  Guillaume  de  Serifay,  Gref» 
fier  Civil  d'icelle  Cour,  &  Maiflre  Nicole 
Bataille,  Advocat  en  ladite  Cour,  lefquels 
y  fejournerent  jufques  au  jour  de  my-Aouft 
J473,  fans  aucune  chofe  faire. 

En  ce  mefme  temps,  le  Duc  de  Bourgo* 
gne  mift  fus  fon  armée ,  &  s'en  alla  à  la 
Duché  de  Gueldres,  pour  la  fubjuger  &  met-^ 
tre  en  fes  mains,  Audii  mois  d'Aouft,  le 
Dimanche  huidiefme  d'icelluy,  le  Roy  ef-* 
tant  dedans  le  chafteâu  d'Alençori ,  qui  s'en 
alloit  hors  d'icelluy ,  advint  que  par  grand 
fortune,  ainfi  qu'il  ifToit  Hbrs  du  chafteâu 
d'icelluy  lieu ,  chey  deflus  luy ,  deffus  Tune 


6c  fes  manches ,  une  grofle  pierre  (a)  de  faix> 
dont  &  de  quoy  il  fut  en  moult  grand  danger 
de  fa  perfonne  ,  duquel  danger  Dieu  &  la 
Benoîfte  Vierge  Marie  &  tous  les  Sainds  & 
Saindes  de  Paris ,  à  la  grâce  de  laquelle  il 
eftoit  nioult  enclin ,  en  fut  garenty  &  hors 
jette.  Audit  mois  d'Aouft)  le  Confeil  du  Roy 
qui  eftoit  en  la  bonne  ville  de  Senlis ,  avec 
les  Ambaffkdeurs  de  Bourgogne  &  Breta- 
gne, &  qui  avoient  fejourné  longuement, 
$^en  départirent,  &  s^en  alla  &  retourna  cha- 
cun en  fon  lieu,  fans  rien  faire  de  la  ma- 
tière pour  laquelle  ils  eftoient  allez.  Et  au 
regard  du  fait  &  difpoCtion  du  temps  de 
ladite  année ,  Fefté  fut  moult  chaut ,  &  par 
efpecial  depuis  le  mois  de  Juin  jufques  aii 
premier  Décembre ,  &  plus  chaut  &  ardant 
que  oncques  n'avoit  efté  vcu  d'âge  d'homme 
lors  vivant,  &  à  cefte  caufe  furent  les  vins 
chauds  &  ardans ,  &   plufieurs  d'iceux  dc- 

(  t  )  Cette  pierre  fut  pouflKe  par  un  Page  6c  une  fille 
qui  vouloient  voir  le  Roi  paffer.  La  pierre  fléchira  la 
robe  de  Louis  XL  Ce  Prince  ordonna  qu'on  la  portât 
avec  lui  au  mont  S.  Michel ,  oà  elle  fut  mife  avec  le  mor- 
ceau de  la  robe  en  aûion  de  grâces.  Les  habîtans  effrayés 
de  cet  accident  craignirent  qu'on  ne  liv^rât  la  ville  au 
pillage.  Louis  XI  fit  faire  des  perquifitions  y  le  Page  Se 
la  fille  en  furent  quittes  pour  quelques  jours  de  prifon* 
(Duclos,  HHLdcLoMkXI,  p.  iï(î,Tô:nen.) 
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vindrent  aigres  &  puants,  &  en  fut  grân3 
quantité  de  perdus  &  jettez  par  les  rues,  & 
ne  fift  point  xle  froid,  ny  ne  gella  point 
qu'il  ne  fuft  la  Chandeleur  pafTée. 

En  ce  temps ,  pource  qu'il  cftoîi  bruit  que 
les  Bourguignons  tiroient  vers  Lorraine  & 
Barrois,  le  Roy  7  envoya  cinq  cens  lances 
fous  la  conduite  de  Mgr,  de  Craon,  qu^il  fit 
fon  Lieutenant  -  General ,  &  y  envoya  les 
nobles  de  l'Ifle  de  France ,  de  Normandie, 
&  les  francs  archers,  qui  furent  logez  en 
divers  lieux  au  pays  de  Champagne,  &  y 
demeurèrent  plus  de  deux  mois ,  &  puis  s'en 
retourna  chacun  en  fa  maifon  fans  rien  faire* 

Audit  temps ,  ledit  Bourguignon  amena 
l'Empereur  d'Allemagne  jufques  à  Luxem-* 
bourg;  &  fut  ledit  Empereur  dedans  la  ville 
de  Mets  pour  les  enhorter  de  bouter  ledit 
de  Bourgogne  en  ladite  ville,  ce  qu'ils  ne 
voulurent  pas  faire,  &  s'en  retourna  ledit 
Empereur  audit  Luxembourg,  &  de  illec  s'en 
retourna  en  Allemagne. 

En  ce  temps  ledit  de  Bourgogne  envoya 
à  Venife ,  pour  emprunter  de  l'argent  aux 
Vénitiens ,  &  de  îcellûy  argent  en  fouldoyer 
fîx  cens  lances  du  pays,  pour  le  temps  &  ter- 
mes de  trois  mois ,  &  pafferent  par  la  Duché 
de  Milan  ;^  &  s'en  viadrent  au  haut  pays  de 
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Bourgogne  avec  \esfubj€ as  duditDuc,  pource 
qu'ils  n'eftoient  pas  aflez  forts  pour  grever 
l'armie  du  Roy,  qu'il  avoit  fait  loger  fiir 
les  marches  dudit  Duc  de  Bourgognes 

Audit  temps  le  Roy  maria  fon  aifnée  fille 
'{  a  )  ,  que  paravant  il  avoit  promife  au  feu 
Duc  de  Calabre  ^  à  Monfeigneur  de  Beaujeu^- 
frère  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,* 

Audit  temps  les  Bourguignons  par  tra-^ 
hifon  &  emblée  ,  entrèrent  au  pays^  de 
Nivernois ,  &  y  prirent  des  places  de  Mon- 
feigneur de  Nevers ,  comme  la  Roche  >  Chaf- 
tillon,  &  autres.  Audit  temps  fe  raffemblerent 
à  Compiegne,  les  Ambafladeurs  du  Roy^ 
qui  paravant  avoient  efté  affëmblez  à  Senlis  9 
cuidans  y  trouver  l'Ambaflade  de  Bourgogne 
qui  avoient  promis  y  venir ,  lefquels  y  firent 
longuement  attendre  lefdits  Ambafladeurs  du 
Roy ,  lefquels  s'en  retournèrent  à  Paris,  pour-* 
ce  qw  lefdits  Bourguignons  n'y  venoient 
point,  &  puis  encores  y  retournèrent  le  mois 
de  Janvier  »  &  y  elloie^t  le  qu.inziefme  j.our 
dudit  mois» 

(a)  Anne  de  France  ,  mariée  i  Pierre  Je  FourBon-^ 
Seigneur  et  Beaufeu.  Son  contrat  de  mariage  ft  trouve 
au  Corps  Diplomatique ,  Tome"  III ,  Parti  I ,  p^  4^5-  H 
cft  du  5.  Novembre  de  cette  anaéc»  Elitf^eft  célèbre  foua 
U  Roy  Charles  YIIL 


En  ce  temps  fut  nouvelles  que  le  Duc  âe 
Bourgogne ,  voyant  qu'il  n'avoit  pas  puiliànce 
de  parvenir  à  deftruire  le  Royaume  de  Fran- 
ce 5  ainfi  que  grand  peine  y  a  voit  mis,  cont 
pira  avec  un  nommé  Maiftre  Ythier,  Mar- 
chant, qui  avoit  elle  ferviteur  de  Monfeigneur 
de  Guyenne,  &  avec  un  nommé  Jehan  Hardy^ 
ferviteur  dudit  Maiftre  Ythier,  qui  s'en  eftoient 
retirez  après*  ledit  irefpas  dudit  de  Guyenne 
devers  ledit  de  Bourgogne,  de  trouver  moyen 
de  faire  mourir  &  empoifonner  le  Roy,  De 
laquelle  chofe  faire  ledit  Hardy  prit  à  luy  la 
charge ,  &  pour  ce  faire  &  accomplir  luy  fu- 
rent baillez  les  poifons,  en  luy  promettant 
faire  moult  de  biens ,  &  de  hiy  donner  cin- 
quante mille  efcus  pour  diftribuer  à  celuy 
ou  ceux ,  qui  feroient  ladite  exécution ,  &  fi 
fut  délivré  argent  audit  Hardy ,  pour  faire  fe$ 
defpens  en  la  pourfuite.  Lequel  Hardy ,  fol , 
ifion  ayant  Dieu  devant  les  yeux ,  &  non  vou- 
lant cognoiftre  que  fe  ladite  exécution  euft 
efté  accomplie  (  où  Dieu  a  bien  pourveu  ) 
tout  le  très-noble  Royaume  de  France  eftoit 
du  tout  perdu  &:  deftruit ,  s'en  partit  &  tira 
là  où  le  Roy  eftoit  j  &pour  mettre  fadamnéa 
cntreprife  à  exécution  :  &  ne  cognoiffant  que 
le  Roy  Tavoit  recueilly  &  donné  grand  ar^ 
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gent,  s'addrcflTa  à  un  des  fervueurs  du  Roy^ 
ayant  la  charge  en  fa  cuifine  de  faire  faulees, 
&  auquel  ledit  Jehan  Hardy  avoit  eu  con* 
noiflance  durant  que  ledit  Saulcier  &  Hardy 
ayoicnt  cfté  en  Phoftel ,  &  au  fervice  de  monr- 
<fit  Seign^cur  de  Guyenne. 

Et  luy  déclara  ledit  Hardy  de  fadîte  en- 
treprife  en  luy  promettant  vingt  mille  efcus 
au  cas  où  il  voudroit  faire  &  accomplir  la- 
dite charge ,  qui  luy  prefta  l'oreille  y  &  dît 
qu'il  n'y  pourroît  rien  faire  fans  le  moyeix 
de  Colinet  ,  Queux  du  Roy  ,,  &  qui  aulîi 
avoit  efté  &  demeuré  avec  ledit  Hardy  & 
&  Saulcier  en  l'hoftel  dudit  Sgr.  de  Guyenne. 
En  disant  par  ledit  Saulcier  à  icelluy  Hardy,- 
qu'il parleroit  audit  Queux,  &  y  feroit  ce  qu'il' 
pourroit ,  en  difant  outre  audit  Hardy  qu'il 
luy  delivraft  lefdits  poilons  pour  les  monftrer 
audit  Queux.  Et  bien-toft  après:  ledit  Saul- 
cier &  Colinet  ,  qui  de  ce  avoient  parlé 
cnfemble  ^  en  alerent  avertir  le  Roy  y  dont  iï 
lut  moult  esbahy  &  efpouvanté..  Et  dudit. 
advertiffement  furent  lefdits  Queux  &  Saul- 
cier moult  honorablement  &  protitablement 
guerdonnez  du  Roy  ;  &  en  toute  diligence 
fut  ledit  Jehan  Hardy  fuivy  qui  s'en  ratour- 
noit  devers  Paris  ,  &  fut  pris  vers  Eflampes  ^ 
*&  ramené  devers  le  Roy,,  qui  le  interrogent 
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ou  fit  interroger  fur  les  chofes  deffufdîtcsi^ 

&  icelles  luy  confeflfa  eftre  vrayes. 

PourquQy  ^  afin  dç  y  donner  le  juge- 
ment ordonne  eflre  fait  en  pareil  cas  ,  s'ea 
partit  le  Roy  d'Apiboife,  &  s'en  vint  à  Char^ 
Cres  ,  Meulenc  ,  Creil  ,  8ç  autres  lieux  es 
marches  dç  Be^uvoifin ,  &  après  luy  efloic 
jnené  ledit  Hardy  en  une  bafle  çharette  ^ 
où  il  eftoit.  moult  bien  enferré  de  gros  feçs, 
&  enchaifné  ,  ^  le  conduifoit  Jehan  Bloflet, 
Efcuyer,  Capitaine  dç  cent  archer$  de  la 
garde  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  &  avoit 
avec  luy  cinquante  defdits  archers,  tousjourç 
çftan^  autour  dç  ladite  çharette.  Et'  ainfî  aç-i 
compagne  que  dit  çll ,  fut  ledit  Hardy  en^ 
voyé  à  Paris ,  pour  eftre  délivré  au  Prevoft 
des  Marchands.  &Efche vins  de  ladite  yillç,  &  y 
fut  mQïié  ôc  arriva  le  Jeudy  20  Janvier  147 J 
environ  l'heure  dç  trois  heures  aprèsi  difnejp 
quç  Sire  Pénis  Heffelin ,  Confeiller  &  Maiftr© 
d'hoUel  du  I^py ,  Prevoft  des  Marchands  & 
JEIIçu  fur  le  fait  des  Aydes  dç  laditç  bonne 
ville,  le  aja  rççeuillir  çs  fau^bourgs  delà  porte 
fain^  Denis  d'içelle  ville ,  &  avçc  luy  eflpieiit 
les  quatrç  Efchçvins ,  le  Çlçrc  &  Sergens 
de  l'hoftel  dç  laditç  viHe ,  &  autres  nota.- 
ble?  habitans  d'icellç ,  &  accompagnoient  lef-^ 
diw   PrçvçH  ^  Efçhçvifl^  ?iYÇç  k$  aïcbç» 
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tîHcelle  ville,  &  par  bel  ordre.  Et  fut  ledit 
Hardy  ainfi  accompagné  que  deflus  ,  &  affis 
fur  une  hautç  chaire  mife  au-dedans  &  au 
milieu  d'une  charette ,  afin  qu'il  feufl  ma-^ 
nifefté  &  apperceu  par  le  populaire  d'icelle 
ville. 

Aufquels  &  afin  qu'ils  ne  feuflcnt  meus 
de  mal  faire  ou  injurier  ledit  Hardy ,  pour 
Tenormitç  dudit  cas,  fut  defFendu  de  le  mu- 
tiller ,  blafphemer ,  ne  injurier;  &  ainfi  eftant 
en  laditte  charette,  que  dit  eft,  fuft  amené 
tout  au  long  de  la  grand  rue  fainâ  Denis  , 
&  dçfcendu  audit  hoftel  de  !à  ville ,  &  dé- 
livré par  ledit  Bloflet  es  mains  &  en  la  garde 
defdits  Prevofl  des  Marchands  &  Efcheyins^ 
aufquels  le  Roy  voulut  leur  attribuer  l'hon- 
neur  d'en  avoir  la  garde,  &  faire  faire  foa 
proceï  &  icelluy  mettre  à  exécution. 

Audit  temps  le  Roy  eftoit  à  Creil ,  fiflua 
Ediâ  touchant  les  gens  d'armes  de  fon  Royau- 
me par  lequel  il  déclara  que  chafcune  lance 
ji'auroit  ne  ne  ûendroit  que  fix  chevaux. 
.C'efl  affavoir  la  lance  trois  chevaux,  pour 
Juy,  fon  page  &  le  couflillier,  les  deux 
archers  deux  chevaux,  &  un  cheval  pour 
le  varlet ,  &  qu'ils  n'auraient  plus  de  paniers 
à  porter  leurs  harnois ,  &  avec  ce  ne  fejour'- 
jpçroient  quç  un  jour  en  un  village  j  &  eo 
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outre  fut  crié  que  nul  Marchant  ne  vendtfE 
aufclits  gens  de  guerre ,  ne  preftall  aucun 
draps  de  foyc  ^  ne  canielots,  fiir  peine  de 
perdre  Pargent  que  kfdits  gens  de  guerre 
leur  pourraient  devoir  à  caufe  de  ce  ^  & 
auilî  qu'on  ne  leur  vendiil  aucun  drap  de 
laine  plus  de  trente  •*  deux  fouis  parifis 
Faulne» 

Audit  temps  le  Roy  fîft  ordbnnanee  fur 
le  fait  dct  fes  monnoyes,  &  ordonna  fes  grans. 
blancs  courir  pour  onze  deniers  tournois^ 
qui  paravant  ne  valoient  que  dix>  lestar- 
•ges  onze  deniers  tournois  ^  qui  en  valoient 
douze  ,  Tefcu  trente  fouis  trois  deniers  tour- 
ïlois,  &  ainfi  de  toutes  les  autres  efpeces 
de  mcnnoyes ,  tout  fat  changé.  Audit  temps 
environ  le  20  Janvier  1473  fut  feii  accord 
&  appoinâement  entre  le  Roy  &  Monfei- 
gneur  le  Conneftable  ,  qui  avoit  pris  &  mis; 
en  fa  main  la  ville  de  fainâ  Quentin ,  &  ea 
mift  hors  le  Sire  de  Creton  >  qui  avoit  cent 
•lances  de  par  le  Roy.  Et  par  ledit  accord 
demeura  ledit  Conneftable  audit  fainô  Quen- 
tin, ainfi  que  avant  avoit  fait,.  &  luy  fut 
rendu  Meaux  &  autres  places,  dont  il  avoit 
eftc  defappoinâé ,  &  fi  luy  bailla-on  Com- 
miflàires  pour  eux  informer  de  ceux  qui 
^voient  parlé  dudit  Conneftable  >  pour  raifo» 
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de  ladite  prifc  de  fainâ  Quentin ,  afin   de 
les  punir ,  &  luy  fut  délivré  l'argent  du  foui- 
doy  de  fes  gens  de  guerre,  qui  empefché 
fut  incontinent  après   ladite  ville  defaind 
Quentin  prife.  Audit  temps  le  Roy  vint  des 
parties  d'Amboife  où  il  eftoit,  foy  tenir  à 
Senlîs  &  illec  environ ,  &  cependant  les  Am- 
baflTadeurs  du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui  communiquèrent  fur  le  fait  de  trouver 
entre  eux  appoinâement  de  paix  ou  trefves, 
6c  finalement  fut  ladite  trefve  continuée  juC- 
ques  à  la  my-May ,  en  at:endant  plus  am- 
ple   appoinflement.  En  ce  temps   le    Roy 
qui  eftoit  à  Senlis,  s'en  vint  loger  à  Erme- 
nonville en  Xanters,  appartenant  à  Maiftre 
Pierre  FOrfevre  ,  Confeiller  des  Comptes  , 
&  illec  y  fejourna   environ  un  mois  ,  pen- 
dant lequel  temps  Monfeigneur  de  Bourbon  , 
que   le  Roy  avoit  diverfes  fois  mandé  venir 
par  devers  luy ,  y  vint  &  arriva  &   n'y  de-» 
meura  que  dix   ou  douze  jours ,   puis  s^en 
retourna  en  fon  pays  faire  fes  Pafques ,  ainfî 
que  le  Roy  luy  en   donna  le  congé ,  auquel 
il  prômift  incontinent  après  Quafimodo  s'ea 
retourner  &  revenir. 

En  ce  temps  au  mois  de  Mars ,  le  Jeudy 
30  8ç  penulriefme  jour  dudit  mois ,  Jehan 
Hardy ,  empoifonneur ,  dont  cft  parlé  devant^ 
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fuA  condamné  par  Arreft  du  Parlement  È 
cflre  traifné  depuis  Fhuys  de  la  Conciergerie 
du  Palais  jufques  à  la  porte  dudit  lieu  ^  Se 
de  illec  bouté  en  un  tombereau  &  mené  de» 
vant  Thoftel  de  la  ville  de  Paris  defliis  l'eC* 
chaiFaut  pour  ce  illec  drefTé,  p#ur  y  eflre 
efcartellé ,  ainfi  qu'il  fut  fait.  Et  condamné 
la  telle  élire  mife  &  demeurer  defliis  une 
lance  devant  l'hoftel  de  ladite  ville,  les  qua* 
tre  membres  porter  en  quatre  des  bonnes 
villes  des  extremitez  de  ce  Royaume.  Et  à 
chacun  defdits  membres  eflre  mis  une  epi- 
taphe  pour  faire  fçavoir  la  caufe  pourquoy 
lefdits  membres  y  eftoient  mis  &  pofez.  Et 
outre  condamné  le  corps  eflre  brullé  &  mis 
en  cendres  devant  Phoflel  de  ladite  ville,  tou- 
tes les  maifons  dudit  Jehan  Hardy  arrafées 
&  mifes  par  terre,  mefmement  le  lieu  de 
fa  nativité  jettée  par  terre,  fans  jamais  y 
cflre  fait  édifice ,  &  de  y  mettre  epitaphe 
pour  faire  fçavoir  l'enormité  du  cas  dudit 
Hardy ,  &  pourquoy  eftoit  faite  ladite  démo- 
lition* Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  exécuté  ledit 
jour  de  Jeudy  es  prefences  du  Seigneur  de 
Gaucourt  Lieutenant  du  Roy,  du  premier 
Prefident  Boulenger  ,  du  Prevofl:  de  Paris, 
du  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevîns  de 
ladite  ville,  du  Procureur  &  le  Clerc  d'icellc^ 
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3fe  pluGeurs  autres  notables  perfonnes,  &  fut 
baillé  audit  Hardy  pour  la  conduite  de  foa 
ame  &  confcience,  un  notable  Dodeur  en 
Théologie,  nommé  Maiftre  Jehan  Hue.  Et 
^uis  le  Samedy  enfuivant  environ  minuit, 
pourquoy  ce  fut-il  f  n*a  point  eflé  fceu,  la 
t«fte  dudit  Hardy,  mife  au  bout  d'une  lance, 
ftit  oftée  de  deflus  l'efchaiFaut  où  elle  eftoit^ 
mife  &  jettée  en  une  cave  près  d'illec.  Le- 
dit jour  vint  &  arriva  à  Paris  une  moult 
belle  ainbaflade  du  Roy  d'Arragon,  qui  fut 
recueillie  par  Monfeîgneur  le  Comte  de  Pen- 
iheure  (a),  Monfcigneur  de  Gaucourt  & 
autres,  qui  bien  feflierent  ladite  ambaflade 
en  plufi^xirs  lieux  de  Paris,  &  jufques  au 
jour  de  Pafques  fleuries,  que  on  cefla  pour 
la  femaine  peneufe  qui  entra ,  de  les  feftier. 
Et  puis  vint  &  arriva  le  Roy  à  Paris  le 
Samedy  i6  Avril  1474  après  Pafques. 

Le  Mercredy  20  Avril  1474,  le  Roy  or-* 
donna  que  les  monflres  feuflent  faites  des 
Officiers ,  bourgeois ,  manans  &  habitans  de 
ladite  ville  de  Paris ,  ce  qui  fut  fait.  Et 
feit  ladite  monftre  faite  &  monftrée  au  dehors 

(a)  Jean  deBoffe,  dit  de  Bretagne,  qui  de  Louife 
de  Laval  ,  fon  époufe ,  a  eu  René ,  lequel  a  époufé 
Jeanne  ,  fille  unique  de  Philippe  de  Coaunes ,  dont  oa 
^ksMémoirev 


^7^  MiMoiRBs 

de  iParîs ,  depuis  la  Baftille  Saind  Anthoîne^ 
en  ayant  au  long  des  foflez  jufques  à  la  tout 
de  Billy,  &  d'illec  en  bataille  jufques  à  la 
grange  aux  Merciers.  Et  de  l'autre  cofté  auflî 
efloient  en  bataille  leshabiuns  de  ladite  ville  , 
qui  cftoit  mouk  grande  &  belle  chofe  à  veoir. 
Et  eftimoit^on  le  nombre  des  armées  de 
quatre-vingt  à  cent  mille  hommes,  tous  d'une 
livrée  Vie  hocquetons  rouges  à  belle  croix 
blanches,  &  fur  tiré  aux  champs  grande  quan-^ 
lité  d'artillerie  de  ladite  ville  de  Paris ,  qu'il 
faifoit  moult  beau  veoîr:  &  à  veoir  ladite 
monftre  y  eftoit  îe  Roy  &  TAmbaflade  da 
Roy  d'Arragon ,  qui  tous  faifoient  grandes 
admirations  de  là  quantité  de  gens  de  guerre 
qu'ils  virent  iflîr  hors  de  ladite  ville  ;  &  avec 
le  Roy  efloit  fa  garde ,  les  Gentilshommes 
de  fa  maifon ,  le  Comte  de  Dampmartin , 
qui  fc  y  trouva  moult  fort  pompeux,  aufli 
y  eftoyent  Philippe  Monfeigneur  de  Savoye, 
Comte  de  Brefle,  Monfeigneur  du  Perche, 
Sallezart  &  plufîeurs  autres  Capitaines ,  no-- 
tables  hommes  &  gens  de  nom.  Et  après 
ladite  monflre  faite,  le  Roy  $^tn  ala  au  bois 
de  Vincennes  foupper ,  &  y  mena  avec  luy 
ladite  Ambaflade  d'Arragon,  &  peu  de  temps 
après  Je  Roy  donna  aux  deux  Seigneurs  , 
chefs  de  ladite  AmbalTade,  deux  banaps  cou**. 
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vers  à  perfonnages  tout  de  fin  or ,  qui  pe-< 
foicnt  quarante  marcs  d'or  fin,  &  couftcrent 
trois  mille  deux  cens  efcus  d'or ,  &  puis  s^en 
partit  le  Roy  pour  s'en  retourner  à  Senlisjp 
où  fejourna  depuis  par  certain  temps.  Pen-% 
<lant  lequel  temps  vint  Se  arriva  l'Ambaflade 
de  Bretagne ,  qui  s'en  alla  devers  le  Roy,  & 
des  AUemagnes  auffi  arriva  à  Paris  Ambàf-» 
iade,  dont  eftoit  chef  le  Duc  de  Bavierre^ 
&  avec  ladite  Ambaflade  de  Bretagne  y 
vint  Philippe  des  EflarSi  Seigneur  de  Thieux, 
Maiftre  d'hofiel  du  Duc  de  Bretagne,  le- 
quel avoit  auparavant  efté  contre  le  Roy.  Et 
le  recueillit  très-bien  le  Roy,  &  luy  donna 
dix  mille  efcus ,  &  fi  le  fift  Maiftre  EnqueC- 
'  teur  &  General  Reformateur  des  Eauës  & 
Forefts  es  marches  de  Brie  &  Champagne  ^ 
que  tenoit  Monfeigneur  de  Challillon ,  à  qui 
le  Roy  le  ofla  pour  bailler  audit  Philippe 
iies  ESars. 

Audit  temps  que  le  Roy  eftoit  à  Senlis^ 
à  Ermenonville,  &  illec  environ,  y  vint  & 
arriva  rambaflade  de  Bourgogne  (14),  qui 
qui  y  demeura  aflez  longuement  fens  riea 
faire,  &  le  Roy  s'en  alla  à  Compiegne,  à 
Noyon,  &  autres  places  d'environ.  Et  là 
le  Conneftable  vint  par  devers  luy  pour  au- 
cuns differens ,  qui  eftoient  entre  le  Roy  & 
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hxy ,  8c  parlèrent  aux  champs  enfemble  en 

un  village  nommé ,  où  fui  fait  un  pont 

entre  eux  deux  (a),  &  chafcun  d'eux  ef^ 
toient  garni  de  gens  de  guerre  pour  la  garde 
de  leurs  perfonncs.  Et  illec  ainfi  aflemblez 
que  dit  ell,  parlèrent  de  leurfdit^  differèns  ^^ 
mefmement  pour  raifon  de  la  prifc  &  re- 
tenue que  faifoit  ledit  Conneftable  de  la  ville 
de  Sainâ  Quentin,  qu'il  avoit  prife  6c  mife 
en  fa  main ,  &  en  dechàfle  &  bouté  dehors 
le  Sire  de  Creton ,  qui  avoît  la  garde  d'icelle 
ville  de  par  le  Roy,  &  la  retenue  de  cent 
lances,  qui  tous  par  la  force  &  contrainte 
dudit  Conneftable ,  vuiderent  hors  de  ladite 
ville ,  dont  le  Roy  fut  bien  mal-content. 

Et  pour  cefte  caufe  le  Roy  fift  arrefter 
les  deniers  &  defeharges,  qui  avoient  efté 
levées  pour  le  payement  dudit  Conneftable 
&  des  quatre  cens  lances  de  fa  charge  8c 
retenue,  pour  le  quartier  d'Avril,  May  & 
Juin ,  lors  efcheu  ,  qu'il  prit  ledit  Saind- 
Quentin*  Et  après  ledit  potirparlé  enfemble  ^ 
le  Roy  leva  fa  main  dudit  Arreft,  &  fift  tout 
le  payement  délivrer  audit  Mgr.  le  ConneC» 
table ,  &  puis  fe  départirent  d'ênfemble  bons 
amis,  &  fi  fift  illec  la  paix  dudit  Seigneur 

(  a  )  Voye*  les  Mémoires  de  Comînes ,  Livre  j  , 


Ik  du  Comte  de  Dampmàrtin,  qui  rien  ne 
s'entredemandoient.  Et  audit  partement  le 
Roy  pardonna  tout  audit  Mgr.  le  ConneC» 
table,  qui  luy  promift  &  jura  de  non  luy 
feire  jamais  autres  fautes  j  mais  que  bien  le 
ferviroit  de-là  en  avant  alencontre  de  tout 
le  monde,  fans  nul  en  excepter.  En  icelluy 
temps  le  Roy  s'en  retourna  à  Senlis ,  Erme- 
nonville, Pont  Sainte  Maixance,  &  autres 
Keux,  8c  fouvent  &  prefque  tous  les  jours 
alloit  le  Roy  en  TAbbaye  de  la  Viâoîre, 
prier  &  aouref  la'  Benoifte  Vierge  Marie, 
yiec  requife,  à  l'honneur  &  louange  de  la- 
quelle il  fift  faire  audit  Prieuré  de  bien 
grans  dons  en  or  content ,  qui  bien  monte-- 
rent  dix  mille  cfcus  d'or; 

Audit  temps  le  Roy  ayant  en  finguliere 
recommandation  fon  populaire  8c  gens  de 
guerre ,  8c  pout  efchever  efflilîon  de  fang 
par  guerre  >  fift  une  trefvê  avec  fon  ennemy 
&  adverfaîte  le  Duc  de  Bourgogne ,  pout 
un  an,  finiflant  1# premier  Avril  i475'>  com- 
bien que  plufieurs  ambaflades  feuffent  ve-^- 
nues  par  devers  luy  de  par  l'Empereur  d*A- 
lemagne ,  luy  humblement  prier  8c  requérir, 
qu'il  ne  fift  point  ladite  trefve  avec  ledit 
de  Bourgogne.  Et  que  par  port  d'armes  ils 
le  rendr oient  fugitif  &  en  la  mercy  du  Roy^^ 
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&  ((lie  toute  la  conquefie  &  profit  qû?iia 
pourroient  faire  &  avoir  fur  ledit  de  Boiir--» 
gogne ,  ik  promettoicnt  le  bailler  &  donner 
au  Roy  fans  rien  Iny  coufier  du  Gen  :  mais 
nonobflant  ce  que  dit  eft ,  fut  ladite  trefve 
faite  &  accordée  avec  ledit  de  Bourgogne , 
à  la  grand  defplaifance  des  très -bons  8c 
loyaux  flijeâs  du  Roy«  Et  nonobftant  ladite 
trefve  &  au  commencement  d'icelle ,  lefdits 
Bourguignons  firent  de  grans  outrages  & 
dommages  aux  pays  &  fujeâs  du  Roy,  efians 
alentour  deidits  Bourguignons ,  dont  aucune 
réparation  ne  fut  faite  pat  iceux  Bourgui- 
gnons ,  laquelle  chofe  demeura  en  grand  ef» 
clandre  de  voir  le  vafial  du  Roy  ainfi  ou«- 
trager  les  pays  &  fujeâs  de  km  fouveraim 
Seigneur. 

.  -  Au  commencement  du  mois  de  Juillet  147441 
le  Roy  vint  Se  arriva  en  fa  bonne  vUle  &  cité 
de  Paris ,  où  il  ne  fejourna  qu'une  nuit  9  & 
le  lendemain  s'en  alla  à  l'Eglife  Nofire-Dameâ 
&  de-là  en  la  Sainâe-Chapflle  du  Palais»  & 
difna  en  la  Conciergerie  dudit  Palais  »  aa 
logis  6c  domicile  de  Mailbre  Jehan  de  Lsh 
driefche ,  Prefident  des  Comptel ,  &  illed 
environ  quatre  heures  après  midy  s'en  par- 
tit ,  &  alla  en  un  bateau  par  k  rivière»  de- 
puis la  points  dq^ù  Palais  jufques  à  la  tovat 
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'^  Nèfle  I  où  il  monta  à  cheval  &  s'en  alk 
i  Chartres,  à  Aaiboife,  &  de4à  à  Noftre^ 
Dame  de  Bchuart  en  Poiâou. 

Audit  an  le  Roy  envoya  grand  nombretb 
gens  d^armes  de  fon.  ordonnance ,  de  francs 
ërchers  &  autries  >  &  de  fon  artillerie  pont 
teconc|uerir  te  Royaume  d'Arragon-,  dont  on 
tMfoit  que  Dieu  leur  donnait  grâce  de  y  bien 
befbgner  &:  de  retourner  joyeufement,  car 
i^n  dit  communément  >  ^ue  c'eft  le  cymd^ 
tiere  aux  François* 

Audit  temps ,  le  Jeudy  18  Juillet  1474^ 
l'Arréft  fut  prononcé  en  la  Cour  de  Parle-* 
«ttem  par  Mgr»  le  Chancelier,  nommé  Maiftîte 
Pierre  Doriolle>  du  procès  fait  alehconti^ 
<lildit  d*Alençon  /  qui  paravant  avoit  efté 
'lletenu  prifonnier  au  Louvre  Se  audit  Pa^ 
•lais,  &  par  icellûy  Arreft,  fut  ramené  à  fait 
Its  cas  &  crimes  à  luy  impofésj  &  la  cori- 
•damnàtioh  jadis  contre  luy  prononcée  à  Ven* 
dofme,  du  temps  du  Roy  Charles,  dont 
Dieu  ait  Pâme,  fit  le  pardon  &  grâce  quô 
^  ce  luy  afVoit  depuis  fait  le  Roy  de  luy 
Jaîfler  la  vie  fauve  ,  &  que  depuis  il  avoit 
encorcs  continué  de  mal  en  pis,  commt? 
ingrat.  Et  tout  •dît  &  recité  publiquement 
ntn  ieelle  Cour  -,  fut  ledit  d'Alençon  déclaré 
|?ar  ArreU  cftrc  criminel  <te  crim^  de  h?^ 

Sa 
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MajeAé  $  &  coitune  tel ,  condamné  à  elh?e 
décapité  &  fouffirir  mort.  Sauf  fur  ce  le  bon 
plaifir  du  Roy.  Et  toutes  fes  terres  &  Sei- 
;gneuries,  &  tous  fes  biens  ellre  acquifes  & 
conliifquées  au  Roy.  Et  luy  fut  le  diSum 
dudit  Arreft  dit  à  fa  perfonne  par  mondit 
Sgr.  le  Chancelier ,  &  bientôt  après  fut  ra- 
mené prifonnier  en  fa  première  prifon  dudit 
liouvre,  en  la  garde  &  conduite  de  Sire 
Denis  Heflclin ,  Efleu  de  Paris  »  &  de  fes 
^ens  pour  luy,  de  Sire  Jac([ues  Heflblinjp 
fon  frerc,  Efcuyer  de  Tefcurie  du  Roy,  & 
de  Sire  Jehan  de  Harlay,  Chevalier  du  guet 
de  nuit  de  ladite  ville ,  &  autres  ordonnés 
de  par  le  Roy ,  à  la  garde  dudit  Seigneur. 
Après  ledit  Arreft  ,  le  Roy  s'en  tira  à 
Angers,  &  au  pays  d'environ,  &  fift  mettre 
en  fa  main  ladite  ville  d'Angers  &  autres 
terres  &  Seigneuries  qui  eftoient  &  appar- 
(enoient  au  Roy  de  Cecille,  pour  aucunes 
caufes  qui  à  ce  le  meurent.  Et  au  gouverne- 
ment &  adminiftration  defdites  Seigneuries 
&.  terres  y  fat  mis  &  commis  Maiftre  Guil- 
laume de  Cerifay ,  Greffier  civil  de  la  Cour 
de  Parlement*  Et  après  le  Roy  retourna  par 
devers  le  pays  de  Beaufle  à  Chartres  &  en 
Caftinois  ,  au  bois  de  Maies-herbes  &  au-^ 
ues  liemi;  voiûns^  ^^  ^  fejourna  par  cenaine 
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IcMîgue  efpace  de  temps-,  en  chaflam  &  pre- 
nant belles fauvage»,  comnie  cerfs,  fangUer» 
&  autres  befles,  dont  il  trouva  fergement,. 
£t  pour  raifon  de  la  grand  quantité  de  belles^ 
qui  y  furent  trouvées ,  aima  fort  ledit  pays,. 
Combien  que  en  autres  chofès,  il  eft  maigre 
pays,  fec,  inutile,  &  de  petite  valeur,  & 
puis  s'en  partit  le  Roy ,  &  z^tn  alia  au  Pont 
-  de  Chamoys ,  où  auffi  il  demeura  {)ar  cer-^ 
tain  temps,  &  jufques  au  6  Oâobre  1474 >  - 
qu'il  %^en  partit,  &  alla  jufques  à  Montereau- 
Fault-Yonne.  Et  audit  Pont  de  Chamoys- de- 
meura mondit  Sgr.  de  Beaujeu,  par  devers 
lequel  s'en  alloîent  par  chafcun  jour  y  les 
gens  du  grand  Confeil  en  l'abfence  du  Roy* 
,  En  ce  temps  le  Duc  de  Bourgogne  ^  qui 
s'en  efloit  party  de  fes  pays  pour  aller  faire 
guerre  aux  Alemans,  alk  en  Alemagne  te- 
nir &  mettre  Je  fîege  devant  la'  ville  de  Nuz^ 
qui  eft  une  bonne  ville  près  de  Cologne  fur 
le  Rhin ,  où  il  fejourna  bien  longuement  », 
tenant  le  liege  illec  devant  avec  topte  foa 
armée  &  artillerie.  Audit  temps  furent  en-« 
voyex  en  Bretagne  Ambafladeurs  de  nar  le 
Roy  ;  c'eft  aflavoir  Mgr.  le  Chancelier  ^he*- 
lippe  des  Eflars ,  &  autres^  Et  au  retour  de 
ladite  ambaflade    revint   &   retourna   dudît 
Bretagne  Melfîre  Piene  de  MorviUier ,  jadis 
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Chancelier,  <jui  s'en  efloit  allé  avec  feu  Mgr, 
de  Guyenne ,  Çc  depuis  (on  trefpas  s'en  et- 
toit  retraiâ  audit  pays;  de  Breugne,  En  ce 
temps  les  gens  tenans  le  party  dudit  de 
Bourgogne ,  nonobflant  ladite  trçfvcj,  prirent 
Ja  cité  de  Verdun  en  J-rorraine,  dont  le  Roy 
eftoit  Seigneur  &  gardien.  £t  pour  la  ra-. 
voir,  le  R,oy  envoya  trois. censi lances  &  qua-* 
tre  mille  francs  archers  qui  eflpient  acconn 
pagnez  du  Sgr.,  de  Craon,  &  autres.  Audit 
temps  auITi  lefdits  Bourguignons  prirent  par 
emblée  une  ville  au  pays  de  Nivernois, 
nommée  Molins-rEngilbert ,  où  pareilleqaent 
}e  Roy  envoya  des  gens  de  guerre  &  de  fon 
Vtillenei  Et  ne  différa  point  ledit  de  Bourr 
gogne  que  par  fçs  pays  &  de  fon  party, 
nonobflant  icelle  trefve,  de  tousjours  faire 
n^aiix  &;  perfecuter  les  gens,  ferviteurs,  villea^ 
^  fujeâs  du  Roy. 

En  içelluy  temps,  Edouard,  Roy  d'An-? 
gjeterre,  envoya  Içs  Heraux  par  devers  le 
Roy ,  le  fommer  de  luy  rendre  &  bailler  les, 
Duçjbez  de  Guyenne  &  de  Normandie,  qu'il 
difoit  à  hxy  appartenir ,  «ou  que  en  fon  refus  ^ 
il  hif^feroit  guerre,  aufquels  ^ïeraux  fut 
faite  &  rendue  refpoçce ,  &  par  iceu3^  le  Roy. 
çnvoya  audit  Edouard  k  plus  beau  courfier- 
^u'il  çuft  en  ^a  ç*çmi^ ,  5c  d^pm  ^^9,  ^^ 
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Roy  luy  envoya  encores  par  Jehan  de  LaiC- 
lier  j  Marefchal  tk  fes  logis ,  un  a(he  y  un 
loup ,  &  un  fangtier ,  &  a  tant  s'en  retour-» 
nerent  lefdits  Heraux  en  leurdit  pays  par 
devers  leur  Roy.  Au  mois  de  Novembre  le 
Roy  vint  par  devers  Paris ,  &  fut  loger  à 
Ablon  fur  Seine ,  depuis  au  bois  de  Vincen- 
nes ,  à  Haubervillier  &  autres  lieux,  &  puis 
d'illec  fe  deflogea  &  alla  en  la  France  foy 
loger  en   un  hoftel    appartenant  à   MaiAre 
Dreux  Budé,  Audiehcier,   nommé  le  Bois 
le  Comte ,  &  Mgrs.  de  Lyon ,  de  Beaujeu, 
&  autres  Seigneurs  fuivans  le  Roy,  fe  loge^ 
rcnt  à  Midry  en  France ,  &  puis  fe  deflogea 
le  Roy  &  alla  avec  les  Seigneurs  devant  dits, 
a  Chafieau  -  Tierry ,  où  il  demeura  certain 
efpace  de  temps,  &  jufques  environ  le  12 
Décembre ,  qu'il  retourna  à  Paris ,  &  y  fift 
fon  Noël ,  &  fut  le  Roy  au  fervice  la  veille 
<le  Noël,  en  TEglife  Noflre-Dame  de  Paris. 
Le  lendemain  de  Noël ,  qui  eftoit  le  jour 
Saînâ-Eftienne ,  le  Roy  eut  des  nouvelles 
que  les  Anglois  cftoîent  en  armes  en  grand 
nombre  fur  mer,   &  efloient  vers  les  par- 
ties du  Mont-^aint-MicheL  Et  incontinent  fift 
monter  à  cheval  &  envoyer  en  Normandie  , 
les  archers* par  luy  mis  fus  de  fa  nouvelle 
garde ,  nommée  la  gaxde  de  M*  le  Dauphin* 
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En  ce  temps  le  Roy  eut  des  nouvelles 
de  fon  année,  qu'il  avoît  envoyé  en  Arra- 
gon^  &  comment  fes  gens  avoient  pris  une 
place  près  de  Perpignan ,  nommée  Gônne  , 
dedans  laquelle  y  eftoient  aucuns  Gentils-- 
hommes  &  habitans  d'icelle  ville  de  Perpi^ 
gnaus  que  on  voulut  {aire  mourir  comme 
traiflres  ^  mais  on  différa  pource  qu'ils  promis 
rent  dedans  un  temps  qu'ils  nommèrent ,  de 
faire  réduire  &  mettre  en  l'obeyflance  du. 
Roy  ladite  ville  de  Perpignan,  laquelle  chofc 
ils  ne  firent  point  dedans  le  temps  qu'ils 
avoient  promis,  parquoy  en  (urent  aucuns 
d'eux  décapite*.  Et  entres  les  autres  y  eut 
un  nommé  Bernard  de  Dovis ,  qui  eufl  le 
col  CQuppé.  Et  bientoft  aprèj  fut  fait  ap* 
poinâement  entre  le  Roy  &  lefdits  d'Arra- 
gon ,  par  lequel  la  Comté  de  RpuiTillon  fut 
derefchef  remife  en  la  main  du  Roy. 

Au  mois  de  Janvier  1474 1  advint  que  au- 
cuns larrons  Bourguignons ,  fans  MaiUre  ne 
advçu,  fe  mirent  fur  les  champs  &  vinrent 
courir  es  payi;  du  Roy ,  Çc  jufques  près  de 
Conipiegne*  où  ils  prirent  &  tuçrent  gens, 
&;  puis  voulurent  editfier  une  place  pour 
euxretrairç  près  de  Roye,  nommée  Arfon, 
où  ils  amenèrent  grand  quantité  de  pion-* 
iiierî,  Et  quand  k  Roy  en  ew  ony  les  nQU-» 
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velles,  il  manda  aiix  garnifons  d'Amiens, 
Beauvais,  &  autres  lieux,  avec  la  compa- 
gnie du  grand  Maiftre ,  &  auflî  des  arbalef- 
triers  &  archers  de  Paris  &  autres  de  ladite 
ville,  que  Meflire Robert  d'EIlouteville ,  Pré- 
voit de  Paris  ,  conduifoit ,  qu'ils  allaflent 
deflruire  lefdits  Bourguignons  &  place ,  mais 
incontinent  qu'ils  en  oyerent  la  nouvelle,  ils 
defemparerent  tous,  &  s'enfuirent  comme 
paillars  qu'ils  efloient. 

Audit  mois  de  Janvier  1474  >  advint  que 
un  franc  archer  de  Meudon  près  Paris,  eftoit 
prifonnier  es  prifons  du  Challellet,  cour 
occaGon  de  plufieurs  larrecins  qu'il  avoît 
fait  en  divers  lieux ,  &  mefmement  en  l'E- 
glile  dudit  Meudon.  Et  pour  leldits  cas  & 
comtne  facrilege ,  fut  condamné  à  eftre  pendu 
&  eftranglç  au  gibet  de  Paris ,  nommé  Mont- 
fa  ulcon,  dont  il  appella  en  la  Cour  de  Par- 
lement, où  il  fut  mené  pour  difcuter  de  fon 
appel  :  par  laquelle  Cour  &  par  fon  Arreft 
fut  ledit  franc  archer  déclaré  avoir  mal  ap^ 
pelle  &  bien  jugé  par  le  Prévoit  de  Paris , 
par  devers  lequel  fut  renvoyé  pour  exécu- 
ter fa  fentence/  Et  ce  mefme  jour  fut  re- 
montré au  Roy  par  les  Médecins  &  Chirur- 
giens de  ladite  ville ,  que  plufieurs  &  dî- 
Tcrfes  perfoniies  eitoiem  fort  travaillez  & 
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moleftez  de  la  pierre,  colique,  pafljon,  & 
maladie  du  collé,  dont  pareillement  avoit 
efté  fort  molefté  ledit  franc  archer.  £t  aufli 
defdites  maladies  eftoit  lors  fort  malade  M. 
du  Bochaige ,  &  qu'il  feroit  fort  requis  de 
veoîr  les  lieux  où  lefdites  maladies  font  con<- 
créées  dedans  les  corps  humains,  laquelle 
chofe  ne  pouvoit  mieux  eftre  fceuê  que  in* 
cifer  le  corps  d'un  homme  vivant,  ce  qui 
pouvoit  bien  eftre  fait  en  la  perfonne  d'icel- 
Juy  franc  archer,  que  auffi  bien  eftoit  preft 
de  foufFrir  mort,  laquelle  ouverture  &  in- 
cifion  fut  faite  au  corps  dudit  franc  archer, 
&  dedans  icelluy  quis  &  regardé  le  lieu  def- 
dites. maladies.  Et  après  qu'ils  eurent  efté 
veuës,  fut  coufu,  &  fes  entrailles  remifes 
cjedans.  Et  fut  par  l'ordonnance  du  Roy  fait 
très-bien  penfer,  &  tellement  que  dedans 
quinze  jours  après  il  fut  bien  guery ,  &  eut 
remiffion  de  fes  cas  fans  dépens,  &  fî  luy 
fut  donné  avec  ce  argent. 

En  ce  temps  le  :î8  Janvier ,  le  Roy  ayant 
fingulierç  affedion  aux  fainds  faiu  &  grans 
vertus  de  Sainâ  Charlemagne  »  voulut  &  or- 
donna que  ledit  28  jour ,  feuft  faite  &  fo» 
lemnifée  la  feftc  dudit  Sainft  Charlemagne, 
laquelle  chofe  fut  faite  &  folemnifée  en  la 
yUIç  dç  Paçiç  ^  &  Udite  fcftq  gardée  cojronji^^ 


Je  Dimanche,  8c  «ordonné  que  dorefnavam 
par  chafcun  an ,  ladite  fefte  feroit  faite  ledit 
28  Janvier. 

Au  mois  de  Février  fuivant ,  furent  les 
Alemans  dedans  la  ville  de  Nuz  avitaillezi 
par  ceux  de  la  ville  de  Cologne  fur  le  Rhin, 
&  autres  Alemans  de  la  partie  de  l'Empe- 
reur d'Alemagne  ,  nonobflant  le  Duc  de 
Bourgogne  qui ,  paflfé  à  long-temps ,  eftoit 
demeuré  tenant  le  fiege  devant  la  ville  de 
Nuz  (ly) ,  &  qui  avoit  fait  arriver  pluGeurs 
navires  pour  cuider  empefcher  que  ledit 
avitaillement  ne  vînfl  en  icelle  ville ,  mais 
nonobflant  toute  fa  puiffance  &  armée ,  vint 
&  entra  ledit  avitaillement  en  ladite  ville. 
Et  furent  toutes  les  navires  dudit  Duc  rom- 
pues &  mifes  en  pièces  dedans  la  rivière  du 
Jlhin ,  &  morts  plus  de  fix  à  fept  mil  Bour- 
guignons, eftans  dedans  iceux  navires;  Et 
auparavant  avoient  eu  &  foufiert  lefdits 
Bourguignons  de  grans  pertes  &  maux  par 
lefdits  de  Nuz, 

Au  mois  de  Mars  enfufvant ,  pource  que 
lefdits  Bourguignons  des  parties  de  Flandres ^ 
Picardie ,  &  aufB  de  ceux  eftans  par  ledit 
Duc  de  Bourgogne  logez  à  Roye,  Perônneji 
Mondidier ,  &  autres  places  tenans  fon  party, 
çûoient  veuus  çounr  es  pays  &  fur  les  fu- 
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jcâs  du   Roy,   &  en   icfux  pris  pluCeui* 
priTonnierSy  vivres.  &:  biens,   &  menez  ert 
leurs  places  contre  la  trefve  faite  entre  le^ 
Rx>y  &  luy ,  fe  mirent  aux  champs  plufieurs 
des  compagnies  de  l'ordonnance  du  Roy  eC- 
tans  è$  garnirons  d'Amiens,  Beauvais,  Sainô— 
Quentin,  &  autres,  jufques  au  nombre  de 
quatre  cens  lancés ,  &   autres  populaires  ^ 
qui  allèrent  courir  fur  lefdits  Bourguignons^ 
&  jufques   dedans  les  fauxbourgs  d'Arras^ 
où  ils  couchèrent  une  nuit  entière.  Et  illec 
au  moyen   de   certaine  grand  quantité    de 
vents,  fléaux,  &  autres  oftils,  dont  les  gens 
du  Roy  avoicnt  mené  grand  nombre  avec 
eux  en  charettes  &  chariots ,  fut  batu  tout 
le  grain  eftant  &  trouvé  es  granges  dudit 
pays  de  Bourgogne  &  Picardie.  Et  icelluy^ 
beflail,  gens  prifonniers,  &  uftencilles,  fait 
amener  &  conduire  par  Sallezart  &  autres 
Capitaines,  dedans  lefdites  villes  d'Amiens 
&  Beauvais»  Durant  ce  temps  le   Roy  ne 
bougea  de  Paris ,  &  y  fiil  fon  Karefme ,  faî- 
hnx  grand  chère,  &  s'y  trouva  fain  &  bien 
difpofé ,  comme  il  difoit. 

Audit  temps  de  Mars ,  advint  à  Paris  que 
un  jeune  fils  de  Brigandinier ,  qui  avoit  eflé*. 
Rourry  en  partie  par  un  poiflTonnier  d'eaa 
douce  de  ladite  ville  ;^  nommé- Jehan  Pen^ 
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fart,  meu  de  mauvais  courage  &  trahilbn, 
fçachant  que  ledit  Penfart  avoit  grand  ar- 
gent ,  qui  elloit  venu  &  ifly  de  la  vente  du 
poiflbn  5  qu'il  avoit  vendu  durant  le  KareC- 
pfiei  &  dont  il  devoit  la  plufpart  à  plufieurs 
Seigneurs,  &  autres  notables  hommes,  qui 
luy  avoient  vendu  le  poiflbn  de  la  pefche 
de  leurs  eftangs.  Et  lequel  argent  ledit  Êri-^ 
gandinier  àvôit  veu ,  &  le  lieu  ou  icelluy 
Penfart  le  mettoit ,  vint  &  entra  de  nuiâ  en 
l'hoftel   dudît   Penfart,   &  après  la    minuit 
paflee  vint  ouvrir  Phuys   dudit  Penfart,   à 
tout    trois    Efcoflbis,  qu'il  avoit   illec  fait 
venir  pour  avoir  ledit  argent,   &  defrober 
ledit   Penfart,   dont  l'un  defquels  Efcoflbis 
<ftoit  nommé  Monemer,  dit  Lefcuyer,  & 
l'un  des  autres  Thomas  le    Clerc,  lefquels 
Efcoflbis  9  par  le  moyen  dudit  Brigandinier , 
crochetèrent,  prirent  &    emportèrent  ledit 
argent ,  montant  en  fomme  deux  mille  cinq 
cens  livres  tournois.  Et  pour  lequel  recou- 
vrer fut  fait  bien  grand  diligence ,  tellement 
que.  ledit  jour  dudit  defrobement ,  fut  ledit 
^rigandinier  trouvé  tenant  franchîfe  aux  Car- 
mes de  ladite  ville  de  Pétris,  duquel  lieu  il 
fiit  tiré  hors  &  apporté,  au  Chaftellet  de  Pa- 
ris ,   pource  qu'au   moyen  des  fers  dont  il 
^oit  enferré;  il  ne  pouvoit  aller. 
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Et  illee  il  confefla  que  htââtt  Eù^oiotà 
avoient  eu  tout  ïcdkt  argent  i   parquoy  fut 
fait  grand  diligence  de  le  recouvrer,  &  euft 
efté  ledit  Mortenier  pris  &  fait  amener  audit 
Chaftelet ,  par  l'ordonnance  de  MaiAre  Phi* 
lippe  du  Source ,  n*euflcnt  efté  deux  «autres 
EfcoflTois  de  la  garde  du  Roy  ^  qui  voulu-» 
rent  tuer  ledit  Maiflre  Philippes  6c  [es  (er^ 
gens»  &  fift  efchapper  ledit  Monemer.  £t 
depuis  ledit  Thomas  le  Clerc  ttouvé  tenant 
firanchife  dedans  Sainâe   Catherine  du  Val 
des  Efcolliers ,  qui  illec  fut  pris  à  grand  port 
d'armes ,  qu'il  fift  contre  les  gens  dûdit  Mgfi 
le  Prevoftde  Paris,  dont  il  blefta  plufieurSi 
&  à  la  fin  après  qu'il  euft  receu  plufieuis 
playes ,  fut  amené  efdites  prtfons ,  où  il  coi>* 
fefla  ledit  larcin ,  à  caufe  de  quoy  fut  ren* 
due  partie  de  ladite  fomme,  qu'il  avoit  muftee 
près  de  Sainft-Efticnne-des-Grex.  Et  pour 
ledit  cas  &  autres ,  par  roondit  Sgr.  le  Pre» 
voft  de  Paris,  eu  fur  ce  opinion  &  délibérai 
tion  de  Sages ,  fut  condamné  à  efire  pends 
Se  eftranglé  au  gibet  de  Paris,  dont  il  ap» 
pella.  Et  depuis  fut  ledit  appel  vuidé  par 
la  Cour  de  Parlement,  &  renvoyé  audit  Mgr. 
le  Prevofl  pour  exécuter  fa  fentence,  laquelle 
fut  mife  à  exécution  le  Jeudy  16  Mars  14744 
pour  veoir  laquelle,  forent  jufques  au  |^bet 
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Sîrc  Denis  Heflelin,  Maiflre  Jehan  deRuel, 
comme  commis  pkx  Maiftre  Pierre  de  Lade* 
hors,  à  l'exercice  de  l'office  de  Lieutenant 
Criminel ,  pour  occafîon  de  la  maladie  dudit 
de  Ladehors. 

Audit  temps  fut  la  ville  de  Perpignan  mife 
&  reduiâe  en  l'obeyflance  du  Roy ,  &  s'en 
alerent  ceux  de  dedans  qui  s'en  voulurent 
aler,  eux  &  leurs  biens  faufs ,  fors  que  l'ar-* 
tillerie  qui  dedans  la  ville  eftoit ,  qui  demeura 
au  Roy  y  laquelle  eftoit  moult  belle  &  de 
grand  valeur. 

Le  7  Avril  1475'  fut  publiée  à  Paris  l'al- 
liance d'entre  l'Empereur  &  le  Roy,  &  l'or- 
donnance du  Roy  fut  envoyé  publier  devant 
le  logis  de  Monfieur  de  Mayne  Duc  de  Ca- 
labre ,  &  l'Ambaflàde  de  Bretagne ,  qui  ef- 
toit en  ladite  ville  ^  &  après  les  carrefours 
cPicelle  ville.  Audit  mois  d'Avril  vint  par  , 
devers  le  Roy  deux  Ambaflades,  l'une  de 
Florence  &  l'autre  de  l'Empereur  d'Allema- 
gne ,  qui  furent  moult  honorablement  re- 
ceus  &  feftiez ,  tant  du  Roy  ,  que  dés  autres 
Seigneurs  d'autour  luy»  Audit  mois  d'Avril  le 
Roy  fe  partit  de  Paris ,  pour  aler  à  VernoD- 
fur  Seine,  auquel  lieu  l'attendoiem  Monfei- 
gneur  l'Admirai  8c  les  autres  Capitaines, 
pour  conclure  de  la  guerre^,  &l  ce  qui  e^ 
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toit  à  faire  pour  la  trefve ,  qui  f^oit  le  der- 
nier jour  dudit  mois  d'Avril  9  &  puis  s'en 
retourna  à  Paris ,  où  il  arriva  le  Vendrcdy  i^ 
dudit  mois.  Et  le  Lundy  2^  Avril  s'en  partiA 
le  Roy  pour  aler  à  Pont  Sainâe  Maixance  9 
pour  illec  préparer  fon  ara)ée ,  &  en  em« 
mena  pour  le  conduire  &  eftre  autour  de  luy 
avec  fcs  Gentils*hommes ,  fa  Garde  &  Offi-» 
ciers  de  Ton  hoflel ,  huit  cens  lances  fournies 
&  y  fut  menée  &  conduiite  grand  quantité 
d'artillerie  grolle  &  menue  9  entre  lefquelles 
y  avoit  cinq  bombardes ,  dont  les  quatre 
avoient  nom  :  c'eft  aflàvoir  l'une  Londres  j 
l'autre  Brabant,  la  tierce  Bourg  en  Breile^ 
&  la  quatre  Saind  Orner,  Et  outre  par  def- 
fus  la  compagnie  defdits  de  la  Garde  Efcof-* 
foife  &  Françoife ,  &  autres  Gentils-hommes 
&  Officiers  de  l'hoftel ,  &  y  fut  &  y  ala  grand 
compagnie  des  nobles  &  francs  Archers  de 
France  Se  Normandie ,  &  pout  l'avitaillement 
de  l'oft  y  furent  envoyez  vivres  de  toutes 
parts. 

Le  Lundy  premier  de  May  le  Roy  fe  par- 
tit de  l'Abbaye  de  la  Viâoire  où  il  efloît, 
pour  aler  audit  Pont  Sainâe  Maixance  5  pour 
fairefes  approches,  &  ordonner  de  la  guerre- 
en  ce  qui  eftoit  affaire  fur  les  Bourguignons , 
&  fut  envoyé  devant  le  Tronquoy  &  Mon- 

didier« 
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didier.  Le  Mardy  2  May  vint  &  arriva  à  Paris 
M.  de  Lyon  ,  qui  venoit  devers  le  Roy  lequel 
fut  eûably  Lieutenant  du  Roy  au  Confeil  de 
Paris,  Le  Mércredy   3   dudit    mois  fefte  de 
Sainâe  Croix ,  fut  faitte  une  moult  belle  pro-^ 
Ceffion  générale  audit  lieu  de  Paris ,  de  toutes 
les  Egiifes.  En  laquelle  faifant  furent  tous 
les  petits  enfans  de  Paris,  chafcun  tenant  un 
cierge,  &  fut  aie  quérir  le  Sainâ  Innocent  8c 
porté  à  Noflre*Dame,  Et  en  ladiite  procef-' 
fîon  eftoiènt  Monlîeurjde  Lyon  ,  Monfieur  le 
Chancellier  de  cofté   luy,  &  après   aloient 
Monfieiu:  de  Gàucourt ,  Lieutenant  du  Roy 
à  Paris ,  les  Prevoft  des  Marchans  &  Efche- 
vins  de  laditte  ville,  les  Prefidens  &  Con- 
feillers  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  » 
&  autres  Officiers  d'icelle  ville.  Et  après  le 
populaire  aloient  en  grand  &  merveilleux 
nombre ,  que  on  eftimoit  à  cent  mille  peir-* 
Tonnes  ou  mieux,  &:  fut   porté  ledit  Sainft 
Innocent  en  laditte  proceffion ,  par  Monlîeut 
]ç  premier  Prefident,  &  par  Nanterre,  Pre-- 
fidem  en  laditte  Cour  de  Parlement,  &  le 
Prefident  des  Comptes  de  Ladriefche ,  &  lô 
Prevoft  des  Marchans.  Et  pour  conduire  & 
mettre  ordre  en  laditte  proceflîon ,  y  eftoiènt 
les  Archers  de  la  ville  &  autres  gens  ordon-. 
nez  pout  garder  de  faire  du  bruit  &  noife 
Tomi  Xm.  X: 
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en  îcelle  proceflîon.  Le  Mardy  2  May  auclit 
2^\  le  Roy  qui    avoit  envoyé  fommer  les 
Bourguignons  tenans  ledit  Tronquoy,  furent 
d*iceux  Bourguignons ,  tuez  ceux  qui  eftoient 
alez  faire  laditte  fommation.  Et  pour  cefte 
çaufe  fift  tirer  fon  artillerie  contre  ledit  lieu 
du  Tronquoy,  tellement    que    ledit  jour  à 
cinq  heures  aprèi  midy  y  fut  livré  l'aflaut  fort 
&  afpre ,  &  fut  emportée  laditte  place  d'aC- 
fault  I  &  furent  tue^  &  pendus  tous  ceux  qui 
furent  trouvez  dedans,  fauf  &    referyé  un 
nommé  Motim  de  Caulers^  que  le   Roy  fift 
fauver,  &  fi  le  fift  Edeu  de  Paris  extraor- 
dinaire. Ma-s  avant  qu'ils  fuflent  pris,  firent 
grand  reCftance  iceux  Bourguignons  contre 
les  gens  du  Roy ,  &  tuèrent  audit  aflfault  le 
Capitaine  de  Ponthoife,  qu'on  difoït    eflre 
vaillant  homme,  &  autres  gens  de  guerre  & 
francs  archers,  &  puis  fut  ledit  lieu  abam 
&  demoly.  Et  ledit  jour  de  Sainâe  Croix  s'en 
ala  l'armée  du  Roy  mettre  le  fiege  devant 
Mondidier  ,  pource    qu'ils   furent   l:efulan$ 
d'eux  rendre  au  Roy,  Et  le  Vendredy  y  Avril 
audit  an ,  fut  mife  &  reduitte  en  la  main  du 
Roy  laditte  ville  de  Mondidier,  &  s'en  ale- 
jrentceux  de  dedans  leurs  vies  fauves,  &  laiflTe- 
rent  tous  leurs  bieiis ,  &  guis  fut  toute  ladittQ 
yiUe.abatuë, 
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îiC  Samedy  6  May  fut  pareillement  rendue 
la  ville  de  Roye  j  &  s*en  alerent  les  Bourgui- 
gnons de  dedans  >  vies  6t  bagues  fauves /& 
|>uis  fut  auâî  rendu  le  ChafteaU  dé  Moreul  ^ 
pareillement  que  ceux  de  ïtoye«  Et  en  faifànt 
telles  exécutions,  cjùe  dit  efi^  fur  ledit  de 
Bourgogne  Se  fon  pays ,  par  l'arniée  du  Roy 
^i  eftoit  il  noble  y  telle  &  fi  belle  compa-^ 
gnie  &  artillerie»  que  là  où  elle  eûfl  eflé  me* 
toee,  y  avoit  gens  allez  pour  en  bref  temps  § 
prendre  &  mettre  en  la  main  du  Roy  toutet 
les  villes  &:  places  de  Bourgogne,  tant  Flan-* 
rires,  Picardie  >  que  autres  lieux  »  car  tout 
fuyoit  devant  iceux.  Et  pour  rompre  icellé 
armée,  fut  le  Roy  adverty  par  aucuns ,  & 
mefmement  par  Monfieur  le  Conneftablet 
que  befoin  luy  eftoit  dé  garder  fa  Duché  de 
Normandie  j  pour  les  Anglois  que  on  luy 
difoit  quHl  y  devoit  dépendre  t  &  û  luy  fut 
dit  par  n(ïondit  Seigneur  le  Conneftable,  aU 
moins  fut  mandé  ou  efcrit  qu'il  fîft  hardiment 
ledit  voyage  en  Normandie  &  qu'il  ne  fe  fou* 
iîiaft  point  d'Abbeville  &  Peronne,  &  que 
cependant  quHl  iroit,  les  feroit  réduire  en 
fa  main.  Et  le  Roy  croyant  ces  chofes  s^en 
aia  audit  pay^  de  Normandie ,  &  là  mena 
fcvec  luy  Monfieur  TAdmiraî  &  cinq  ceni 
laac€S|  avec  les  nobles  &  ^ancs  âi'chers,  & 
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à  cefte  câufe  fe  départit  l'armée  &  s'en  alâ 
chafcun  en  fon  logis»  £t  puis  quant  le  Roy 
fut  en  Normandie ,  trouva  qu'il  n'eftoit  nul- 
les nouvelles  defdits  Anglois ,  &  ala  à  Har- 
fleur,  Dieppe,  Caudebec  &  autres  places. 
£t  cependant  rien  ne  fe  tifl  à  l'adventage  du 
Roy,  mais  au  contraire  au  moyen  de  laditte 
alée  en  Normandie ,  firent  lefdits  Bourgui- 
gnons de  grans  maux  aux  fujets  &  pays  du 
Roy,  qui  y  eurent  de  grandes  pertes,  & 
puis  s'en  vint  le  Roy  à  Nollre-Dame  d'El^ 
couys,  en   un  hoftel   près  d'illec,  nommé 
Gaillart Bois ,  appartenant  à  Colon,  Lieu- 
tenant de  Monfieur  l'Admirai ,  où  il  fe  tînt 
par.  aucun  temps ,  durant  lequel  eut  nouvel- 
les de  Monfieur  le  Conneftable ,  de  la  ve* 
nue  8c  defcenduë  que   faifoient  lefdits  An- 
glois à  Calais.  Et  auQi  que  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  s'eftoit  levé  de  devant  Nuz^ 
dont  il  difoit  qu'il  avoit  la  pofleffion,  &  fait 
fon  appoinâement  avec  l'Empereur ,  lequel 
Empereur  avec  ledit  de  Bourgogne  ,  s^en 
venoient  faire  guerre  au    Roy  ,  defquelles 
chofes  n'eftoit  rien,  &  fuû  trouvé  tout  le  con- 
traire eflre  vray. 

Durant  ces  chofes  fut  pris  un  Hérault  d'An- 
gleterre ,  nommé  Scales ,  qui  avoit  plufieurs 
lettres  qu'on  efcrivoit  de  par  le  Roy  Edouard 
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à  diverfesperfonncs;  lefquelles  lettres  le  Roy 
vift ,  &  dit  &  certifia  au  Roy  ledit  Scales ,  que 
les  Anglois  eftoient  à  Calais ,  &  que  le  Ray 
Edouard  y  devoit  cllre  le  22  Juin,  à  tout 
douze  à  treize  mille  combattans.  Et  fi  luy  cer- 
tifia outre  que  ledit  de  Bourgogne  avoit  fait 
fon  accord  avec  ledit  Empereur,  &  eftoit  re- 
tourné à  Bruxelles ,  dont  de  tout  il  n'efloit 
rien.  Audit  lieu  d'Efcouys  fut  auflS  le  Roy 
averty  que  mondit  Sgr.  le  Conneftable  ayoit 
envoyé  à  Mr.  de  Bourbon  fon  féellé,  pour 
fubomer  &  tant  faire  ,  que  mondit  Sgr,  de 
Bourbon  voulfift  devenir  &  eftre  contre  le 
Roy,  &  de  foy  allier  avec  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  toutes  lefquelles  chofes  le  Roy 
fut  moult  merveille..  Et  incontinent  par  plu- 
fieurs^  Se  divers  meflages  ,  fut  mandé  par 
le  Roy  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ve- 
nir à  luy  ,  &  en  la  fin  l'envoya  quérir  par 
Mr.  PEvefque  de  Mande  ,  par  lequel  ledit 
Sgr..  de  Bourbon  avoit  envoyé  au  Roi  le 
féeHé  dudit  Mr*  le  Conneftable,  des  chofes 
devant  dktes*  . 

Audit  temps  le  Roy  eut  nouvelles  de  mon- 
dit Sgr,  de  Bourbon  comment  les  Gen- 
til$4xomm€s  de  fes  pays.,  francs,  archers  & 
autres,  que  mondit  Sgr.  avoit  envoyez  faire 
guerre  paur  le  Roy  à  la.  Duché  de  Bourgo- 
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gne,  pour  laquelle  guerre  le  Roy  avoît  eam«: 
mis  mondit  Sgr.  à  fon  Lieutenant  gênerai  ^ 
qu'ils  avoient  trouvé  lefdits  Bourguignons  à 
Guy  près  de  Chafieau«Chinon  ,  &  iUec  char-« 
gèrent  fur  iceux^  lefqiiels  ils  deconfirent  & 
y  en  eut  de  plis ,  de  morts  &  s^en  fuyrent 
grand  quantité,  entre  lefquels  Bourguignons 
y  fut  defFaît  dçux  cens  lances  de  Lombardic  , 
dont  la  plufpart  y  moururent  &  ti  y  mouruc 
le  Sgr,  de  Couches  8ç  autres  Seigneurs.  Eç. 
y  furent  pris  le  Comte  de  Rouffi^  Maref* 
chai  de  Bourgogne,  le  Ihie  de  Longy,  I0 
Pailly  d'Auxerre ,  le  fire  de  Lifle ,  TEnfei^e 
du  Sgr.  du  Beauchamp  ;  le  (ils  du  Comte  d^ 
S*  Martin ,  Meflfire  Loys  de  Monmanin  ,  Me& 
fire  Jehan  de  Digoihe  ,  le  Sgr.  de  Rugny ,  le 
Sgr.  de  Chaligny ,  les  deux  fils  de  Mn  éé 
iVitaulxj,  dont  l'un  eftoît  Comte  de  Joigny, 
9c  autres ,  8c  fut  laditte  deflrouflè  ainfî  faite 
le  Mardy  20  Juin. 

Audit  mois  de  Juin^  nonobflant  les  lettres^ 
idnfi  envoyées  par  mondit  Sgr.  le  ConneC» 
table  au  Roy  ^  le  Roy  eut  nouvelles,  d^ 
l'Empereur ,  qu'il  avoit  fait  rafraîchir  ceux 
de  kditte  villedeNuz,,  &  d'icelle  avoit  mis 
hors  tous  les  navrez  &  malades,  8c  les  avoit 
^tvitailleî^  pour  un  an  antier ,  &  mis  gêna  t^tf^ 

»Quve^ux.>,  &;  par^A;  laift  kctix  (k  Bcwgo» 
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^ne  à  fa  croix  de  pardieu,  &  que  avec  ce 
avoit  gagné  grand  quantité  de  fon  artillerie. 
Ta  vaîflelle  d'argent  &  autres  bagues.  Audît 
temps  dé  Juin,  le  Mardy  27,  Mr.  l'Admi- 
mirai  &  ceux  de  fa  dô.mpagriie ,  qui  avoient 
efté  Ordonnez  de  par  le  Roy  à  faire  le  gaA 
en  Picardie  &  Flandres ,  &  de  mettre  à  feu 
'&  à  fang  tout  ce  qu'ils  trouveroiënt  efdits 
•pays  ,  viîit  ledit  jour  mettre  fes  embufches 
près  de  la  ville  d'Arras.  Et  îcelles  mifes,  en- 
voya ehvirôn  quarante  lances  coiurir  devaiit 
ïadîtte  ville  d'Arras  j  lefquels  d'Arras  cuîdaii!»^ 
defconfîrè  lefdittès  lances ,  firent  fur  eux  grans 
'(aillies,  qui  vinrent  afpremerit  courir  fus  aiif- 
dittes  quarante  lancés ,  lefquelles  fe  vinrent 
rendre  cfdittes  embufches.  Et  après  eux  leC- 
dits  de  Arras  ,  tous  lefquels  furent  enclok 
par  ceux  defdîtes  embufches  ,  qui  fur  eui 
chargèrent  &  lès  mirent  en  fuite  ,  &  en 
fuyant  y  en  eut  de  tuez  de  quatorze  à  quînzfe 
cens  hommes  &  y  fut  tué  le  cheval  du  fîre 
de  Rombnt,  fils  de  Savoye  &  frère  de  la 
Reyne ,  mais  il  fe  fauva.  Le  Gouverneur 
tf  Arras,  nommé  Jacques  de  S.  Pol,  &plu- 
fieùrs  autres  Seigneurs  &  gens  de  nom  y  fu- 
rent  pris ,  que  mondit  Sgr.  l'Admirai  mena 
devant  icèllê  ville  pour  lès  fommer  de  eux 
fciidrè  es  mains  du  Roy  leur  fouverainSciw 
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gneur  5  ou  autrement  qu'il  feroit  cotipper 
les  cols  aufdits  Seigneurs  prifonniers.  Audit 
mois  de  Juin  le  Roy  qui  avoit  à  fon  pri- 
fonnier  le  Prince  d'Orange ,  Sgr.  de  Herlay, 
&  qui  eftoit  à  trente  mille  efcus  de  finance  , 
le  délivra  &  donna  faditte  finance,  &  en 
ce  faifant  devint  homme-  lige  du  Roy ,  &  luy 
fift  hommage  de  laditte  principauté  d'Orange. 
Et  partant  le  Roy  le  renvoya  à  fes  defpers 
en  fes  pays ,  &  luy  donna  &  oâroya  telle 
prééminence  ,  qu'il  fe  pull  nommer  par  la 
grâce  de  Dieu ,  puiflance  de  faire  monnoye 
d'or  &  d'argent  de  bon  aloy ,  auffi  bon  que 
la  monnoye  du  Dauphiné ,  donner  auffi  tou- 
tes grâces ,  remiflîons  &  pardons  y  refervé  de 
Fherefie  &  de  crime  de  lezç-Majeflé.  Et  6 
donna  le  Roy  dix  mille  efcus  contens  au  Sei- 
gneur,  qui  avoit  pris  ledit  Prince 

Au  mois  de  Juin  le  Roy  envoya  fes  lettres 
patentes  à  Paris  ,  par  lefquelle^  il  fift  publier 
que  les  Anglois  eftoient  defcendus  à  Calais,  & 
que  pour  refifter  il  mandoit  au  Prevoft  de  Pa- 
ris de  contraindre  tousnobles'&  non  nobles., 
tenans  fiefs  &  arrierefiefs  ,  pour  eftre  preflç 
le  Jeudy  13  Juillet; ,  entre  Paris  &  le  Bois,  dç 
iVincenhçs ,  pour  d'illec  partir  Sç  aler  où  or-» 
donné  leur  feroit,  &  nonobflant  le  privilège 
&  pour  cçfte  fois  fçulemem^  En  o^fuiv^At 
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lequel  cry  furent  envoyez  par  ceux  de  Paris 
plufieurs  gens  en  armes ,  montez  &  habillez 
par  devers  mondit  Sgr.  le  Prevoft  de  Paris, 
au  pays  de  Soiflbnnois.  Au  mois*  de  Juillet 
cnfuivant,  le  Roy  qui  (éjourna  en  Norman- 
.  die  par  aucun  temjps,  s'en  retourna  à  Not 
tre-Dame  d'Efcouys  &  Gaillart-Bois  près  d'il* 
lec  9  où  il  fut  aufli  un  autre  efpace  de  temps  ^^ 
puis  s'en  ala  à  Beauvais,  Audit  mois  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  avoit  elle  devant  la  ville 
de  Nuz,  par  l'efpace  de  douze  mois,  s'en 
partit  &  s'en^ala  de  nuit  de  devant  icelle 
ville  &  honteufement ,  fans  l'avoir  pu  con-, 
quérir,  qui  luy  vint  à  moult  grand  blafme, 
&  perte  de  gens  &  biens.  Et  puis  s'en  revini 
à  fes  pays ,  où  il  trouva  fon  frerc  le  Roy 
Edoiiart  d'Angleterre,  qu'il  y  avoit  fait  def- 
cendre ,  pour  en  continuant  fon  mal  &  ma- 
lice ,  derechef  faire  guerre  au  Roy  &  à  fes 
pays  &  fubjeâs.  Audit  temps  fe  fift  de  grandes^ 
batteries  &  deflruâions  de  pays  &  terres  dudit 
de  Bourgogne,  &  y  euft  plufieurs  villes, 
bourgs  &  villages  ar$  &  deftruits.  Et  audit 
tempj;  fut  mandé  pa,r  le  Roy  venir  à  luy  Mgr, 
le  Duc  de  Bourbon,  qui  avant  qu'il  y  vint 
eut  plufieurs  lettres  &  meflfages,  &  puis  vint 
par  devers  le  Roy,  luy  eilant  à  Nollre-^DamQ 
dç  h  Yiftpire^  &  ari:iva  en  la  vilk  de  Paris 
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BQondit  Seigneur  de  Bourbon  au  mdis  d'AouÉ 
à  moult  belle  &  honnefte  coinpagnie  de  no*- 
bles  liommes  j  &  bien  fort  triompbans  »  & 
atvoit  bien  ^ec  lui  de  fa  compagnie  cinq  cens 
chevaux.  Et  s'en  partit  ledit  Duc  de  Bour^^ 
bon  de  laditte  ville  de  Paris  pour  aler  pat 
devers  le  Roy,  le  Lûndy  14  Aoufl,  &  fat 
Hn  peu  d'efpace  de  temps  avec  le  Roy,  & 
t>uis  s^tn  partit  de  Senlis  pour  aler  à  Qer-** 
mont. 

Audit  mois  d'Aoùft  le  Roy  eut  Ambal^ 
fades  de  par  le  Roi  d'Angleterre  9  qu'il  s'eC- 
toit  venu  loger  à  Lyons  en  Santerre  ,  qui 
communiquèrent  avec  le  Roy  d'aucunes  ma* 
fîeres ,  avec  lequel  pourparlé  le  Roy  envoya 
I  Paris  Mgr.  le  Chancellier ,  Mgrs.  les  gent 
des  finances  &  autres ,  pour  avoir  preft  d'ar^ 
gens  de  ceux  de  ladite  ville,  aufquels  fat 
fait  promeffe  &  obligation  de  leur  reflituet 
kur  prefl  dedans  le  jour  de  Touffainâs.  Et 
fat  prefté  de  laditte  ville  foixante  &  quinze 
mil  efcus  d'or,  qui  farent baillez  aufdits  An- 
glois,  au  moyen  de  certain  traiflé  fait  avec 
eux.  Et  fi  fat  envoyé  au  Roy  grand  quan- 
6té  de  gens  en  armes  de  par  laditte  ville» 
înontez  &  habillez  aux  gages  &  defpens  des 
Ofiiciers  &  autres  habitans  de  laditte  viDc* 

Audit  mois  d^Acfuft;^  le  Mardy  2^1  le  Roy 
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fe  pattit  d'Aitoierw,  &  auffi-Mgfs,  de  Bour-* 
bon,  de  Lyon,  &  autres  nobles  hommes^* 
Capitaines,  gens  d'armes,  OflScîers&  amtes 
gens,  en  mônlt  grand  &  nntervetfletii  iioiti^ 
bre  ,  que  bien  on  ^flixitoit  eôre  ctiit  tnî! 
chevaux ,  pour  totis  aflet  à  R^igny.  Au-» 
quel  lieu  Le  feoy  Edofâard  cPAngléterréf 
vînt  parler  au  :Roy  &  en  emmena  avec  luy 
fon  avant-g*de&  arriere-garde ,  &  demewïi 
en  bataille  près  dudit  Piquigny,  Et  dcfiu* 
le  pont  dudit  Piquigny  ie  Roy  avoit  fait 
dreflèr  deux  appentis  de  bois,  Fûn  devant 
Tautre,  dont  l'un  cfkm  feit  pouf  le  Royi 
de  l'autre  pour  le  Roy  d' Angleterre-  Et  entr* 
les  deux  appentis  y  avoit  une  claifon  de  boisi 
don*  la  moitié  par  le  haut  eftôit  trèilliffée  , 
tellement  que  chafcun  des  deux  Rois  pou* 
voient  mettre  leurs  bras  par  dedans  ledit 
treilEs.  Et  en  l'un  defdits  appentis  vint  St 
arrira  le  Roy  totat  ie  premier,  &  incouti* 
»eht  qu'il  y  fut  arrivé  s'en  partît  un  Barort 
d'Angleterre  ,  illec  attendant  la  venue  dtl 
Jloy,  qui  alâ  dure  au  Roy  d'Angleterre  que 
le  Roy  eftoit  ainfi  arrivé  :  lequel  Roy  d'An:^ 
gîeterre ,  qui  eftôit  en  fon  parc  loin  dhmé 
bonne  lieue  dudit  Piquigny,  accompagné  dç 
vingt  mil  Anglôis,  bien  aTtiHie*dedans  fon*^ 
dit  paiÇ|  î'çn  viw  inçQminçnt  audit  lieu 
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de  Piqui^i  ,  audit  appentis  qui  lui  tRolt 

appareillé. 

£t  amena  avec  luy  pour  l'attendre  au  joh 
gnant  d'icelluy  appentis,  vingt-deux  lances 
de  fa  coaipagnie»  qui  illec  furent  &  demeu- 
rèrent dedans  l'eau  à  coilé  dudit  pont ,  par 
tout  le  temps  que  le  Roi  &  ledit  Roy  d'An- 
gleterre furent  &  demeurèrent  en  icelluy 
appentis.  Durant  lequel  temps  vint  une  moult 
grande  &  merveilleufe  pluye ,  qui  fifl  nxoult 
de  mal  &  pette  aux  Seigneurs.  &  Gentils- 
hommes du  Roy  ;  à  caufe  des  belles  hou& 
fures  &  nobles  hàbillemens  qu'ils  àvoient 
préparez  pour  la  venue  dudit  Roy  Edouard 
d'Angleterre.  Et  lequel  Roy  d'Angleterre, 
quand  il  vit  &  apperçut  le  Roy  ^  il  fe  jetta 
à  un  genoil  à  terre ,  8c  depuis  par  deux  fois 
fe  y  jetta  avant  que  arriver  au  Roy,  lequel 
le  reçut  benignement  ,  &  le  fift  lever,  & 
parlèrent  bien  un  quart  d'heure  enfemble 
es  préfences  de  mefdits  Sgrs.  de  Bourbon, 
de  Lyon ,  &  autres  Sgrs.  &  gens  de  finan- 
ces ,  que  le  Roy  avoit  fait  illec  venir  jufques 
au  nombre  de  cent.  Et  après  qu'ils  eurent 
parlé  enfemble  en  gênerai,  le  Roy  fift  tout 
reculler  &  parlèrent  à  privé  enfemble  ,  où 
aufli  ils  fiu^t  &^  demeurèrent  une  efpace  de 
temps. 
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Et  au  département  fut  publié  que  Pap- 
poinâement  elloit  fait  entre  eux  tel  qu'il 
s'enfuit  :  c'eft  aflavoîr  que  trefves  eftoient 
accordées  entre  eux  pour  le  temps  de  fept 
ans,  qui  commencèrent  ledit  29  Apuft  1475' , 
&  finiroient  à  pareil  jour  qui  feroit  1482^  . 
Laquelle  trefve  feroit  marchande  &  pour** 
roiènt  aler  &  venir  lefdits  Anglois  par  tout 
le  Royaume ,  armez  &  non  armez ,  pourveu 
qu'ils  ne  feroient  en  armes  en  une  compa- 
gnie ,  plus  de  cent  hommes.  Et  fut  publiée 
laditte  trefve  à  Paris  ,  avenues,  &  autres 
lieiix  du  Royaume  de  France.  Et  puis  fut 
"baillé  audit  Roy  d'Angleterre,  foixante  & 
quinze  mille  efcus  d'or ,  &  fî  fift  le  Roy 
d'autres  dons  particuliers  à  aucuns  Sgrs.  d'au- 
toin:  dudit  Edouard,  &  auxHeraux  &  trom- 
pettes de  laditte  compagnie,  qui  en  firent 
grand  fefle  &  bruit ,  en  criant  à  haute  voix, 
largefle  au  très  -  noble  &  puiflant  Roy  de 
France  ,  largefle ,  largefle. 

Et  fi  promift  encores  audit  Roy  EdoUard 
luy  payer  &  donner  par  chafcune  defdites 
années  cinquante  mil  efcus  ,  &  fi  fefloya 
bien  fort  le  Duc  de  Clairance ,  frère  dudit 
Roi  d'Angleterre  ,  &  luy  donna  de  beaujç 
dons.  Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  tous  fes  . 
î^nglois  qu'il  avoitj  tant  de  fon  oflque  au>' 
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îuy  tiendroît  rien ,  &  qu'enfin  s'en  trouyeroît 
deceu.  Lefquelles  lettres  ainfi  audit  Roy 
Edouard  efcrites  par  ledit  Conneftablé  ,  il 
envoya  dudit  lieu  de  Calais  au  Roy ,  lequel 
apperçut  que  ledit  Conneftablé  n'eftoit  point 
féal  comme  eftre  devoit.  Et  puis  fut  donné 
congé  par  le  Roy  audit  de  Havart ,  &  grand 
Efcuyer  ,  d'eux  en  retourner  au  Royaume 
d'Angleterre  ,  &  leur  fut  donné  de  beaux 
dons ,  tant  en  or  qu'en  vaiflcUe  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  fi  fift  le  Roy  publier  à  Paris ,  qu'on 
leur  laiflaft  prendre  des  vins  au  pays  de  Fran- 
ce ,  tant  que  bon  leur  fembleroit  pour  mener 
«n  Angleterre ,  en  les  payant. 

Audit  mois  d'Oâôbre,  le  Roy,  qui  eftoît 
à  Verdun  &  autres  places  environ  la  Duché 
de  Lorraine ,  retourna  à  Senlis  &  à  la  Vic- 
toire j  &  y  vinrent  les  Ambafladeurs  de  Bre- 
tagne j  qui  firent  la  paix  entre  Ie*Roy  &  ledit 
Duc  de  Bretagne,  qui  renonça  à  toutes  al- 
liances, &  fééllez  qu*il  avoit  fait  &  baillez  con* 
tre  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  Monfeîgneûr 
de  Bourgogne  prit  &  accepta  trefve  mar- 
chande avec  le  Roy ,  pareillement  que  la 
trefve  des  Anglois. 

Et  le  Lundy  i6  Ôôobre  147^  ,  ftit  publiée 
folemnellement  au  fon  de  deux, trompettes  , 
&  par  les  carrefours  de  laditte  ville  de  Paris, 

laditte 


laditte  trefve  marchande  d'entre  le  Roy  & 
Monfeigneur  de  Bourgogne  >  pour  le  temps 
&  terme  de  neuf  ans  ,  commençans  le  2j£ 
Septembre  audit  an  ;  &  finiflans  à  fembJable 
jour  1484.  Par  laquelle  toute  marchandife 
devoit  avoir  cours  par  tout  le  Royaume  de 
France ,  &  ce  temps  durant ,  chafcun  pour- 
voit retourner  en  fes  pofleffions  immeubles» 
Et  puis  le  Roy  s'en  retourna  à  Sainâ  Denis  , 
&  puis  à  Savigny  près  Mondhery  ^  &  de  là  au 
bois  de  Males-herbes ,  &  en  après  à  Orléans^ 
à  Tours ,  &  à  Amboife.  Et  le  Lundy  20  No- 
vembre 147J ,  fut  mené  efcarteler  aux  Hal- 
les de  Paris ,  par  Arrefl  de  la  Cour  de  Par- 
lement, un  Gentil-homme  natif  de  Poiâou, 
nommé  Regnault  de  Veloux ,  &  fort  familier 
de  Mgr.  du  Maine ,  pour  occafioti  de  ce  qucj 
ledit  Regnault ,  avoit  fait  plufieurs  voyages 
pardeversxiivers  Seigneurs  de  ce  Royaume, 
&  confeillé  de  faire  plufieurs  traiâez  ,  & 
porté  plufieurs  fééllez  contre  &  au  préju- 
dice di^  Roy ,  du  Royaume ,  &  de  la  chofe 
publique^  Et  fut  ledit  Regnault  par  l'ordon- 
nance de  laditte  Cour  fort  fccouru  pour  le 
fait  de  fon  ame  &  confcience  :  car  il  luy  fut 
baillé  le  Curé  de  la  Magdelaine,  Pénitencier 
de  Paris,  &  moult  notable  Clerc,  Doâeur 
en  Théologie ,  &  deux  grans  Clercs  de  YOx^, 
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drc  des  Cordeliers  ,  &  furent  pendus  fes  mem- 
bres aux  quatres  portes  de  Paris ,  &  le  corps 
au  gibet. 

Et  pource  que  par  le  Roy  d'une  part  8c 
fes  Ambafladeurs  pour  luy ,  &  les  Âmbaf- 
fadeurs  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  au 
mois  d'Oâobre,  qui  eftoit  pafle  dernier,  en 
feifant  par  eux  la  trefve  de  neuf  ans  enue 
eux  deux,  dont  eft  faite  mention  devant, 
avoit  eftc  promis  de  par  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  de  mettre  &  livrer  es  mains  des 
gens  &  Ambafladeurs  du  Roy,  ledit  Connec- 
table de  France ,  nommé  Mgr.  Loys  de  Lu- 
xembourg, fut  par  ledit  Duc  de  Bourgogne 
baillé  &  livré  ledit  Conneflable  es  mains 
de  Mgr.  l'Admirai  baftard  de  Bourbon ,  de 
Mgr.  fainâ  Pierre ,  de  Mgr.  du  Bouchaige  ,  de 
maiftre  Guillaume  de  Cerifay,  &  autres  de 
pluficurs.  Et  par  tous  les  defliis  nommez, 
en  fut  mené  prifonnier  en  la  ville  de  Paris, 
&  mené  par  dehors  les  murs  d'icelle  du  cofté 
des  champs,  à  l'entrée  de  la  Ballille  (àinâ 
'Anthoine.  Laquelle  entrée  ne  fut  point  uou- 
vce  ouverte,  &  pource  fut  ordonné  &  amené 
ledit  Mgr.  le  Conneflable  paffer  parmy  la 
porte  faind  Anthoine  ,  au  dédans  de  la- 
ditte  ville,  &  hiis  en  laditte  Baftillc.  Et  ef- 
%Q\t  ledit  Mgr.  le  Conneftable  veftu  &  ba^ 
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bille  d'une  cappe  de  camelot  doublée  de  ve- 
louxnoir,  dedans  laquelle  il  eftoit  fortem- 
brunché  ,  &  eftoit  monté  fur  un  petit  che- 
val à  cours  crains  fort  velu.  Et  audit  eflat 
après  ce  qu'il  fut  défcendu  audit  lieu  delà 
Baftille,  trouva  iHec  Mgr.  le  Chancellier ,  le 
premier  Prefident ,    &  les  autres  Prefidens 
en  la  Gour  de  Parlement ,  &  plufieurs  Con- 
feillers  d'icelle  Cour.    Et  auffi  y  eftoit  Cre 
Denis  Hefl:elin ,  Maiftre  d'hoftel  du  Roy  noC- 
tre  Sire,  qui  tous  illec  le  receurcnt,  &  après 
s'en  départirent,  &  le  laiflerent  en  la  garde 
de  Philippe  l'Huillier,  Capitaine  dudit  lieu 
de  la  Baftille. 

•    Et  auquel  lieu  de  la  Baftille,  ledit  Mgr. 
PAdmiral ,  prefent  mondit  Sgr.  le  Connef- 
table,  aufdits  Chancellier,  Prefidens  &  au- 
tres defliis  nommez,  profera  &  dift  telles  ou 
fcmblables  parolles,  en  efFeâ  &  fubftance  : 
Mgrs.  qui  cy  eftes  tous  prefens  ,  véez  cy 
Mgr.  de  fainâ  Pol ,  lequel  le  Roy  m'avoic 
chargé  d'aler  quérir  par  devers  Mgr.  le  Duc 
de  Bourgogne,  qui  luy  avoit  promis  le  luy 
feire  bailler,  en  faifant  avec  le  Roy  fon  der- 
nier appoinâement  de  la  trefve  d'entre  eux. 
En  fourniflant  à  laquelle  promefle  le  me  a 
feiit  bailler  &  délivrer ,  pour  &  au  nom  du 
Roy ,  &  depuis  Tay  bien  gardé  jufques  à  ce  jj 
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que  Je  le  mets  &  baille  en  vos  mains ,  pOHT 
luy  faire  fon  procez  ^le  plus  diligemment  > 
que  faire  le  pourrez  :  car  ainfi  m'a  chargé 
le  Roy  de  le  vous  dire  éc  à  tant  s'^en  partit 
ledit  Mgr.  TAdmiral  dudit  lieu  de  la  Baflille. 
Et  après  que  ledit  Conneflable  eut  ainfi  efté 
laide  es  mains  des  defliis  nommez ,  Mgr.  le 
Chancellier,  premier  &  fécond  PreGdens  de 
Parlement ,  &  autres  notables  &  fages  per- 
fonnes  ,  en  bien  grand  nombre,  à  faire  le- 
dit procez  vacquerent,  &  entendirent  à  bien 
grand  diligence  8c  folicitude  à  faire  ledit  pro- 
cez, Se  en  faifant  iceluy,  interrogèrent  ledit 
Sgr.  de  fainâ  Pol  fur  les  charges  &  crimes 
a  luy  mis  fus  &  impofez,  aufquels  interro- 
gatoires il  refpondit  de  bouche  fur  aucuns 
poinâs  ,  lefquels  interrogatoires  &  confef- 
lîons  furent  mis  au  net,  &  envoyez  devers 
le  Roy. 

Le  Lundy  4  Décembre  147^  ^  advint  que 
un  Hérault  du  Roy,  nommé  Montjoyç,  natif 
du  pays  de  Picardie,  &  qui  faifoit  la  pluf- 
p3rt  de  fa  refidence  avec  ledit  Sgr.  de  faind 
Pol,  luy  eftant  Conneflable,  vint  &  arriva, 
luy  &  un  fien  fils ,  en  la  ville  de  Paris  ^  par 
devers  maiftre  Jehan  de  Ladriefche,  Prefi- 
dent  des  Comptes  &  Treforier  de  Franfce, 
natif  du  pays  de  Brabant ,  pour  luy  appor- 
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ter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie  ,  fa 
femme  &  enfans,  afin  de  fecourir  &  aider 
par  luy  en  ce  que^pofïîble  luy  feroit,  audit 
Connétable ,  père  dudit  Comte  de  Marie  ; 
lefquelles  lettres  ledit  maiftre  Jehan  de  La- 
driefche  ne  voulut  pas  recevoir  d'icelluy  Her 
rault ,  finon  en  la  prefence  de  Mgr.  le  Chan- 
cellier,  &  des  gens  du  Confeil  du  Roy.^ 
A  cefte  caufe,  ledit  maiftre  Jehan  de  La- 
driefche  mena  &  conduifit  ledit  Hérault  juA 
ques  au  logis  dudit  Mgr-  le  Chancellier ,  afin 
que  par  luy  lefdittes  lettres  feuflent  veues  ^ 
&  ce  que  dedans  y  eftoit  contenu  :  mai» 
pource  que  ledit  Jehan  de  Ladriefche  de- 
meura longuement  au  Confeil  avec  icelluy 
Mgr.  le  Chancellier  &  autres  y  ledit  Mon-: 
joye  &  fon  fils  s'en  retournèrent  en  leur  Ioh 
gis ,  &  illec  montèrent  incontinent  à  che.-* 
val,  &  s'en  alerent  au.gifte  au  Bourget.  Com- 
bien que  à  leur  partement  ils  dirent  à  leur 
hofte,  que  fe  aucun  les  demandoit ,  qu'il  dill 
qu'ils,  s'en  eftoîent  alez  au  gifle  au  Bourg-la 
Royne,  Et  quant  ledit  de  Ladriefche  cuida 
trouver  ledit  Hérault  pour  avoir  lefdittes  let- 
tres ,  ne  le  trouva  pointât  pourquoy  fut  haC- 
tîvement  envoyé  après  kdit  Hérault  jjufques 
auBourg-la-Royne>où  il  ne  fut  point  trouvée 
ntais  fut  trouve  par  deux  archers  de  laviHr 
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de  Paris  audit  lieu  de  Bourget ,  &  par  eoa 
ramené  le  Dimanche  3  Décembre  audit  an  , 
lequel  fut  mené  &  conduit  jufques  en  Fhof^ 
tel  d'icelle  ville,  &  illec  devant  les  gens  & 
Confeil  à  ce  ordonnez,  fiu  ledit  Montjoye 
&  fondit  fils,  chafcun  à  part,  interrogés^ 
&  furent  leurs  depofiiions  rédigées  &  mifes 
par  efcrit  par  le  fire  Denis  Heffelin.  Et  après 
rè  furent  lefdits  Montjoye  &  fondit  fils  mis, 
laifTez  en  la  garde  de  Denis  Baudart ,  archer 
de  laditte  ville  &  en  fon  hoftel ,  auquel  il 
fut  &  demeura  par  l'efpace  de  vingt-cinq 
jours  ,  &  illec  bien  Se  diligemment  gardé 
avec  fondît  fils ,  par  trois  des  archers  de  la- 
ditte ville. 

Audit  temps  au  commencement  de  Dé- 
cembre ,  fut  amené  le  Comte  de  Rouffi  (a)  , 
xjuî  prifonnier  eftoit  dedans  la  grofle  tour 
tie  Bourges ,  jufques  au  Pleffis  du  Parc ,  au- 
trement dit,  le  Montils-lez-Tours ,  où  le 
Roy  eftoii.  Et  illec  fut  parlé  à  luy ,  &  luy 
fift  pluGeurs  grans  remonftrances,  des  grandes 
folies ,  efquelles  par  long  -  temps  il  eftoit 
entremis ,  &  comment  il  avoit  abufé  du  Roy 
durant  ce  qu'il  avoit  efté  &  foy  porté  fon 
ennemy ,  &  fait  plufieurs  grans  &  énormes 
maux  à  fes  villes,  pays  ôc  fujeâs,  commo 

(  a  }  Antoine  de  Laxemboarg ,  .fils  du  Connétable»  ^ 
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Marefchal  de  Bourgogne  pour  le  Duc.  Et 
comment    vilainement  &    hoiiteufemem    il 
avoit  efté  pris  prifonnier  par  les   gens  de 
guerre  du  Roy,  qui  pour  luy  eftoiem   en 
armes  audit  pays  de  Bourgogne  fous  la  charge 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourboimoîs» 
.    Et  par  ledit  de  Rouflî  baillée  fa  foy  an 
Seigneur  de  Combronde ,  &  comment  il  avoit 
accepté  de  mondit  Seigneur  Je  Duc  vingt  & 
deux-  mille  efcus  d'or.  Et   luy  fift  le  Roy  de 
grans  paours  &  effrois ,  dont  ledit  Seigneur 
de  Rouflî  cuida  avoir  £oide  joie  de  fa  peau  5 
mais  en  concluGon  le  Roy  le  mift  à  quarante 
mille  efcus  de   rançon ,  &  luy  fut  par  luy 
donné  terme  de  les  trouver  &  apporter  de-* 
vers  le  Roy  dedans  deux  mois  après  enfui-i 
vans ,  pour  tous  termes  8c  délais  >  &  que  au-^ 
treinent  &:  où  il  y  auroit  feuie  dedans  ledit 
terme ,  qu'il  feut  aflfeuré  qu'il  mourroit.  Et 
depuis  ces  chofes  fut  procédé  par  toute  di- 
ligence  à  faire  le  procez  dudit  Conneftable  ^ 
par  mefdits  Seigneurs  les  Chancellier ,  Pre* 
(îdens  ,  Se  Confeillers  Clercs  &  Lais  de  l» 
Cour  de  Parlement^  defdits  de  faînâ  Pierre 
&  autres  ^  à  ce  faire  ordonnez^  &  appeliez» 
,    Lequel  procea  veu ,  fut  par  eux  conclu  4, 
t^Uement  que  le  Mardy  rp  Décembre  147;*. 
fut  ordonne  que  ledit  Conneftable  feroitmi» 
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&  tiré  hors  de  la  prifon  &  amené  en  la  Cour 
de  Parlement ,  pour  luy  dire  &  déclarer  le 
didum  donné  &  conclu  aleneontre  de  luy, 
par  icelle  Cour  de  Parlement ,  &  fuft  à  luy 
ledit  jour  de  Mardy  ,  en  la  chambre  &  logis 
d'icelluy  Conne  fiable  en  ladite  Baflille  fainâ 
'Anihoine ,  où  il  eftoit  prîfonnîer ,  ledit  Mon- 
feigneur  de  fainft  Pierre ,  qui  de  luy  avoit 
la  garde  &  charge  :  lequel  en  entrant  en  la 
chambre  ,  luy  fut  par  luy  dit ,  Monfeîgneur 
que  faites-'vous  >  dormez-vous  ?  lequel  Con- 
neftable  luy  refpondit ,  nenny ,  long-temps 
n  que  ne  dormy  j  mais  fuis  icy  où  me  voyez 
penfant  &  fantafiant.  Lequel  de  faint  Pierre- 
difl,  qu*il  eftoit  neceflîté  qu'il  fe  levaft,  pour 
venir  en  ladite  Cour   de   Parlement,  par 
devant  les  Seigneurs  d'icelle  Cour ,  pour  luy 
dire ,  par  eux ,    aucunes  chofes  qu^ils  luy 
avoient  à  dire  touchant  fon  fait  &  expédition, 
ce  que  bonnement  ne  fe  pouvoit  mieux  faire 
qu';en  ladite  Cour,  En  luy  difant  auffi  par  ledi^ 
de   fainâ  Pierre ,  qu*il  avoit  efté  ordonne  , 
que  avec  luy,  &  pour  l'accompagner,  y 
feroit  &  viendront  Monfeîgneur  Robert  d'Ef-^ 
touteville ,  Chevalier ,  Prevoft  de  Paris ,,  dont 
de  ce  lecMt .  Conneftable  fut  un  peu  efpou-* 
vanté ,  pour  deux  caufes  que  tQW  il  dei 
clara« 
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*  La  première  ,  pource  qu'il  cuidoit  que 
on  le  voulfift  mettre  hors  de  la  pofleffion 
dudit  Philippe  PHuillier,  Capitaine  d'icelle 
Baftille ,  avec  lequel  il  s'eftoit  bien  trouvé  , 
&  Pavoit  fort  agréable  ,  pour  le  mettre  es 
mains  dudit  d-Eftouteville ,  qit'il  reputoit 
eftre  fon  ennemy,  &  que  s'il  y  eftoit  doutoit 
qu'il  luy  feroit  defplaifir ,  &  auffi  qu'il  crai-^ 
gnoit  le  populaire  de  Paris ,  &  de  palier 
parmy  eux,  A  toutes  lefquelles  doutes  ,  ainft 
faites  par  ledit  Conneftable,  luy  fut  folu  & 
dit  par  ledit  Seigneur  de  faint  Pierre ,  que 
ce  n'eftoit  point  pour  luy  changer  fon  logis  , 
&  qu'il  le  meneroit  feulement  audit  lieu  du 
Palais  ,  fans  luy  faire  aucun  mal ,  &  à  tant 
s'en  partit  dudit  lieu  de  la  Baftille ,  monta 
•  à  cheval  &  ala  jufques  audit  Palais  tousjours 
au  milieu  defdits  d'Eftouteville  &  de  faint 
Pierre  qui  le  firent  defcendre  aux  degrez 
devant  la  porte  aux  Merciers  d'icelle  Cour 
de  Parlement.  Et  en  montant  efdits  degrez, 
trouva  illec  le  Seigneur  de  Gaucourt  ôtHeATe- 
lin ,  qui  le  faluerent  8c  luy  firent  le  bien- 
venant,  &  icelluy  Conneftable  leur  rendit 
leur  falut  j  &  puis  après  qu'il  fut  monté ,  le 
menèrent  jufques  en  la  Tour  Criminelle  dudit 
Parlement,  où  il  trouva  Morifeigneur  le  Chan- 
cellier^  qui  à  luy  s'adreffa  en  luy  difant  telles 
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paroUes  :  Monfcîgneur  de  fainâ  Pol ,  vous 
ayez  efté  par  cy-devant  &  jufques  à  prefent, 
tenu  &  réputé  le  plus  fage  &  le  plus  conAant 
Chevalier  de  ce  Royaume ,  &  puis  doncque^ 
que  tel  avez  efté  jufques  à  maintenant  ^  U 
eft  encores  mieux  requis,  que  jamais,  que 
ayez  meilleure  confiance  que  oncques  vous 
ji'eufles  ;  &  puis  luy  dift,  Monfeigneur  il 
faut  que  vous  oftiez  d'autour  votie  col  l'Ordre 
du  Roy ,  que  y  avez  mife.  A  qiioy  refpondit 
ledit  de  fainâ  Pol,  que  volontiers  il  k  fe* 
roit.  Et  de  fait  mill  la  main  pour  fa  euider 
ofter;  mais  elle  tenoit  par  demere  à  une 
cfpingle,  &  pria  audit  de  faind  Pierre,  qu'iî 
luy  aydaft  à  l'avoir ,  ce  qu'il  fift ,  &  icelle 
baifa  &  bailla  audit  Monfeigneur  le  Chan^ 
cellier ,  &  puis  luy  demanda  ledit  Monfei-» 
gneur  le  Chancellier  où  elloit  fon  efpce  que 
baillée  luy  avoit  efté  en  le  faifant  Connet 
table,  lequel  refpondit  qu'il  ne  l'avoit  points 
&  que  quant  il  fut  mis  en  arreft,  que  tout 
luy  fut  ofté  ,  &  qu'il  n'avoit  rien  avec  luy  ^ 
autrement  qu'ainfi  qu'il  efloit  quand  il  fuc 
amené  prifonnier  en  ladite  Baftille,  dont 
par  Monfeigneur  le  Chancellier  fut  tenu  pour 
excufé*    • 

Et  à  tant  fe  départît  Monfeigneur  le  Chan- 
^  cellier  ^  &  tout  incontinent  après  y  YÎnt  & 
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arriva  Maîflre  Jehan  de  Poupaincourt ,  Pre^ 
fident  en  ladite  Cour ,   qui  luy  difl  autres 
parolles  telles  que  s'enfuivent*  Monfeîgneur 
vous  fçavez  que  par  Pordonnance  du  Roy 
yous  avez  efté  cpnflitué  prifonnier  en  la  BaP- 
jille  faind  Antboine,  pour  raifon  de  plufieurs 
cas  &  crimes  à  vous  mis  fus  &  impofez.  Auf^ 
quelles  charges  avez  refpondu  &  efté  ouy  en 
tout  ce  que  vous  avez  voulu  dire  ,  &  fur 
tout  avez  baillé  vos  excufations  ;  &  tout  veu 
à  grand  &  meure  délibération ,  je  vous  dis 
Se  déclare,  &  par  Arreft  d'icelle  Cour,  que 
vous  avez  efté  crimîneux  du  crime  de  leze- 
Majefté ,  &  comme  tel ,  eftes  condamné  par 
îcelle  Cour  à  fouffrir.  mort  dedans  le  jour- 
d'huy ,  c'eft  aflTavoir,  que  vous  ferez  décapité 
devant  Thoftel  de  cette  ville  de  Paris,   8c 
toutes  vos  Seigneuries,  revenus,   &  autres 
héritages  &  biens  déclarez  acqu's  &  confiC- 
;quçz  au  Roy  noftre  Sire  :  duquel  diâiun  & 
ffentence  il  fe  trouva  fort  perplex,  &  non 
/ans  caufe  ,  car  il  ne  cuidoit  point  que  le 
.Roy,  ne  fa  Juftice,  le  deuflTent  faire  mourir, 
•Et  diû  alors  &  refpondift  :  Haa  !  Dieu  fait 
loué  y   véej^  cy  him   durt  Sentence  :  Je  luy 
fupplie   &  requiers  qu'il  me  donne  grâce  de 
^bien  le  cognoifire  aujourd'kuy.  Et  fi  dift  outre 
4   Monfieur  de  Sainû   Pierre  :  iîa  ^  ha^ 
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Monjîeur  de  SainS  Pierre^  ce  iCefl  pas  ey 
€€  que  irCave\  tous  jours  dity  &  à  tant  fe 
retrahit.  Et  lors  ledit  Monfeigneur  de  Sainâ 
Pol  fut .  mis  &  baillé  es  mains  de  quatre 
Doâeurs  en  Théologie,  dont  l'un  eftoit  Cor- 
delier,  nommé  Maiftre  Jehan  de  Sordtin  , 
l'autre  Auguftin ,  le  tiers  Pénitencier  de  Pa- 
ris,  &  le  quart  eftoit  nommé  Maiftre  Jehan 
Huë,  Curé  de  faind  Andry  des  Ars,  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  audit  lieu  de 
Paris  ,  aufquels ,  &  à  Monfeigneur  le  Chan- 
cellier,  il  requift  qu'on  luy  bailla  le  corps 
de  Noftre-Seigneur ,  ce  qui  ne  luy  fut  point 
accordé ,  mais  luy  fut  fait  chanter  une  Meftfe 
devant  luy ,  dont  il  fe  contenta  aflez. 

Et  icelle  dite*,  luy  fut  baillée  de  Feaue 
benifte,  &  du  pain  benift,  dont  il  mangea  j 
mais  il  ne  biift  point  lors  depuis,  &  ce  fart 
demeura  avec  lefdits  Confeffeurs  jufques  à 
entre  une  &  deux  heures  après  midy  dudîc 
jour ,  qu'il  defcendit  dudît  Pafeis  &  remonta 
à  cheval ,  pour  aler  en  l'hoftel  de  ladite  ville, 
où  eftoient  faits  plufiéurs  efchafFaux  pour  fon 
exécution.  Et  avec  luy  y  eftoient  le  Grefiter 
de  ladite  Cour,  &  Huiffiers  d'icelk;  &  audk 
hoftel  de  la  ville  defcendit  &  fut  mené  au 
Bureau  dudit  lieu ,  contre  lequel  y  avoit  un 
grand  efchaffaut  drelfë  ^  Se  au  joignant  d'i^ 


telluy,  on  venoît  par  une  alée  de  bois  à  un 
autre  petit  efchaffaut ,  là  où  il  fut  exécuté. 
En  icelluy  Bureau  fut  illec  avec  fefdiis  Con- 
fe fleurs,  faifant  de  grans  &  piteux  regrets, 
&  y  fift  un  teftament  tel  quel ,  &  fous  le  bon 
plaiCr  du  Roy  ,  que  ledit  lire  Denis  Hef- 
félin  efcrivit  fous  luy.  En  faifant  lefquelles 
chofes  il  demeura  audit  bureau  jufque^  à  trois 
heures  dudit  jour,  qu'il  iffit  hors  d'icelluy 
bureau ,  &  s'en  vint  jetter  au  bout  dudit 
petit  efchaffaut  &  mettre  la  face ,  les  deux 
genoux  fléchis  devant  TEglife  Nollre-Dame 
de  Paris,  pour  y  faire  fon  oraifon,  laquelle 
il  tint  affez  longue  en  douloureux  pleurs  & 
grand  contrition ,  &  tousjours  la  croix  devant 
fes  yeux ,  que  luy  tenoit  Maiftre  Jehan  de 
Sordun ,  laquelle  fouvent  il  baifoit  en  grande 
révérence ,  &  moult  piteufement  pleurant. 

Et  apr^s  fadite  oraifon  ainlî  faitte ,  &  qu'il 
fe  fuft  levé  debout,  vint  à  luy  un  nommé  Petit- 
Jehan  ,  fils  de  Henry  Coufm  ,  lors  maiftre 
Exécuteur  de  la  haute  Juftice,  qui  apporta 
une  moyenne  corde  dont  il  lia  les  mains 
dudit  de  Sainft  Pol ,  ce  qu'il  fouffrit  bien 
benignemcnt.  Et  en  après  le  mena  ledit 
Petit-Jehan ,  &  fift  monter  deflus  ledit  petit 
efchaffaut ,  deffus  lequel  il  fe  arrefta  ,  & 
journa  le  vifage  par  devers  lefdits  Chancellier^: 
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de  Gaucourt  ,   Prevoll  de  Paris  ,   Soignent 
de  Saind    Pierre  ,   GrefRer  Civil  de  ladite 
Cour,  dudit  Sire  Denis  de  Heflelin,  Se  au- 
tres Officiers  du  Roy  noftre  Sire ,  eflans  illec 
en  bien  grand  nombre,  en  leur  criant  mercy 
pour  le  Roy,  &  leur  requérant,  qu'ils  euf- 
fent  fon  ame  pour  recommandée ,  non  pas, 
comme  il  leur  dift,  qu'il  n'entendoit  pas  qu'il 
leur  coutaft  rien  du  leur.  Et  ainfî  fe  retourna 
au  peuple  eftant  du  collé  du  fainfl  Efprit,  en 
leur  fuppliant  auffi  de  prier  pour  fon  ame , 
&  puis  s'en  ala  mettre  à  deux  genoux  deflfus 
un  petit  carreau  de  laine  aux  armes  de  la- 
dite ville ,  qu'il  mift  à  poinâ  &  le  remua 
de  l'un  de  fes  pieds ,  où  il  fut  illec  diligem- 
ment bandé  par  les  yeux,  par  ledit* Petit- Je- 
han, tousjours  parlant  à  Dieu  &  à  fefdits 
Confefleurs,  &  fouvent  baifant  ladite  croix* 
Et  incontinent  ledit  Petit -Jehan  faifit  fon 
cfpée,  que  fondit  père  luy  bailla,  dont  il  fît 
voiler  la  telle  de  dellus  les  efpaules ,  Ctoft 
&:  fi   tranfivement,  que  fon  corps  cheyt  à 
lierre  auffi-tofl  que  la  tefte,  laquelle  telle  , 
incontinent  après  ,  fut  prife  par  les  cheveux 
par  icelluy  Petit-Jehan ,  &  mife  laver  en  un 
feau  d'eau  eftant  prés  d'illec  ,  &  puis  mife 
fur  les  appuys  dudit  petit  efchaffaut,  &  monf- 
trée  aux  regardant  ladite  exécution ,  qui  ef-' 
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toîent  bien  deux  cens  mille  perfonnes  & 
mieux. 

Et  après  ladite  exécution ,  ainC  faite  ,  ledit 
corps  mort  fut  defpouillé  &  mis  avec  ladite 
telle ,  tout  ehfevely  dedans  un  beau  drap  de 
lin  ,  &  puis  bouté  dedans  un  cercueil  de  bois, 
que  ledit  Sire  Denis  Heflelin  avoit  fait  faire# 
Et  lequel  corps  ainfi  enfevely,  qiïe  dit  eft, 
ftit  venu  quérir  par  POrdre  des  Cordeliers 
de  Paris,  &  fur  les  efpaules  l'emportèrent  in- 
humer en  leur  Eglife.  Et  aufquels  .Cordeliers 
ledit  Heflelin  fit  bailler  quarante  torches  pour 
•faire  le  convoy  dudit  corps,  après  lequel  il 
^ut  &  le  convoya  jufques  audit  lieu  des  Cor- 
<Jeliers ,  &  le  lendemain  y  fift  auffî  faire  un 
beau  fervice  en  ladite  Eglife ,  &  auflî  en  fut 
fait  fervice  à  (aind  Jehan  en  Grève  ,  là  où  auflî 
fa  fofl^e  avoit  efté  faite,  cuidant  que  on  l'y  deuft 
enterrer,  &y  euft  efté  mis  fe  n'eut  eftc,  que 
ledit  de  Sordun  dift  à  icelluy  de  Saind  Pol, 
que  en  leurdite  Eglife  y  avoit  enterrée  une 
Comteffe  de  Sainét  Pol ,  &  qu'il  devoit  mieux 
vouloir  y  eflre  enterré ,  que  en  nulle  autre 
part ,  dont  icelluy  de  Saind  Pol  fut  bien 
content,  &  pria  à  fes  Juges  que  fondit  corps 
fut  porté  aufdits  Cordeliers. 

Et  eft  vT^y  que  après  ladite  fentence,  ainfi 
éeclarée ,  appert  audit  deffunâ  de  Sainâ  Folî 
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que  dit  eft,  fut  tout  fon  procezbien  au  long 
déclaré  au  grand  parc  de  ladite  Cour,  &  à 
huis  ouvert.  Auquel  procez  fut  dit  &  dé- 
claré de  moult  merveilleux  &  énormes  cas 
&  crimes  avoir  eflé  faits  &  perpétrez  par 
ledit  de  Sainâ  Polj  &  en  iceux  maux  foy 
eftre  entretenu ,  continué  &  maintenu  par 
long-temps  ,  Se  par  diverfes  fois.   Et  entre 
les  autres  chofes,  fut  dit  &  recité  comment 
lefdits  de  Bourgogne  &  de  Sainô  Pol  avoient 
envoyé,  de  la  partie  d'icelhiy  de  Bourgogne, 
Meffire  Philippe  Bouton,  &  Meffire  Philippe 
Pot ,  Chevaliers ,  &  de  la  partie  dudit  Con- 
neftable,  Hedor  de  l'Eclufe,  par  devers  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  afin  de  efmou- 
voir  mondit  Seigneur  de  Bourbon  de  foy 
eUever  &  eftre  contre  le  Roy,  &  foy  dé- 
partir de  fa  bonne  loyauté ,  aufquels  fut  dit, 
pour  ledit  Seigneur  par  la  bouche  du  Sei- 
gneur de  Fleurac ,  fon  Chambellan  ,  qu'ils 
s'abufoient,  &  que  ledit  Seigneur  aimeroit 
mieux  mourir ,  que  d'eftre  contre  le  Roy , 
Se  -n'en  eurent  plus  pour  cette  fois. 

Et  que  depuis  ce  ,  ledit  de  l'Eclufe  y 
retourna  derechef,  qui  dit  audit  Monfeigneur 
de  Bourbon ,  que  ledit  Conneftable  luy  man- 
doit  par  luy ,  que  les  Anglois  dcfcendroient 
en  France,  &  que. fans  difficulté  ,  à  l'aide 

dudit 
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tiudit  Conncflable ,  ils  auroient  &  emporte- 
rôiènt  tout  le  Royaume  de  France.  Et  que 
pour  efchever  fa  perdition  &  de  fes  villes 
&  pays  ,  ledit  Seigneur  de  Bourbon  voulJGft 
eflre  &  foy  allier  avec  ledit  de  Bourgogne  , 
&  luy  dift  en  ce  faifant,  qife  luy  en  viendroic 
de  grand  profit.  Et  où  il  ne  voudroit  faire  ^ 
que  bien  luy  en  cônvenift,  que  s'il  luy  eit 
prenoit  mal^  qu'il  ne  feroit  pas  à  plaindre. 
Lequel  Monfeigneur  de  Bourbon  diû  &  leC* 
pondit  audit  de  PEfclufe,  qu'il  n'en  feroit 
rien ,  &  qu'il  aimeroit  mieux  eftre  mort , 
Se  avoir  perdu  fon  vaillant,  &  devenir  en 
aulfi  grande  pauvreté,  que oncques fut  Job, 
que  de  confentir  faire,  ne  eflre  fait  quelque 
cîîofe  que  ce  feuft ,  au  dommage ,  au  préju- 
dice du  Roy,  &  à  tant  s'en  retourna  ledit 
Heâor  fans  autre  chofe  faire.  Et  paravant 
ces  chofes  Monfeigneur  de  Bourbon  envoya 
au  Roy  lefdites  lettres  du  fééllé  dudit  Con- 
neftable ,  par  lefquelles  apparoift  la  grande 
trahifon  dudiit  Conneftable ,  &  pluCeurs  au-n 
très  grans  cas,  trahifons  ,  &  mauraiftiez,  que 
avoît  confeflees  à  fondit  procez  ledit  Connec- 
table, bien  au  long  déclarées  en  îcelluy  pro- 
cez, que  je  laifle  icy  pour  caufe  de  brief-^ 
veté. 
Et  fi  eft  vérité,  q[ue  ledit  Conneftable  î 
iTomç  XIU^  X 
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après  ce  qu'il  euft  eflé  confefle ,  &  qu'il  vou- 
loit  venir  audit  efchafTaut ,  difl  &  déclara  à 
fefdits  Confeffeurs ,  qu'il  avoit  dedans  fon 
\  pourpoing  foixante-dix  dcmy  efcus  d'or,  qu'il 

>  tira  hors  d'icelluy,.en  priant  audit  Cordelier, 

I  qu'il  les  donnaft  &  diilribuaft  pour  Dieu,  & 

I  en  aumofne  pour  fon  ame,  &  en  fa  confcien^ 

ce,  lequel  Cordelier luy  dift,  qu'ils  feroient 
bien  employez  aux  pauvres  enfans  Novices 
de  leur  Maifon ,  &  autant  luy  en  difl  ledit 
Confefleur  Auguflin  des  enfans  de  leur  Mai- 
fon. Et  pour  tous  les  appaifer,  dit  &  ref* 
pondit  icelluy  deffund  Conneftable  à  fefdits 
Confeffeurs ,  qu'il  prioit  à  tous  lefdits  quane 
Confefleurs ,  que  chacun  en  prift  la  quatre 
partie ,  &  que  en  leurs  confciences  le  diflri- 
buaflent  là  où  ils  verroient  qu'il  feroit  bien 
employé.  Et  en  après  tira  un  petit  anneau 
d'or,  où  avoit  un  diamant,  qu'il  avoit  en 
fon  doigt,  &  pria  audit  Pénitencier  qu'il  le 
donnaft  &  prefentaft  de  par  luy  à  l'Image 
Noftre-Dame  de  Paris,  &  le  mifl  dedans  fon 
doigt,  ce  que  ledit  Pénitencier  promît  de 
faire  5  &  puis  dift  encores  audit  Cordelier  de 
Sordun  :  Beau  Père  ^  veeç  cy  une  pierre  que 
fay  longuement  portée  en  mon  col  y  &  que 
j^ay  moult  fort  aimée ^  pource  qu^ejle  a  grande 
"vertu  ^  car  elle  r^fifie  contre  tout  venin  ^  &. 
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preferve  aujji  de  toute  pefliletice  y  laquelle 
pierre  y  je  vous  prie  que  porten^  de  par  moy 
à  mon  petit 'fils  y  auquel  dire^y  que  je  luy 
prié  qu*il  la  garde  bien  pour  V amour  de  moy  > 
laquelle  chofe  luy  promift  de  le  faire.  Et 
après  ladite  mort  Monféigneur  le  Chancellict 
interrogea  lefdits  quatre  Confefleurs,  s'il  leur 
avoit  aucune  chofe  baillée  5  qui  luy  dirent^ 
qu'il  leur  avoit  baillé  lefdits  demy  ^  eictiis  ^ 
diamant  &  pierre  >  deflus  déclarez.  Lequel 
Monfeigneur  le  Chancellîer  leur  refponditt 
que  au  regard  d'iceux  demy  efcus  &  diamant^^ 
ils  en  fiffent  ainfi  que  ordonné  Pavoît  5  mais 
que  au  regard  de  ladite  pierre,  qu'elle  feroîfc 
baillée  au  Roy  5  pour  en  faire  à  fon  bon 
plaifîr. 

Et  de  ladite  exécution  y  aînfi  faîte  que  dît 
efl ,  en  fut  fait  un  petit  epitaphe  tel  qui 
s'enfuît 

Mil  <|Uatte  cens  Tannée  ^e  gtace, 

Soixant6-quinsce  en  la  grand  place  > 

A  Paris ,  que  Ton  nonune  Grève , 

L^an  que  fût  fait  aux  Anglois  ttève  » 

De  Deceii^bre  le  dix-neuf  j 

Sur  un  efchaâ^ut  fait  de  newf , 

Fut  amené  le  Coni^eflable  » 

A  compagnie  grand  &  notable  ^ 

Comme  le  veut  Dieu  ôc  raifon , 

t*9ttr  fa  très-grande  tcaUIbn* 

Xi 
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Et  là  il  fiit  décapité, 
Em  ceile  très-noble  cité. 

Et  après  ladite  exécution  aînfi  faite  dadit 
Conneflable  ,  fut  le  Samedy  22  Décembre , 
fait  publiera  Paris  à  fou  de  trompe  &  cry 
public  le  defappoindement  des  Généraux 
Maiftres  des  monnoyes ,  pour  les  caufes  con- 
tenues audit  mandement  ;  &  au  lieu  d'eux , 
le  Roy  mift  &  eftablift  quatre  perfonnes 
•feulement  :  c'eft  aflavoir  Sire  Germain  de 
Merle,  Nicolas  Potier,  Denys  le  Breton  , 
&  Simon  Aufortan  (a) ,  &  fut  ordonné  que 
les  efcus  d'or  du  Roy ,  qui  paravant  avoient 
eu  cours  pour  vingt-quatre  fols  pariCs  &  trois 
tournois,  auroient  cours  pour  trente-cinq  un- 
zains ,  vaillans  vingt-cinq  fols  huiâ  deniers 
pariCs  ;  &  que  on  fcroit  des  autres  efcus  d'or 
qui  auroient  un  croilTant,  au  lieu  de  la 
couronne ,  qu^  efloit  es  autres  efcus  ,  qui 
vaiidroient  trente-fix  unzains  ,  du  prix  de 
vingt  &  fix  fols  fîx  deniers  tournois ,  &  des 
douzaîns ,  neuf  de  douze  tournois  pour  pièce. 
Et  ledit  joiu-  de  Samedy  par  la  permiffion  du 
Roy  furent  alez  quérir  &  aflembler  le  corps 
qui  pendu  efloit  au  gibet  de  Paris ,  de  Re- 
gnault  de  Veloux,  &  la  tefle  qui  mife  eftoic 
au  bout  d'une  lance  es  Halles  de  Paris  ^  avw 

(a)  9uAnjojw4|  gu même Ânfomai 
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fesf  membres  attachez  à  quatre  potences  aux 
portes  de  Paris  &  tout  fut  alTemblé  enfemble. 
Et  puis  furent  portez  inhumer  &  enterrer 
au  Couvent  defdits  Cordeliers  de  Paris  4 
auquel  lieu  luy  fut  fait  fon  fervice  honnora- 
blement,  pour  le  falut  &  remède  de  fon 
amey  tout  au  couft,  mifes  &  dépens  des 
parens  &  amis'  dudit  deifunâ  Regnault  de 
Veloux. 

Le  Mardy  jour  fain^ft  Eftîènne  après  Noël 
14.75:  fut  &  comparuû  par-devant  Thoftel  de 
laditte  ville  de  Paris  un  Chevalier  Lombartj^ 
nommé  Meffirc  Boufille ,  qui  avoit  efté  deSié 
d'ellre  combattu  à  outrance  en  lice  de  pié  » 
par  ui^  autre  Chevalier ,  natif  du  Royaume 
d'Arragon ,  qui  audit  jour  y  devoit  compa-, 
roir ,  mais  il  n'y  vint  point»  Et  pour  avoir 
contre  luy  tel  deffaut  que  de  raifon  par  ledit 
Boufille ,  s^en  vint  par  devers  le  Comte  de 
Dampmartîn ,  illec  ordonné  Juge  de  par  le 
Roy  de  la  quettion  d'entre  lefdites  deux  par- 
ties. Et  vint  en  icelle  place  ledit  Boufille  ^ 
tout  armé  de  fon  harnols  >  &  en  l'eflat  qu'il 
devoit  combattre ,  fa  hache  au  poing ,  & 
devant  luy  faifoit  porter  fon  enfeigne ,  & 
avoit  trois  trompettes,  &  après  luy  avoit 
plufieurs  ferviteursi  dont  Tun  luy  portoit  en-» 
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cores  une  autre  hache  d'armes.  Et  après  qu'il 
eufl  ainfî  parlé  audit  de  Dampmartin ,  &  fait 
fadite  requefte ,  il  fe  retrahit  &  s'en  retourna 
en  fon  hoftellerie ,  où  pend  Penfeîgne  du 
grand  Godet  près  dudit  hoftel  de  la  ville. 

Le  Jeudy  28  Décembre  1475  environ 
l'heure  de  fix  heures  de  nuit ,  Monfieur  d*A- 
lençon  ,  dont  eft  parlé  devant ,  &  qui  avoît 
cfté  longuement  détenu  prifonnîer  au  chat 
teau  du  Louvre ,  en  fut  mis  dehors  par  la 
permiflîon  du  Roy ,  qui  oâroya  à  fes  gardes 
que  on  le  mift  en  ladite  ville  en  un  hoftel 
bourgeois  ,  où  ils  verroierit  eftre  bon ,  &  il 
ftit  mené  loger  en  Phoflel  de  feu  Maiftre  Mi- 
chel de  Laillier,  &  y  efloîent  à  le  mener 
dudit  Louvre  jufques  audit  hoftel,  ledit  Sire 
Denis  Heflelin,  Jaques  Heffelin  fon  frère, 
5îre  Jehan  de  Harlay,  Chevalier  du  Guet, 
&  autres  perfonnes  en  armes  j  Se  devant  ledit 
Seigneur  eftoient  portées  quatre  torches* 

Au  mois  de  Janvier  1477  fat  publiée  à 
fon  de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris, 
les  lettres  patentes  du  Roy  notre  Sire,  qui 
contenoient  comme  de  toute  ancienneté  il 
avoit  efté  permis  aux  Rois  de  France  par  les 
fainâs  Pères  Papes,  que  de  cinq  ans  en  cinq 
ans,  ils  puflTent  faire  aflemblée  de  tou$  les 
?rdat5  du  Royaume  de  France ,  jpoui  la  x^ 


»K    Jean    de    T»oye.    347 

formation  &  affaires  de  l'Eglife  :  ce  qui  de 
long-temps  n'avoit  efté  fait  :  pour  laquelle 
chofe  &  auflî  que  le  Roy  voulant  les  droits 
de  l'Eglife  eftre  gardez  &  obfervez ,  voulut 
&  ordonna  qu'il  tiendroit  le  Concile  de  l'E- 
glife en  la  ville  de  Lyon ,  ou  autre  lieu  près 
d'illec,  pourquoy  il  vouloit,  mandoit  &:  or- 
donnoit  que  tous  ArchevefqueS|  Evefquesjj 
&  autres  conftituez  en  dignité,  fuflent  refi- 
dens  chafcun  en  leurs  bénéfices  ^  &  s'y  en 
alafTent  demeurer  pour  eftre  tous  prefb  & 
appareillez  à  aller  où  ordonné  ieur  feroitj 
&  où  ils  n'auroient  ce  fait  dedans  fix  mois 
après  ladite  publication  »  que  tout  leur  tem« 
porel  full  faifi  &  mis  en  la  main  du  Roy.  Et 
après  ledit  cry ,  fut  fait  derechef  publier  com- 
me de  pieça  le  Roy  pour  luy  fubvenir  à 
aucuns  fes  affaires ,  &  pour  la  neceffité  de 
fon  Royaume,  eufl  mis  &  ordonné  un  efcu 
à  eftre  levé  &  payé  fur  chafcune  pipe  de 
vin,  à  mener  dehors  du  Royaume ,  &  qui 
en  feroit  tiré  »  &  de  toutes  autres  den- 
rées à  la  valeur  ,  qui  par  aucun  temps  avoit^ 
efté  delaiffee  à  cueillir.  Lequel  ayde  d'un 
efcu  fur  chafcune  pipe  de  vin  feulement,  & 
non  point  fur  autre  marehandife ,  fut  dere- 
chef mis  fus  par  toutes  les  extrefinitez  du 
Royaume»  £t  à  ce  faire  6c  recueillir  Maiflre 
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Xaurens  Herbelot,  Confeîller  dudit  Seigneur, 
&  Denis  Chevalier,  jadis  Notaire  du  Chaflellet 
de  Paris  ,  nonobftant  que  de  celte  mefine 
charge  le  Roy  y  avoit  pieça  ordonné  Maiilre 
Pierre  Jouvelin,  Correâeur  des  Comptes  s 
qui  de  ce  en  demeura  defchargé. 

Au  mois  de  Février  i^yy  le  Roy  ,  qui 
eftoit  à  Tours  &  à  Amboife,  s'en  partit  pour 
aler  au  pays  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne, 
&  de  là  s'en  ala  faire  fa  neufvaine  à  Noftre- 
Dame  du  Puy ,  &  delà  en  Lyonnois ,  &  au 
pays  du  Dauphîné.  Et  luy  eflant  audit  lieu 
du  Puy ,  eut  nouvelles  que  les  Suifles  avoient 
rencontré  le  Duc  de  Bourgogne  &  fon  ar- 
mée, qui  vouloient  entrer  auJit  pays  de  Suîfle, 
&  comment  ils  avoient  mis  jus  ledit  de  Bour- 
gogne, &  des  gens  de  fon  armée,  bien  de 
feize  à  dix-huiâ  mil  hommes,  &  (ï  gagnèrent 
toute  fon  artillerie  par  la  manière  "qui  s'en- 
fuit. Après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut 
pris  Granffbn ,  où  il  y  a  ville ,  il  s^cn  ala  au 
long  du  lac  de  Verdon  (a) ,  en  tirant  devers 
Fribourg ,  &  trouva  moyen  d'avoir  deux 
chafleaux  ,  qui  font  fur  les  montagnes  à 
l'entrée  de  Saxe  (b) ,  mais  les  Suifles ,  qm 

(a)  Ou  de Neuf-Châtel. 

{ b  )  L'Auteur  s'eft  mépris ,  la  Saxe  eft  trop  éloî-  • 
gnée,  on  pourroit  dire  Suabe ,  mais  elle  eil  encore  fort 
éloignéèl 
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bien  fçavoient  fa  venue ,  &  la  prife  qu'il 
avoit  fait   defdits   deux  chafleaux  &  dudit 
Granffbn  ,  s'approchèrent.  Et  le  Vendredy 
au  foir  devant  le  jour  des  brandons  trouve* 
rent  iceux  Suifles  moyens  de  enclorre  lefdits 
deux  chafleaux  en  façon  telle  que  ceux  qui 
efloient  dedans  n'en  pou  voient  faillir,  &  mi- 
rent leurs  embufches  entre  &  aflez  près  def- 
dits deux  chafleaux  en  un  petit  bois  près 
delà  où  les  Bourguignons  avoient  mis  leurs 
batailles.  £t  le   lendemain  enfuivant  veille 
defdits  brandons  au  bien  matin ,  ledit  Duc 
de  Bourgogne  pafTa  avec  fes  gens  &  fon  ar- 
tillerie j  &  incontinent  qu'il  fut  pafTé  lefdits 
Suifles ,  qui  n'efloient  que  environ  de  qua- 
tre à  fix  mil  coulevrinîers  ,  &:  tous  à  pied  , 
fe  prirent  à  tirer   &   bouter  le  feu  dedans 
leurs  baflons ,  dont  ils  firent  tel  &  fî  bon 
bruit,  que  les  Chefs  de  l'avant-garde  dudit 
de  Bourgogne  y  furent  tous  tuez,  &  ainlî 
tourna  en  fuite  toute  ladite  avant-garde.  Et 
tantofl  après  chargèrent  lefdits  Suiffes  fî  ef- 
troit  que  la  bataille  tourna   en  fuite  ;   & 
nonobflant  que  ledit  de  Bourgogne  fifl  fon 
pouvoir  de  ralier  fes  gens  pour  refîfler  à  la 
fureur  defdits    SuifTes.  Finalement   luy  fut 
force  de  tourner  en  fuite ,  &  s'en  efchappa 
à  grand  peine  &  danger  de  ùl  perfonne, 
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&  luy  cinquiefme  en  chevauchant  8c  fuya&t 
lans  arrefler^  &  fouvent  regardoit  derrière 
luy  vers  le  lieu  9  où  fut  faite  fur  luy  ladite 
deftrouffe^  jufques  à  Joigne,  où  il  y  a  huiâ 
grofles  lieues,  qui  en  valent  bien  feize  de 
France  la  jolie,  que  Dieu  fauve  &  garde.  Et 
y  furent  mons  à  ladite  rencontrée  la  pluf- 
part  des  Capitaines  &  gens  de  renom  de  l'ar- 
mée dudit  de  Bourgogne. 

Et  fut  faite  ladite  defbouflfe  le  Samedy  a 
Mars  1475*,  où  il  y  eut  grand  meurdre  fiait 
defdits  Bourguignons.  Et  après  que  ledit  de 
Bourgogne  s'en  fut  ainfi  honteufement  fiiy, 
que  dit  eft ,  &  qu'il  eut  perdu  toute  fon 
artillerie,  fa  vaiflelle,  &  toutes  fes  bagues, 
lefdits  SuifTes  reprirent  lefdits  deux  chafteaux, 
&  firent  pendre  tous  les  Bourguignons  qui 
dedans  eiïoient.  Et  auffi  reprirent  la  ville  Se 
chaflel  de  Granflbn,  &  firent  defpendre  tous 
les  Alemans  que  ledit  de  Bourgogne  y  avoit 
fait  pendre,  qui  eftoiem  en  nombre  cinq 
cens  &  douze,  &  les  firent  mettre  en  terre 
faiiâe.  Et  puis  firent  pendre  les  Bourgui- 
gnons qui  efloient  dedans  ledit  Granflbn, 
es  mefmes  lieux,  &  ^es  licols  dont  ils  avaient 
pendu  les  Alemans  ou  SuifTes. 

Audit  mois  de  Mars  1471 ,  le  Roy  ^  qui 
avoit  envoyé  M»  de  Beau[ett  avec  grand 
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quantité  de  gens  de  guerre  aflSeger  mondit  Sgr. 
le  Duc  de  Nemours ,  qui  lors  elloit  à  Cariât 
en  Auvergne  9  fc  œift  &  rendit  mondit  Sgr, 
de  Nemours  I  es  mains  de  Mgr.  de  Beaujeu» 
qui  le  mena  par  devers  le  Roy,  eftant  lors 
au  pays  du  Dauphiné  &   Lyonnois.  Et  fut 
ledit  de  Nemours,  de  l'ordonnance  du  Roy, 
mené  prifonnier  au  chafteau  de  Vienne.  Et 
durant  qu'il  fut  ainfî  ailiegé  au  chafteau  de 
Cariât,  Madame  fa  femme  (a),  fille  de  Char- 
les d'Anjou ,  Comte  du  Maine  ,  accoucha 
d'^fant  en  icelluy  lieu  de  Cariât.  Et  tant 
pour  la  defplaifance  de  fondit  Seigneur  & 
mary ,  que  du  mal  d'enfant ,  alla  dç  vie  à 
trefpas ,  dont  ce  fut  grand  dommage ,  car  on 
la  tenoit  bien  bonne  &  honnefte  Dame.  Et 
après  ces  chofes  fut  mené  ledit  Sgr.  de  Ne- 
mours à  Pierre^affife  lez  Lyon. 

Au  mois  d'Avril  audit  an,  le  Comte  de 
Campobache,  Lombart  ou  Millanois,  qui 
avoit  la  conduite  de  deux  cens  lances  de 
Lombardie,  qu'il  avoit  amenées  audit  Duc 
de  Bourgogne ,  luy  tenant  le  fiege  devant 
la  ville  de  Nuz,  &  qui  depuis  s'eftoit  trouvé 
av«c  ledit  de  Bourgogne,  à  la  deflrouffe  fur 
luy  faite  près  de  Granflbn,  fe  partit  ledit  de 
Campobache  dudit  de  Bourgogne,  &  alla 

(  9  )  Elle  fe  nommctit  Louifc* 
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par  devers  le  Duc  de  Bretagne  »  duquel  il 
fe  difoit  eflre  parent  (a) ,  &  feignant  pour 
luy  aller  en  pèlerinage  à  Sainâ-Jacques  en 
Galice,  lequel  Duc  de  Bretagne  le  recueillit 
très-bien,  &  luy  donna  de  l'argent.  Et  ilkc 
ledit  Campobache  difoit  dudit  de  Bourgo- 
gne, qu'il  eftoit  très-cruel  &  inhumain,  & 
que  en  toutes  fes  entreprifes  n'y  avoit  point 
d'effeâ ,  Se  ne  faifoit  que  perdre  temps , 
gens ,  &  pays ,  par  fes   folles  obAinations. 

Au  mois  de  May  147(5,  &  après  la  ren- 
contre fur  ledit  Bourguignon  faite  par  kf- 
dits  Alemans  près  dudit  Granfon ,  ledit  de 
Bourgogne  délibéra  de  pourfuivre  &  conti- 
nuer fa  pourfuite  fur  &  à  l'encontre  defdits 
Alemans ,  8c  d'aller  devant  la  ville  de  Stras- 
bourg y  mettre  le  fiege;  laquelle  chofe  bon- 
nement il  ne  pouvoit  faire  fans  avoir  ayde  & 
fecours  de  gens,  &  auffi  avoir  argent  de  fes 
pays.  Et  à  celle  caufe  y  envoya  fon  Chan- 
cellier,  nommé  Maiftre  Guillaume  Hugonet, 
&  autres  déléguez  avec  luy,  jufques  au 
nombre  de  douze  en  aucuns  de  fes  pays  & 
villes,  pour  leur  dire  &  remonftrer  la  def- 
ttoufle  ainfî  fur  luy  faite  par  lefdits  Alemans 
ou  Suifles  :  &  que  nonobftant  icelle,  fon 

(b)  Il  étoit  de  la  Maifoû  de  Moiifort  TAmauxy , 
alliée  â  celle  de  Bretagne. 
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intention  eftoit  de  tirer.avant,  &  eftre  vengé 
defdits  Suifles,   poui^  .lefquelles  chofes  luy 
falloit  '  avoir  argent  '6c  gens>    &  qu'ils  luy 
voulfiffent  ayder  du   fixiefme  de  leur  vail- 
lant, &  de  fix  hommes  l'un  ,  puiflant  de 
porter  harnois ,  aufquels  douze  ainfi  déléguez 
de  luy,  que  dit  eft,  fut  rendue  &  faite  ret 
ponce  de  Gand  ,  Bruges ,  Bruxelles ,  Tlfle 
de  Flandres ,  &  autres ,  que  au  regard  dudit 
de  Bourgogne ,  ils  le  reputoient  leur  vray 
&  naturel  Seigneur ,  &:  que  pour  luy  feront 
leur  poffibilité  :  en  -difant  par  eux  que  fe  ii 
fe  fentoit  aucunement  empreffc  defdits  Aie- 
lïians  ou  Suifles,    &  qu'il   n'euft  avec  luy 
affez  de  gens  pour  s'en  retourner  franche- 
ment en  fes  pays ,  qu'il  le  leur  lift  aflavoir, 
8c  qu'ils  expoferoient  leurs  corps  6c  leurs 
biens  pour  l'aller  quérir,  pour  le  ramener 
fauvement  en  fefdiu  pays  :  mais  que  pour 
faire  plus  de   guerre  pour  luy,  n'eftoient 
point  délibérez  de  plus  luy  ayder  de  gens  ^ 
ne  d'argent. 

Durant  ces  chofes  ^  le  Roy  demeura  à 
Lyon  faifant  grand  chère,  &  vint  par  de- 
vers luy  le  Roy  de  Cécile,  fon  oncle,  au- 
quel il  fifl  moult  bel  recueil  à  l'arriver  par 
devers  luy  audit  lieu  de  Lyon  ;  &  luy  mena 
jTQis  la  foire  ^ui  efioit  audit  lieu^  ^Ycc  lea 


belles  bourgeoifes  fie  Dames  ducUt  Lyoii«  % 
Audi  y  vint  &  arriva  un  Cardinal  >  neveu  I 
du  Pape^  qui  avoic  fait  aucuns  excez  en  | 
Avignon  contre  le  Roy  &  Mgr.  PArchevcf-  | 
que  de  Lyon  ,  Légat  d'Avignon.  Lequel 
Cardinal  demeura  par  long-temps  autour  du  i 
Roy  avant  que  de  luy  pcuft  avoir  fbn  ex-  j 
pedition.  Et  puis  tout  ledit  débat  fut  ap- 
poinâé  entre  le  Roy,  ledit  Légat  d'Avignon,  ! 
&  ledit  Cardinal. 

Audit  temps  le  Roy  de  Cecille  appoînâa^ 
Voulut  &  accorda  avec  le  Roy,  que  après 
fa  mort,  fa  Comté  de  Provence  retourne- 
roit  de  plein  droit  au  Roy,  &  feroit  unie 
à  la  Couronne.  Et  en  ce  faifant ,  la  Reyne 
d'Angleterre,  fille  dudit  Roy  de  CcciÛe, 
veuve  du  feu  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit 
prifonniere  au  Roy  Edouard  d'Angleterre, 
fut  par  le  Roy  racheptée ,  Se  pour  fa  ran- 
çon, en  fut  payé  audit  Edouard  cinquante 
mille  efcus  d'or.  Et  à  cefle  caufe  ladite  Reyne 
d'Angleterre  céda  &  tranfpof ta  au  Roy  tout 
le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  en  ladite 
Comté  de  Provence,  moyennant  aufïi  cer- 
taine penCon  à  vie ,  que  le  Roy  luy  bailla 
par  chafcun  an,  durant  le  cours  de  la  vie 
d'icelle  Reyne. 

En  ce  temps  n  le  Samedy  15  Juin  147^^  fe 


BE    Jean    »e    Trote.    33;; 

Senefchal  de  Normandie,  Comte  deMaule* 
vrier,  fils  du  feu  M"  Pierre  de  Brezé,qui  fut  tué 
à  la  rencontre  de  Montlehery  :  lequel  Senefr 
chal ,  qui  s'en  eftoit  allé  à  la  chafle  près  d'un 
village  nommé  Romieres  (a)  lez  Dourdan  ,  à 
luy  appartenant ,  &  avec  luy  y  avoit  mené 
Madame  Charlotë  de  France,  fa  femme j 
fille  naturelle  dudit  feu  Roy  Charles,  &  de 
Damoifelle  Agnès  Sorel.  Advint  par  maie 
fortune,  après  que  ladite  chafle  fut  faite 
&  qu'ils  furent  retournez  au  fouper  &  au 
gifle  audit  lieu  de  Romieres,  ledit  SeneA* 
chai  fe  retrahit  feul  en  une  chambre,  pour 
îUec  prendre  fon  repos  de  la  nuit,  &  pa- 
reillement fadite  femme  fe  retrahit  en  une 
autre  chambre.  Laquelle  meue  de  lefcherie 
(b)  defordonnée,  comme  difoit  fondit  mary, 
tira  &  amena  avec  eUe  un  Gentilhomme  du 

(a)  Ce  Vill^e  eft  celui  de  Rouvres  ,  £tué  à  une 
demi-lieue  d'Anet* 

(  b  )  Lefcherie  ,  c'eft  -  à-  dire ,  lafciveté ,  ou  volupté. 
Villon  dit  au  mime  fens,  vers  iS6  de  fon  grand  Tes- 
tament» 

Si  ne  crains  avoir  defpendu. 
Par  friander  ne  par  lefcher  ^ 
Par  trop  aimer  n  ay  rien  vendu , 
QvLc  nuls  me  puiflent  reprouçher* 


pays  de  Poiâou,  nommé  Pierre  de  la  Ver- 
gne  9  lequel  efloit  Veneur  de  la  chaffe  du- 
dit  Senefchal,   &   lequel  elle*fift  coucher 
avec  elle  ,  laquelle  chofe  fut  dite  au  Senef- 
chal par  un  fien  ferviteur  &  Maiflre  d'hofteJ , 
nomme  Pierre  PApoticaire.  Lequel  Senef- 
chal incontinent  prit  fon  efpée  &  vint  faire 
rompre  Phuys ,  où  efloient  lefdits  Dame  & 
Veneur,  lequel  Veneur  il  trouva  enchemifej, 
auquel  il  bailla  de  fon  efpée  deflus  la  telle 
&  au  travers  du   corps ,  tellement  qu'il  le 
tua.  Et  ce  fait  s'en  alla  en  une  chambre , 
ou  retrait ,  au  joignant  de  ladite  Chambre , 
où  il  trouva  fadite  femme  miKée  deflbus  la 
coulle  d'un  lid  où  efloient  couchez  fes  en- 
fans,  laquelle  il  prit  &  la  tira  par  le  bras 
à  terre.  Et  en  la  tirant  à  bas  luy  frappa  de 
ladite  efpée  parmy  les  efpaules,  &  puis  elle 
defcenduë  à  terre ,  &  eflant  à  deux  genoux, 
luy  traverfa  faditte  ej!pée  parmy  les  mam-* 
melles  &  eftomach,   dont  incontinent  elle 
alla  de  vie  à  trcfpas,  &  puis  l'envoya  en- 
terrer en  l'Abbaye   de  Coulons,   &  y  fit 
faire  fon  fervice.  Et  fift  entetrer  ledit  Ve- 
neur en  un  jardin,  au  joignant  de  IHioflel 
où  il  avoit  efté  occis. 

En  après  le  Roy  eflant  à  Lyon,  quî  au-» 
près  de  illec  avoit  grand  quantité  de  fon 

armée  i 
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armée ,  ^ut  certaines  nouvelles  que  le  Duc 
de  Lorraine  >  qui  efloit  au  pays  <le  Suiffe 
avec  les  Suifles ,  Barne«  (  a  )  ,  Alemans  & 
Xorrains^  pour  defconfire  ledit  de  Bourgo- 
gne, qui  par  fa  folle  obflinatîon  &  outre- 
cuidance, eftoit  entré  audit  pays  de  Suifle> 
&  avec  luy  mené  grand  quantité  d'artille- 
rie ,  gens  de  guerre  ,  &  Marchans  fuivant 
Xon  oft,  qu'il  avoit  parqués  &  mis  en  forme 
de  fiege  devant  une  petite  ville  dudit  pays 
de  Suifle  ^  nommée  Morat  (b). 

Et  le  Samedy  22  Juin  147^ ,  environ 
l'heure  d'entre  dix  &  onze  de  matin ,  ledit 
Duc  de  Lorraine,  accompagné,  comme  dit 
cft,  s'en  vint  aflaillir  ledit  de  Bourgogne, 
&  de  prime  venue  icelluy  de  Lorraine  def- 
confit  toute  l'avani-ga'rde  dudit  de  Bourgo- 
gne, qui  eftoient  douze  mille  combattans  &: 
mieux ,  dont  avoit  la  charge  &  conduite 
Mgr.  le  Comte  de  Romont  ,  qui  à  bien 
^rand  halle  trouva  moyen  de  foy  fauver ,  & 
mettre  en  fuite  luy  douzième.  Et  puis  fe 
boutèrent  les  gens  de  guerre  dedans  ledit 
JVlorat,  avec  les  autres  de  ladite  armée  de 
Mgr.  de  Lorraine ,  dedans  le  parc  dudit  de 

{a)  Ou  Bernois 

{h)  Voyez  les  Mémoires  d«  domines.  Livre  5, 
jCKap.  3  &  4. 
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Bourgogne,  où  ils  tuèrent  tout  ce  qui  y  fut 
trouvé,  fans  mirerict)rde  aucune.  Et  fut  ledit 
de  Bourgogne  contrainâ  de  fe  retraîre  avec 
un  peu  de  gens  de  guerre  de /on  armée,  qui 
fe  fauvercnt.  Et  depuis  fondit  parc  s'enfuit 
fans  arrefler,  fouvent  regardant  derrière  luy 
jufques  à  Joigne ,  qui  efl  bien  diflant  dudit 
lieu,  où  fut  kdite  defconfiture,  de  quinze 
a  feize  lieues  françoifes  :  &  illec  perdit  tout 
fon  vaillant,  qui  y  elloit,  comme  or,  ar- 
gent, vaiflelle,  joyaux,  tapifTerie,  toute  fon 
artillerie,  tentes,  pavillons,  &  generalle- 
•  inent  tout  ce  qu'il  y^avoit  mené,  &  après 
ladite  defconfiture ,  lefdits  Alemans  8c  Suif- 
fes,  confiderant  le  grand  fervice  à  eux  fait 
par  ledit  de  Lorraine,  luy  donnèrent  &  dé- 
livrèrent toute  ladite  artillerie  &  parc  dudit 
de  Boiurgogne,  pour  la  recompenfe  de  fon 
artillerie,  qu'il  avoit  perdue  audit  lieu  de 
Nancy,  que  icelluy  de  Bourgogne,  par  vio- 
lence &  vouloir  defordonné ,  fans  aucun  ti- 
tre j  avoit  prife  &  emportée  hors  d'icelle 
ville.  Et  en  ladite  defconfiture  moururent 
vingt-deux  mille  fept  cens  hommes,  qui  y 
furent  trouvez  morts,  tant  dedans  ledit  parc, 
que  dehors ,  par  le  rapport  fait  des  Hérauts 
&  pourfuivans ,  qui ,  pour  ladite  eflimation 
faire,  fe  tranfporterent  audit  lieu;  Et  après 
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ladite  defconfitiire  ainfî  faite,  que  dit  efl> 
ledit  de  Lorraine  &  Suifles  firent  leur  fuite 
après  ledit  de  Bourgogne,  &  tuèrent  de-* 
puis  plufieurs  autres  Bourguignons  ,  qui 
auffi  fe  retiroient  audit  lieu  de  Joigne ,  & 
depuis  firent  bouter  les  feux  &  deftruîre 
toute  la  Comté  de  Romont  en  Savoye ,  où 
ils  tuèrent  tout  ce  qui  y  fut  par  eux  trouvé, 
&  fans  mifericorde  aucune. 

Après  ces  chofes  ainfi  faites,  ledit  Sgr» 
de  Lorraine  fe  retrait  à  Strasbourg  audit 
pays  de  Suifle,  &  d^lleC  après  s'en  partit 
à  tout  quatre  mille  combattans  dé  ladite 
armée ,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  fa  ville 
de  Nancy ,  où  dedans  eftoient  bien  mille  à 
douze  cens  combattans  pour  ledit  de  Bour- 
gogne ,  lequel  fiege  il  mift  &  ordonna  de- 
vant ladite  ville  de  Nancy»  Et  après  qu'il 
eut  ce  fait ,  s'en  retourna  audit  pays  de  Suifle  , 
&  depuis  retourna  audit  fiege  à  tout  grand 
quantité  d'autres  genà  de  guerre. 

En.  après  le  Roy ,  qui  par  long-temps  s'ef- 
toit  tenu  à  Lyon  &  illec  environ ,  s'en  re-i 
tourna  au  PleCtis  du  Parc  lez-Tours ,  où  ef- 
toient là  Reyne  &  Mgr»  le  Dauphin ,  où  il 
fejourna  un  peu  de  temps ,  &  puis  s'en  alla 
tendre  grâce?  à  Noftre-Dame  de  Behu^rt, 
de  ce  que  fes  befognes  s'eftoient  bien  por-!« 
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tées  durant  fondit  voyage  dudit  lieu  de  Lyoti^ 
&  fî  envoya  argent  en  plufieurs  &  divers 
lieux,  où  eft  révérée  la  Benoifle  glorieule 
iVierge  Marie.  Et  entre  autres  lieux  donna 
&  envoya  à  Nollre-Dame  de  Ardenbourg  en 
FIandre$,  deux  cens  efcus  d'or,  &  en  foy 
retournant  dudit  Lyon,  fift  venir  après  luy 
deux  Damoifelles  dudit  lieu  jufques  à  Or« 
leans,  dont  Tune  eftoit  nommée  la  Gigonne, 
qm  autrefois  avoît  elle  mariée  à  un  marchant 
dudit  Lyon.  Et  l'autre  elloit  nommée  la 
Pafle-fîllon  (a),  femme  auffi  d'un  marchant 
dudit  Lyon ,  nommé  Anthoine  Bourcier.  Et 
pour  l'honnefteté  -defdites  deux  femmes ,  leur 
fift  &  donna  le  Roy  de  grans  biens  :  car  il 
maria  la  Gigonne  à  lin  jeune  fils  natif  de 
Paris ,  nommé  Gieffroy  de  Caulers.  Et  pour 
icdit  mariage  xlonna  argent  &  des  offices  au- 
dit Giefiroy.  Et  au  mary  de  Paffe-fdlon, 
-donna  l'office  de  Confeiller  en  fa  Chambre 

(  a  )  Cette  Dame  avoit  apparemment  inveaté  une 
manière  de  (e  coiffer  :  on  voit  dans  le  Dialogue  de  deux 
'Amoureux  de  Marot  les  vers  fuivaas  ,  qui  défignent 
quelque  chofe  de  cette  coéfTure. 

Linge  blanc ,  ceinture  houpée , 
Le  Chapperon  fait  en  poupée  , 
Les  cheveux  en  Pafle-fiUon  , 
£t  rceil  gay  en  eûneiiUon* 
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Hes  Comptes,  à  Paris ,.  au^  lieu  de  Maiflre 
Jehan*  de  Rcillac  (a)>  auquel,  pour  celle 
caufe ,  elle  fuâ  ofiée.  Et  puis  laifla  la^  con-* 
duiâe  defdites  deux  femmes  à  les  mener  à 
Paris. ^  dudît  lieu  d'Orléans,  à  Damoifelle 
Yfabeau  de  Caulers  y.  femme  de  Maiflre  Phi- 
lippe le  Bègue ,,.  Corjeâeur  en  la  Chambre 
des  Comptes  à  Paris.  En  après  le  Roy  s'en 
alla  dudit  lieu  d'Orléans  à  Amboilè  &  à 
.Tours  y  par  devers  la  Reyne  &  Mgr.  le  Dau- 
phin. Et  depuis  en  pèlerinage  à  Noflre-Dame 
de  Behuart,  &  autres  fainds  lieux.  Et  après 
s'en  retourna  audit.  Pleffis  du  Parc  >  &  autres 
lieux  yoiflns. 

En  après  ladite  delconfiture  faîte  defdits 
Bourguignons  audit  lieu  de  Morat,  &  que 
le  fîege  eut  efté  ainfi  mis  devant  ledit  Nancy  >' 
que  dit  eft ,  par  ledit  Duc  de  Lorraine  y  fut 
icelle  ville  remife  en  fes.  mains,  &  sfen  alle/»^ 
xent  lefdits.  Bourguignons,  eftans  dedans  par 
compoGtion  ,  eux  &  leurs  biens.  Et  après* 
ce  que  ledit  Sgr.  de  Lorraine  eut  ainfi  re-» 
couvre  fadite  ville  de  Nancy ,  &  de  nouvel 
avitaillée,  &  mis  gens,  pour  la  garde  d'icelle  ^ 
ne  demeura  pas  un  mois  après  que  ledit  Duc: 
de  Bourgogne,  qui  s'efloit  retrait  en  une 
ville  nommée  Rivières  ,  qui  eftoit  près  de: 

(?)  11  a  étd  depuis  Sccréiairc  du  Roi..  ^ 
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Salins  en  Bourgogne ,  8c  qui  avoit  aflèmblé 
&  fait  amas  de  gens  le  plus  qu'il  avoit  peu  , 
s'en  vint  derefchef  mettre  le  fîege  devant 
ladite  ville  de  Nancy.  Et  d'autre  part  s^en 
alla  ledit  Duc  de  Lorraine  audit  pays  de 
Suifle  pareillement  faire  fon  amas  de  gens , 
pour  revenir  fecourir  fes  gens  dudit  Nancy 
&  lever  ledit  fiege. 

Après  ces  chofes  le  Roy  de  Portingal^ 
qui  pretendoit  à  luy  appartenir  les  Royau- 
mes de  Seville  &  Caftille,  enfemble  toutes 
les  Efpagnes  ,  à  caufe  de  fa  femme  »  fe  partît 
de  fondit  Royaume  de  Portingal ,  &  vint  deC- 
cendre  es  marches  de  France ,  &  puis  vînç" 
il  Lyon ,  &  deJà  à  Tours  par  devers  le  Roy  , 
pour  luy  requérir  ayde  &  fecours  de  gens  , 
pour  luy  ayder  à  recouvrer  lefdits  Royau- 
mes. Et  fut  receu  du  Roy  moult  benignement 
&  honnorablement ,    &  après  ce  qu'il  eut 
efté  audit  lieu  de  Tours  par  certaine  efpace 
de  temps ,  où  il  fut  fort  feftoyé  &  entretenu 
de  pluCeurs  Seigneurs  &  nobles  hommes, 
eftans  avec  le  Roy,  8c  tout   aux  coufts  & 
defpens   du  Roy  ,  ledit  Roy  de    Portingal 
prit  congé  du  Roy,  &  s'en  alla  à  Orléans, 
où  il  luy  fut  fait  honnefte  recueil ,  8c  après 
$'çn  partit  dudit  Orléans  &  vint  en  la  bonne 
cité  de  Paris ,  dedans  laquelle  il  fit  fon  W-^ 
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trée,  &  y  arriva  te  Samedy  23  Novembre 
1475,  environ  l'heure  d'entre  deux  &  tiois. 
après  midi  y  8c  y  entra  par  la  porte  Saind* 
Jacques.  Et  pour  alkr  au-devant  de  luy  8t 
le  recueitlir  aux  champs  jufques  au  molin 
a  vent^  y  furent  tous  les  eftats  de  Paris  ^ 
&  par  ordre,  en  honneftes  &  riches  habits^ 
tout  aînfi  que  ce  euft  elle  pour  faire  Pen- 
trée  du  Roy.  Et  premièrement  iflirent  hors 
Paris ,  pour  allier  à  luy  ,  les  Prevofl  des^ 
Marchans  &  Efchevins  de  ladite  ville ,  qui 
pour  ladite  venue  furent  veftus  de  robes  de 
drap  de  damas  blanc  &  rouge ,  fourrées  de 
martres  ,.  lefquels  efloient  accompagnés,  des^ 
bourgeois  &  Officiers  de  ladite  ville.  Et  après^ 
y  fut  auffi  Meffire  Robert  d'Eftouteville  ^ 
Prevoft  de  Paris ,  qui  eftoit  accompagné  de 
fes  Lieutenans  Civil  &  Criminel^  &  tous 
les  Officiers  du  Roy  &  Praticiens  du  ChaC- 
teltet,  qui  fe  y  trouverem  en  grand  nombre 
&  honneftes  habits. 

En  après  y  vint  Mgr.  le  Chancellier  Do- 
rioîle  ,  Mgrs.  les  Prefidens  &  Confeillers  de- 
la  Cour  de  Parlement ,  les  Confeillers  & 
Gens  âcs  Comptes ,  les  Généraux  fur  le  fait 
des  Aydes  &  Monnoyes,  Ôc  du  Trefor ,,  avec 
grand  quantité  de  Prélats.,  Evefques  &  Ar- 
chevefques,.  &  autres  naubles  hommes ,.  eix 

X,* 
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moult  grand  &  honnefte  nombre.  Et  aînlr 
accompagné,  que  dit  eft,  fut  mené  &  cou- 
duit  jufques  à  la  porte  Sainâ-Jacques ,  où 
îllec  en  entrant  par  icelk  dedans  ladite, 
ville ,  trouva  derefchef  le£iits  Prevoft  des 
Marchans  &  Efchevins,  qui  luy  prefenterent 
un  moult  beau  poifle  ou  ciel,  qui  eftoit  ar-* 
xnoyé  par  les  coftez  aux  armes  du  Roy,  & 
au  milieu  y  eftoient  les  armes  d*Efpagne, 
&  puis  fc  bouta  deffbus  ieelluy  poille.  Et 
hiy  eflant  ainfi  deflbus,  vint  &  fut  conduit 
jufques  à  Sainâ' Eflienne -des -- Grecs,  où  il 
trouva  là  les  Reâeur,,  Suppofts  &  Bedeaux 
de  rUniverfité  de  Paris,  qui  propoferen» 
devant  luy  fa  bien- venue.  Et  ce  fait,  s'^en 
vînt  jufques  ep  PEglife  de  Paris,  où  il  fut 
jeceu  par  le  Prélat  d*icelle  moult  honno- 
yablement.  Et  après  fon  oraifon  faite,  s'en 
vint  au  long  du  Pont  Noflre-^Dame ,  &  trouva 
à  l'entrée  du  MaK:hé-Palu ,  cinquante  tor-» 
ches  allumées  ,  qui  le  conduifiren^  autoui 
dudit  poilre. 

Et  au  bout  dudit  Pont  Noftre-Danve*  à 
Fendroit  de  la  inaifon  d'un  Coufturier ,  nom-^ 
mé  Motîn,  y  fut  trouvé  un  gr^ind  efcbaflaut, 
où  eftoient  divers  perfonnages,  qui  efloieni; 
ordonnez  pour  fadite  venue.  Et  d'illec  s^en 
alla,  defcendre  en  fon  logis  >  qui  luy  fut  qç-* 
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yonné  en  la  rue  des  Prouvaîres,  en  Thoftel 
de  Maiftre  Laurent  Herbelot,  Marchant  & 
bourgeois  de  ladite  ville,  où  il  fut  bien  re*. 
cueilly.  Et  là  luy  furent  feits  plufieurs  beaux 
prefens,  tant  de  ladite  ville,  que  d'ailleurs, 
&  fut  veoir  tous  les  beaux  lieux  &  eflats  de 
Paris.  Et  premièrement  fut  mené  en  la  Cour 
de  Parleftient,  qui  fort  triompha  à  ce  jour 
de  fa   venue  :  car  toutes  les   Chambres  y 
furent   tendues   &  parées ,  &  en  la  grand 
Chambre  y  trouva  Mgr.  le  Chancelier  Do-. 
rioUe ,  Mgrs,  les  Prefidens ,  Prélats ,  Con- 
feillers ,  ôc  autres  Officiers ,  tous  honnefte- 
ipent  veflus.  Et  devant  luy  y  fut  plaidoyé 
&  publié  une  matière  en  regalle  par  Maiftre 
François  Haflé,  Archidiacre  de  Paris  &  Ad- 
vocat  du  Roy  en  ladite  Cour ,  &  contre  luy 
eftoit  pour  Advocat  Maiftre  Pierre  de  Bre- 
ban ,  Advocat  en  ladite  Cour ,  &  Cufé  de 
Sainâ-Euftache ,  lefquels  deux  Advocats   il 
faifoit  moult  bel  oyr.  Et  après  ladite  plai- 
doirie ,  luy  furent  monftrées  les  chambres  & 
lieux  de  ladite  Cour,  Et  par  aiures  journées 
fut  en  la  grand  fajle  de  Thoftel  de  l'Evef- 
que  de  Paris ,  pour  illec  veoîr  faire  un  Doc- 
teur en  ta  Facuké  de  Théologie  ,  &  après 
alla  veoir  le  Chaftellet ,  les  prifons  &  cham- 
bres, qui  toutes  eftoient  tendues,  &  tou$ 
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les  Officiers ,  chafcun  en  fon  eftat ,  veffaf 
de  beaux  &  honnelles  habits*  •  En  après  le 
Dimanche  premier  Décembre  147^,  allèrent 
paflfer  par  devant  fcMi  logis  toute  ITJniver- 
fité  de  Paris ,  &  toutes  les  facultez  8c  fujeâs 
d'icelle,  &  puis  s'en  vinrent  chanter  une 
grand  Mette  à  Saind-Germain-FAuxerroîs  ^ 
&  partout  où  il  alloit  par  ladite  ville ,  eAoic 
mené  &  conduit  par  Mgr-  de  Gauco«rt, 
Lieutenant  du  Roy  audit  lieu  de  Paris,  qui 
luy  donna  en  fa  maifon  un  moult  beau  & 
riche  foupper,  où  y  furent  grand  nombre 
de  gens  notables  d'icelle  ville ,  tant  hommes 
que  femmes.  Dames,  Damoifelles,  &  autres^ 
Audit  mois  d'^Odobre,  advint  à  Tours  ^ 
que  un  nommé  Jehan  Bon ,  natif  du  pays, 
de  Galles,  qui  avoit  belle  penfion  du  Roy,. 
&  qui  l'avoit  marié  à  une  femme  de  Mante, 
qui  îTvoit  bien  du  fien  ,  confpira  par  l'en- 
hortement  du  Duc  de  Bourgogne,  comme 
il  confefla ,  de  empoifonner  &  mettre  à  mort 
Mgr.  le  Dauphin ,  aifné  fils  du  Roy.  Et  pour 
ledit  cas ,  qu^il  confefla  eftre  vray ,  fut  con- 
damné par  le  Prevoft  de  Thoftel  du  Roy ,  à 
eftre  décapité.  Et  ep  le  voulant  exécuter,, 
luy  fut  demandé  par  ledit  Prevoft  s'il  vou* 
loit  plus  rien  dire,  lequel  refpondit  que  non^ 
finon  qu'il  pleuft  au  Roy  d'avoir  la  femxïia 
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Se  fes  enfans  pour  recommandés.  Et  alors 
luy  fut  dit  par  ledit  Prevoft,  qu'il  choifift 
de  deux  chofes  Pune  :  c'eft  aflavoir  de  mou- 
rir, ou  d'à  Voir  les  yeux  crevez.  Lequel  choifit 
d'avoir  les  yeux  crevez  ,  ce  qui  luy  fut  fait 
faire  par  ledit  Prevoft ,  6c  puis  fut  délivré  à 
fa  femme ,  laquelle  le  Roy  voulut  qu'elle  euft 
la  penfion  de  fondit  mary  durant  fa  vie. 

Au  mois  de  Décembre  147(5,  fefte  de 
Saind-Jehan  es  feftes  de  Noël,  avint  par 
maie  fortune  que  le  Duc  de  Milan  (a)  fut 
tué  &  meurdry  par  un  Gentilhomme  du 
pays ,  qui  ledit  jour  en  feignant  de  vouloir 
parler  à  luy  dedans  la  grand  Eglife  dudit 
Milan ,  où  il  fe  promenoit  avec  une  ambaC- 
fade ,  qui  eftoit  venue  par  devers  luy ,  vint 
fecrettement  luy  bouter  un  coufleau  parmy 
la  fente  de  fa  robbe,  dedans  le  petit  ventre, 
où  le  mift  foudainement  par  trois  ou  par 
quatre  fois,  &'  fans  dire  mot  cheyt  foudai- 
nement à  terre  tout  mort,  &.fut  fait  ledit 
fait  pour  raifon  de  ce  que  ledit  Gentil-hom- 
îue ,  ks  parens  &  amis,  avoient  mis  &  em- 
ployé tout  leur  vaillant  pour  payer  le  vac- 
cant  d'une  Abbaye ,  pour  un  de  leurs  parens , 
auquel  ledit  Duc  de  Milan  ,  l'avoit  oftée 
pour  la  bailler  à  un  autre  :  &  pource  qu'il 

(a)  G  aléas  jVIaiîe. 
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Hc  voutut  delaifler  &  en  foufirir  jouyr  leiir-> 
cfit  parent,   icelluy  Gentilhomme  aprèis  ee 
qu'il  eut  de  ce  fait  plufieurs  requeftes  audie 
Duc  de  Milan,  qui  ne  luy  vouloit  accorder, 
fin  &  commift  ledit  homicide  à  la  perfonne 
dudit  Duc  de  Milan  ^  dedans  ladite  £gtife«. 
£n  laquelle  aufli  incontinent  ce  fait,  fut  tué 
&  meurdry ,  &  un  autre  de  ladite  ville ,  qui 
accompagnoit  ledit  Gentilhomme,  qui  auflî 
avoit  délibéré  de  tuer  ledit  Duc  de  Milan,, 
pource  qu'il  luy  detenoit  &  maintenoit  fa 
femme ,  contre  fon  gré  &  voulonté ,  cftant 
avec  luy ,  &  par  la  fentence  de&  nobles  dù-- 
€iit  pays,  des  Juges  &  autres  notables  per- 
fonnes  dudit  Milan ,  fut  dit  &  délibéré  que 
tous  les  hommes ,  femmes  &  enfans  du  codé- 
&  ligne  de  icelluy  Gentilhomme ,  &  celluy 
de  fadite  compagnie  quelque  part  qu'ils  fe- 
roient  trouvés  ,  feroient  tués  &  meurdris ,  & 
leurs  maifons  &  Seigneuries  démolies  &  jet- 
tées  par  terre  &  arafez,  mefmement  les  ar- 
bres portans  fruids  à  eux  appartenans,  deC- 
racinezj  &  mife  la  racine  deilus.  :  ce  qui 
fut  fait. 

Audit  mois  de  Décembre  147^  mourut  & 
ala  de  vie  à  trefpas  Madame  Agnez  de  Bour- 
gogne, au  Chafteau  de  Moulins  en  Bourbon-* 
nois ,  laquelle  eut  efpoux  feu  Prince  de  uè&r 
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lir>ble  mémoire  Monfeigneur  Charles,  en  fon 
vivant  Duc  de  Bourbonnois ,  &  d'Auvergne  % 
dont  eft  ifluë  très  noble  &  irés-honnefte  li- 
gnée ,    tant  mafles  que  femelles  ,    comme 
très-haut  &   très  puiflant  Prince,   Monfei- 
gneur  Jehan  Duc.  de  Bourbonnois  &  d'Au- 
vergne, qui  efpoufa  très-excellente  Princefle 
JVladame  Jehanne  de  France ,  fille .  aifnée  dû 
Roy  Charles  VII  de  ce  nom ,  Monfeigneur 
Liouys  Seigneur   de    Beaujeu ,  qui    mourut 
Jeune,  Monfeigneur  Charles  Archevefque  Se 
Comte  de  Lion,  Primat  de  France,  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Monfeigneur  Pierre  Sei- 
gneur de  Beaujeu ,   qui  efpoufa  Paifnée  fille 
du  Roy  de  France ,  lors  fils  dudit  Roy  Char- 
les, Monfeigneur  l'Archevefque  du  Liège  j 
Jacques,  Monfeigneur  qui  moxurut  à  Bru- 
ges, Madame  Jehanne  qui  fut   efpoufée  au 
Prince  d'Orange,  Seigneur  d'Arlay,  Madame 
Margueritte  femme  de  Phelippe  Monfeigneur 
de  Savoye ,  Seigneur  de  BrefFe ,  &  laqiielle 
defunâe  Dame  vefquit  faintement  &  longue- 
ment, &  fon  trefpas  fut  fort  plaint  &  ploré 
de  tous  fes  enfans,  parèhs ,  ferviteurs  &  amis  , 
Se  de  tous  autres  habitans  èfdits  pays  de  Bour^ 
bonnois  &   d'Auvergne  ,   en  benoift  repos 
gife  fon  ame.  Elle  ^giû  en  TEgUTe  de  Souyir^ 
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Après  que  ces  chofes  eurent  cflé  aînfi  faî-»- 
tes ,  que  dit  efl ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qviî 
avoit  mis  le  fiége  devant  la  yille  de  Nancy 
en  Lorraine,  pour  icelle  avoir  comme  de- 
vant avoit  eue  9  mit  les  gens  qui  eftoient  de- 
dans icelle  ville  pour  ledit  Duc  de  Lorraine , 
en  telle  neccflîté  >  qu'ils  n'avoient  plus  que 
manger 9  &  par  grand  contrainte  de  famine  (c 
efloient  mis  en  compofition  d'eux  rendre  c$ 
mains  dudit  Duc  de  Bourgogne.  Le  Diman- 
che veille  des  Roys  y  Janvier  audit  an  76  vint 
&  arriva  ledit  Monfeigneur  de  Lorraine,  ac- 
compagné de  12  à  14  mille  Suifles ,  Alemans 
&  autres  gens  de  guerre,  pour  lever  ledit 
fiege ,  combattre  ledit  de  Bourgogne,  &  re- 
couvrer ledit  Nancy,  dont  en  avint  ce  qui 
s'enfuit.  Ceft  aflavoir  que  quatre  jours  avant 
la  journée  &  venue  dudit  de  Lorraine  devant 
Nancy,  qui  fut  le  y  Janvier,  veille  des  Roys 
1476 ,  le  Comte  de  Campobafle ,  le  fire  Ange 
&  le  Seigneur  de  Montfort  laiflerent  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  l'abandonnèrent  en  fondît 
parc.  Et  le  Mercredy  devant  la  bataille  ou 
journée,  iceluy  Comte  de  Campobaffe  en 
emmena  bien  avefc  luy  neufs  vingt  hommes 
d'armes  ,  6c  le  Samedy  enfuivant  les  deux  au- 
•tres  Capitaines  deflTus  nommez  en  emmenè- 
rent bien  fix  vingt  hommes  d'armes,  q«i 
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tous  vouloient  eftre  François  :  maïs  on  dif- 
lîmula  de  les  recevoir  pour  la  trefve,  &  fut 
ordonné  par  aucuns,  à  qui  ils  s'adreflerent, 
qu'ils  s'en  iroient  en  Lorraine  :  laquelle  chofe 
ils  firent,  refervé  une  partie  qui  demeura  pour 
garder  Condé,  qui  eft  une  place  fur  la  ri- 
vière de  Mezelle,  par  où  les  vivres  dudit 
Duc  de  Bourgogne  paflbient ,  qui  venoient 
du  val  de  Metz  &  du  pays  de  Luxembourg , 
&  s'en  lira  ledit  Seigneur  de  Campobafle 
devers  Monfeigneur  de  Lorraine,  &,radver- 
tit  de  tout  le  fait  dudit  de  Bourgogne,  &  in- 
continent s'en  retourna  luy  &  fes  gens  au- 
'  dit  lieu  de  Condé ,  qui  n'eft  que  à  deux  lieues 
dudit  lieu  de  Nancy.  Et  ledit  jour  Samedy^ 
Janvier ,  ledit  Monfeigneur  le  Duc  de  Lor- 
raine arriva  à  S,  Nicolas  deVarengeville  &  les 
SuifTes  avec  luy  ,  qui  bien  efloient  dix  mille 
cinq  cens  de  vray  compte  fait,  &  d'autres 
Alemans  y  avoit  beaucoup ,  fans  les  Lorrains 
&  autres  gens  de  guerre. 

Le  Dimanche  enfuivant  5'  dudit  mois ,  en- 
viron huid  heures  de  matin,  defemparerent 
&  partirent  lefdits  Seigneurs  dé  Lorraine  & 
de  Suifle,  &  vinrent  à  Neufville ,  Se  outre 
un  eflanc  prèsd'illec,  firent  leurs  ordonnan- 
ces, &  en  effeâ  les  Suifles  fe  mirent  deux 
bandes  ,    dont  le  Comte  d'Abflain  &  les 
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Gouverneurs    de    Fribourg    &    de    ZuricK 
avoient  l'une,  &les  advouez  de  Berne  l'autre^ 
&  environ  midy  marchèrent  tous  à  une  fois  : 
-c'eft  affavoir  une  bande  devers  la  rivière ,    & 
l'autre  tout  le  grand  chemin  à  venir  devers 
ledit  Neufviile  audit  Nancy.  Ledit  Duc  de 
Bourgogne  s'eftoit  ja  mis  hors  de  fon  parc 
&,en  bataille,   Se  au  devant  &  devers  luy 
y  avoit  un  ruifleau  qui  pafle  à  une  Mala- 
'  derie  nommée  la  Magonne  ,  &  eftoit  ledit 
ruifleau  entre   deux  fortes  hayes  des   deux 
coftez ,  entre  luy  &  lefdits  Sùifles.  Et  fur  le 
grand  chemin,  par  où  venoient  l'une  des  ban- 
des d'iceux  Suiffes,  avoit  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne fait  afleoir  le  plus  fort  de  fon  artille- 
rie. Et  ainfi  que  les  deux  bandes  marchoient, 
&  qu'elles  furent  à  un  grand  traiâ  d'arc  des 
Bourguignons  ,  defchargea  fur  iceux  Suifles , 
&  y  fift  quelque  dommage.  Laquelle  bande 
des  Suiffes  tailTa  ledit  chemin  &  tira  au  deflus 
vers  le  bois ,  &  fift  tant  qu'elle  fut  au  coflé 
dudit  Duc  de  Bourgogne ,  au  plus  haut  du 
lieu. 

En  faifant  ces  chofes  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne fift  tourner  fes  archers ,  qui  tous  ef- 
toient  à  pié,  devers  iceux  Suifles  ,  &  ordonna 
deux  aifles  de  fes  hommes  d'armes  pour  ba- 
tailler ;[  dont  çn  Fvuje  eftoit  Jacques  Galiot , 

Capitaine 
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Capitaine  Italien,  &  l'autre  efloit  le  Souve- 
rain de  Flandres ,  nommé  Meflîre  Joflre(a)  de 
L^ain.  Et  fi-toft  que  lefdits  SuifTes  fe  trou- 
vèrent au-deflus  &  au  coilé  dudit  Duc  de 
Bourgogne,  tout  à  un  coup  fe  tournèrent  le 
vifage  vers  luy  &  fon  armée ,  &  fans  an  efter 
marchèrent  le  plus  impetueufement  &  orgueil- 
leufement  que  jamais  gens  tirent •  Et  à  l'ap- 
procher pour  joindre ,  delclal-gerent  leurs 
coulevrines  à  main  ,  &  à  laditie  delcharge, 
quin'eftoient  pas  des  Généraux  des  Finances, 
tous  les  gens  de  pied  dudit  de  Bourgogne  fe 
mirent  en  fuite.  La  bande  defdits  Suiiles  qui 
eûoit  devers  la  rivière ,  marchèrent  quant  & 
qiiant  celle  dudit  Galiot  &  de  ceux  qui  ef' 
toient  avec  luy ,  &  frappèrent  lefdits  Suiflfes 
dedans  eux  tellement ,  qu'ils  furent  inconti- 
nent deffaits.  L'autre  aille  defdits  Bourguî-' 
gnons  tourna  pareillement  fur  l'autre  bande 
defdits  Suifles ,  mais  ils  les  recueillirent  bien: 
&  fî-tofl  que  lefdits  gens  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  eftoient  à  pied ,  fe  mirent  en  fui- 
te ,  tous  fes  gens  de  cheval  picquerent  après, 
&  tirèrent  pour  palTer  au  pont  de  Bridores 
à  demy  lieue  de  Nancy ,   qui  eftoit  le  che- 

(  a  )  Joife  de  Lalain ,  qui  fut  depuis  ^  hevalier  de  bi 
Toifon  d'or  ,  nommé  Souverain  4c  Flandres  ,  parc* 
qu'y,  en  ëtoît  Bàiily  Souverain* 
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mtn  à  tirer  vers  Thionville  &  Luxembourgw' 
Et  lequel  pont  ledit  Campobafle  (a)  avoir 
cmpefché  ,  &  y  efioit  luy  &  fes  gens ,  &  au- 
tres gens  cParmes  tous  en  armes,  &  avoit  fait 
mettre  des  chariots  au  travers  dudît  pont.  Et 
ainfi  que  la  foule  defdits  Bourguignons  y  ar- 
rivoit,  trouva  illec  empefichement.  Monfeî- 
gneur  de  Lorraine  &  fes  gens ,  qui  le  fui- 
voîent  au  dôs,   &  pource  qu'on  gardoît  le- 
dit pont,   &  qu'il  efloit'en  bataille,  lefdits 
Bourguignons  furent  contrains  de  eux  jetter 
aux  guez  de  la  rivière.  Et  là  fat  la  grande 
defconfiture ,  &  plus  la  moitié  que  au  champ 
<le  la  bataille  :  car  ceux  qui  fe  jettoient  en 
feauë  eftoient  incontinent  tuez  par  lefdits 
Suiflfes,   qui  y  vinrent,  &  ceux  de  l'autre 
partie  fe  noyoient  eux-mefmes,   &  tout  le 
demeurant  fut  pris  ou  mort ,  &  bien  peu  s'en 
iauva. 

Et  aucuns  quand  ils  virent  Pembuche  dudît 
pont  fe  retirèrent  vers  les  bois ,  &  là  les  gens 
du  pays  fi  les  fuivoient ,  &  les  prenoient  & 
tuoient,  &  à  quatre  lieues  environ  on  ne 
trouvoit  que  gens  morts  par  les  champs  & 
chemins,  &  dura  la  chafle  fur  lefdits  Bour- 
guignons jufques  à  plus  de  deux  heures  de 
jiuid,  que  Monfeigneur  de  Lorraine  s'enquiH 
(a)  Campobache. 
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^e  tous  coftez  qu'eftoît  devenu  ledit  t)uc  de 
Bourgogne,  &  s'il  s'en  eftoît  fuy,  ou  s'il 
eftoit  pris;  mais  à  l'heure  ne  furent  fçeues 
aucunes  nouvelles,  &  tout  incontinent  fut 
envoyé  par  ledit  de  Lorraine  homme  propre 
en  la  ville  de  Metz,  par  devers  un  qui  eP- 
toit  nommé  Jehan  Dais,  Clerc  de  laditte 
ville  de  Metz  ,  pour  fçavoir  fi  .ledit  t)uc  de 
Bourgogne  eftoit  point  pafTé,.  &  le  lende- 
main ledit  Jehan  iDais  manda  dudit  lieu  de 
Metz  audit  Seigneur  de  Lorraine ,  que  feure* 
ment  il  n'eftoit  point  pafTé ,  &  ne  fçavoit-on 
qu'il  eftoit  devenu,  &  qu^il  nWoit  point 
tiré  vers  Luxembourg.  Et  le  lendemain  qui 
fut  Lundy  jour  des  Roys ,  ledit  Comte  de 
Campobafle  monftra  un  page ,  qui  avoit  efté 
pris,  qui  avoit  nom  Baptifte ,  natif  de  Rome 
de  la  lignée  de  ceux  de  la  Coulomne ,  qui  ef- 
toit avec  le  Comte  de  Chalon  Neapolitaîn 
lequel  eftoit  avet  ledit  Duc  de  Bourgogne. 
El  après  qu'il  euft  efté  interrogé ,  fut  iceluy 
page  mené  à  grand  compagnie  de  gens  de 
guerre ,  au  lieu  où  ledit  de  Bourgogne  gî- 
foit  mort ,  lequel  eftoit  tout  nud.  Et  en  icel- 
luy  lieu ,  le  Mardy  enfuitte  de  ladite  bataille 
au  matin ,  ledit  page  monftra  clairement  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  mort  &  tout  nud ,  & 
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environ  luy  quatorze  hommes  tous  nuds  ,  les 
uns  allez  loing  des  autres. 

Et  avoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  un  coup 
de  ballon  nommé  hallebarde ,  à  un  couité  du 
milieu  de  la  tefte  par  defllis  l'oreille  îufques 
aux  dents  9  un  coup  de  picque  à  travers  dc& 
cuiflès,  &  un  autre  coup  de  picque  par  le 
fondement  9  &  fut  cogneu  manifeilement  que 
c'efioit  le  Duc  de  Bourgogne  à  fix  choies. 
La  première  &  la  principale  »  fut  aux  dents 
de  deflùsy   lefquelles  il  avoit  autrefois  per- 
dues par  une  chute.  La  féconde  fut  d'une 
cicatrice  à  caufe   de  la  playe  qu'il  eut  à  la 
journée  de  Montlehcry  en  la  gorge ,  en  la 
partie  dextre.  La  tierce  à  fes  grands  ongles  » 
qu'il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  de 
fa  Cour ,  ne  autre  perfonne.  La  quatre  fut 
d'une  playe  qu'il  avoit  en  une  efpaule  à  caufe 
d'un  efcarboucle  que  autrefois  y  avoit  eue. 
La  cinquiefme  fut  à  une  fîftule  qu'il  avoit  au 
bas  du  ventre  en  la  penniliere  du  cofté  dex- 
tre. Et  la  (ixiefme  fut  d'un  ongle  qu'il  avoit 
retrait  en  l'orteil.  Et  aufdits  enfeignes  donna 
fon  jugement  pour  tout  vray,  un  lien  Méde- 
cin Portîngalois ,  nommé  maiUre  Mathieu* 
que    c'eftoit   ledit  Duc  de  Bourgogne  fon 
maiûre^  &  auITi  le  dirent  pareillement  fes 
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Tâlets  de  chambre ,  le  grand  Baflard ,  Meffire 
Olivier  de  la  Marche,  fon  Chapellain,  & 
plulîeurs  autres  de  ks  gens  prifonniers  duditr 
IVlonfeigneur  de  Lorraine. 

Et  après  que  ledit  de  Bovu-gogne,  aînfi 
trouvé,  euft  efté  porté  audit  lieu  de  Nancy  ^ 
&illec  lavé,  mondé  &  netoyé,  il  fut  mis  en 
une  chambre  bien  clofe ,  où  il  n'y  avoit  point 
de  clarté ,  laquelle  fut  tendue  de  veloux  noir. 
Se  eftendu  le  corps  deflus  une  table,  habillé 
d'un  veftement  de  toille  depuis  le  col  jufques 
aux  pieds,  &  deffous  fa  tefte  fut  mis  un  oreiflier 
de  veloux  noir ,  &  deflus  le  corps  un  poîlle 
de  veloux  noir,  &  aux  quatre  cornets  avoit 
grans  cierges  ,   &  aux  pieds  la  croix  &  l'eaue 
beriifte.  Et  aînfi  habillé  qu'il  eftoit,  le  vint 
veoir  mondit  Seigneur  de  Lorraine  veftu  de 
dueil,  &  avoit  une  grande  barbe  d'or  venant 
jufques  à  la  ceinturé,  en  fignifîcation    des 
anciens  preux ,  &  de  la  vidoire  qu'il  avoit  fiir 
luy  eue.  Et  à  l'entrée  diftces  mots  en  tuy  pre- 
nant Pune  des  mains  de  deflus  ledit  poîlle  : 
Vos  âmes  ait  Dieu  ,  vous  nous  ave:^fait  moult 
de  maux  &  douleurs.  Et  à  tant  vînt  prendre 
l'eaue  benifte  &  en  jetta  deflus  te  corps ,  & 
depuis  y  entrèrent  tous  ceux  qui  te  voulurent 
Ycoir  ,   &  pui*  le  fift  ledit  Duc  de  Lorraine 

Z3 


^yS  Mémoibzs 

enterrer  en  fepulture  bien  &  honorablement^ 
Se  luy  fift  faire  moult  beau  fervice. 

Et  incontinent  après  laditte  defconfituro 
&  nxort  dudit  de  Bourgogne ,  ledit  Monfei-* 
gneur  de  Lorraine  &   autres^   Seigneurs    & 
Capitaines,  fe  mirent  à  confeil  &  ordonne-' 
yent  que  aucuns  d'eux  iroient  en  la  Duché 
de  Bourgogne ,  en  la  Comté  &  autres  lieux  , 
qui  fe  tçuQient  pour  ledit  de  Bourgogne^ 
pour  tous  les  réduire  &  mettre  en  la  main  du 
Roy,  laquelle    chofe    fut  incontinent;  faittç 
fans  refiftance,  &  pareillement  ceux  de  M 
Comté  d'Auj^erre ,  fe  rendirent  &  firent  fer- 
ment au  Roy,  En  laditte  bataille  moururent 
la  plufpart  de  tous,  les  gens  de  biçn  de  fadîtte 
compagnie,  &  y  furent  pris  le  grand  Baftard  de 
Bourgogne ,  lequel  depuis  ledit  Monfeignem: 
de  Lorrainne  mena  au  Roy  ,  luy  eftant  çn  Pii 
cardie,  le  Baftard  Baudoin  de  Bourgogne  8ç 
plufîeurs  autres  grans  Seigneurs  prifonniersu 

Après  ces  chofes  &  que  le  Roy  çuft  elle 
deuçment  acertené  de  laditte  mort  dudit  de 
Bourgogne,  &  des  chofes  deffufdittes*  il  fo 
départit  de  Tours  pour  aler  en  pèlerinage  à 
fa  dçvotian,  &  après  s'en  retourna  à  Char* 
très, à  Villepreuxj  à  Haubçrviller ,  à  Noftre-i 
Damç  dç  la  Viôoijrç ,  &;  après  k  Npyo^  6^  « 
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Compiegne,  Et  cependant  fe  reduifirent  à  luj^ 
pluGeors.  villes  &  places  tenues'  &  occupées 
par  ledit  de  Bourgogne ,  comme  Mondîdîei:  ^ 
Peronne,.  Abbeville,  Mondreuil  fur  la  mer^ 
&  autres  places eftans  près d'Arras»  mais  lef- 
dits  d'Arras  ne  voulurent  point  obeyr  de. 
prime-face  y  &  fe  fortifièrent  en  laditte  ville,, 
de  gens  de  guerre ,  vivres  &  artillerie»  Et  fu- 
rent envoyez  de  par  eux  au  Roy  y  plufieur& 
Ambafladeurs ,  qui  tinrent  la  chofe  en  trefve  ^ 
pendant  laquelle  le  Roy  fifl  le  plus  grandi^ 
amas  d'artillerie,  poudres,  pionniers^  gcnsr 
de  guerre ,  &  autres  préparatoires  que  jamai» 
on  avoit  veu  ,  tousjours  attendant  qu'elle 
conclufion  prendroient  lefdits  d'Arxas,  ovk 
de  appoinâement  ou  de  guerre^ 

Et  pour  faire  les  frais  deschofes  deflufdittes: 
fut  fait  de  grans  emprunts  à  Paris  &  autres;, 
bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  après  le  Roy 
trouva  moyen  d'avoir  &  mettre  la  cité  dudit 
Arra$  en  fa  main ,  dedans  laquelle  il  entra  le* 
Mardy  4  Mars- 1476  &  fift  fortifier  &  retirer 
laditte  cité  contre  laditte  ville  d'Arras,  de- 
dans laquelle  y  avoit  un  tas  de  gens  illec  ve-- 
nus  de  plufieurs lieux  tenans  le  party  de  Bout**- 
gogne,  &^mefmement  des  villes ,,  qui  nou-* 
vellemexit  s^'eftoient  réduites  au  Roy..  Et  iU 
Icc  fans  avoir  chef  ne  hommes  de  conduittej^ 
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fc  fortifièrent  fort,  &  firent  de  grans  blafphe* 
mes  au  Roy ,  comme  faire  gibets  en  laditte 
ville  &  fur  les  murs,  &  y  pendre  croix  llan- 
cHes ,  monftrer  leur  cul  &  autres  villenies. 
Et  s'en tretinreit  en  leurs  folles  imaginations 
jufques  à  un  peu  de  temps  après ,  que  vin- 
rent devers  le  Roy ,  en  laditte  cité  ,  aucuns 
manans  dudit  lieu  de  Arras ,  pour  avoir  de 
luy  aucune  bonne  pcîcîfication ,  avec  lef- 
quels ,  nonobftant  qu'ils  feuffent  de  faufle  & 
mauvaife  obfttnation,  &  que  en  icelle  euflent 
trop  perfeveré ,  le  Roy  fut  content  avec  eux 
que  laditte  ville  d* Arras  feroit  mife  en  fa 
main  comme  Souverain  ,  &  par  defiàut  de 
liommes,  droits  &  devoirs  non  faits.  Et  que 
les  fruits  &. revenus  de  laditte  ville  &  ap- 
partenances ,  feroient  recueillis  par  fes  Com- 
•  miflaires ,  lequel  revenu  fe  pourroit  prendre 
par  lefdits  Commiflaires ,  &  fous  la  main  du 
Roy  par  icelle  Dàmoifèlle  de  Bourgogne,  & 
jufques  à  ce  quelle  lui  euft  baillé  homme. 

Et  que  au  riegard  de  laditte  ville  d' Arras  , 
le  Roy  n*y  mettoit  puiffance  ne  gens  d^armès  , 
(ans  le  bon  gré  &  vouloir  des  habitans  dudit 
lieu.  Après  lequel  appoinâement  aînfi  fait, 
le  Roy  envoya  audit  lieu  Monfeîgneur  le 
Cardincd  de  Bourbon ,  Monfeigneur  le  Chan- 
<jcllier,  Meflire  Quyat-Pot,  Bailly  de  Ver*» 
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Hiandois,  Mellire  Philippe  de  Crevecœur, 
Seigneur  Defquerdes ,  Gouverneur  de  laditte 
ville,  &  autres  nobles  hommes,  pour  pren- 
dre &  recevoir  les  fermens  des  habitans  dudit 
Arras ,  laquelle  chofe  fut  faitte  :  mais  en  icelle 
faifant,  lefdits  habitans  d*Arras  en  aucune 
partie,  fe  rebellèrent ,  &  vinrent  en  PAbbaye 
de  Saind  Vuafti  où  eHoîent  affis  à  difner  lef^ 
dits  Seigneurs ,  Cardinal  &  autres  nommez , 
en  armes  &  fort  effrayez,  crians ,  tuez ,  tuez, 
dont  tous  lefdits  Seigneurs  eurent  la  plus 
grand  peur  &  frayeur ,  qu'ils  eurent  oncques 
en  leur  vie ,  mais  il  n'y  eut  point  de  mau- 
vais mal  fait  pour  cefte  fois.  Et  après  ces 
chofes  &  qu'ils  furent  retournez  en  la  cité 
d' Arras ,  le  Roy  s'en  partit  &  ala  faire  fes 
Pafques  à  Therouenne ,  &  après  s^en  ala  à 
Hedin ,  où  il  eut  la  ville  ;  mais  aucuns  pail- 
lards tenans  leparty  de  Bourgogne,  s'en  ale- 
rent  mettre  &  buter  dedans  le  Chaftel  &  Parc 
dudit  Hedin  j  auquel  lieu  le  Roy  fift  tirer  de 
fon  artillerie ,  &  incontinent  y  fift  une  grande 
brefche,  par  laquelle  les  gens  du  Roy  y  en- 
trèrent. Et  en  celle  mefme  heure  ceux  de 
dedans  eurent  compofition  de  rendre  ledit 
lieu,  &  eux  en  aler,  eux  &  leurs  bagues 
fauves. 
L'an  I-J77,  après  ce  que  ledit  Ueu  de  Ht- 
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din  cufl  cfté  aînfî  pris,  que  dit  eft ,  advint  qfoe 
aucuns  habitans  dudit  Arras  faignans  de  vou« 
loir  aler  devers  le  Roy  ^  obtinrent  fanf^ondHÎt 
de  Mgr  .l'Admirai,  qui  le  leur  bailla,  maispour- 
ce  qu'il  luy  fembloit  qu'ils  avoiem  autre  imagi- 
nation, qued'aler  devers  le  Roy,  les  fift  fuivre  j 
&  trouva-on  qu'ils  aloient  en  Flandres  par  de- 
vers ladite  Damoifelle  de^  Bourgogne  >  pour 
laquelle  caufe  ils  furent  pris  &  ramenez  au- 
dit Hedin,  aufquels  fut  fait  leurs  procez.  Et 
pariceux  trouvez,  qu'ils alloient  audit  voyage 
en  mauvaife  intention,  pour  laquelle  caufe 
furent  décapitez  audit  lieu  de  Hedin  „  juC- 
ques  au  nombre  de  dix-huit,  entre  lefquels, 
y  efloit  un  nommé  M..   Oudart  de  Bucy^ 
Procureur  General  de  laditte  ville  d'Arras 
&  de  la  Comté  d'Artois,  auquel  fut  le  col 
couppé    dedans   un    chapperon   d^efcarlate 
fourré  de  letifles,  &  laditte  tefle,  avec  le- 
dit chapperon ,  mife  &  boutée  au  bout  d'un 
chevron ,  auquel  fut  fort  cloué  ledit  chap- 
peron ,  afin  qu'il  ne  feiift  eroblé  ,  enfemble 
laditte  tefte ,  &  contre  ledit  chevron  y  avoit 
un  efcriteau  où  eftoit  efcrit  :  Çy  eft  la  tefle  de 
maiftre  Oudart  de  Bucy  ,  Conftiller  du  Roy 
9nfa  Cour  de  Parlement  à  Paris ^ 
Et  après  ladite  exécution  faite  le  Roy  s'en  ala 
à  Noftre-Dame  de  Boulongne  fur  la  va^t^  & 
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pour  raifon  des  deflufdits ,  ainfi  décapitez ,  le 
Roy  eut  grand  malveillance  contre  laditte  ville 
d'Arras,  &  déclara  lors,qu'elle  feroit  deftriiite. 
Et  pour  ce  faire  y  envoya  manouvriers  ,  gens 
de  guerre,  artillerie,  vivres,  &  autres  chofes.  Se 
y  fut  mis  le  fiege  fort  &  afpre.  Et  tira  l'artil- 
lerie dedans  icelle  ville  d'Arras  vers  la  fin  du 
mois  d'Avril ,  que  le  Roy  retourna  en  laditte 
cité  d'Arras ,  où  incontinent  fift  tirer  faditte 
artillerie,  tant  bombardes,  que  autres  à  caufe 
dequoy  toute  la  ville  fut  fort  foudroyée  9 
&  fut  fort  abbatu  Iç  boulevart  que  ceux  d'Ar- 
ras avoient  fait  contre  laditte  cité,  tellement 
qu'on  voit  de  laditte  cité  parmy  le  boulevart 
tout  au  long  de  laditte  ville  d'Arras.  Et  tel- 
lement que  après  ces  chofes  l^fdits  habiians 
dudit  Arras  furent  fort  efpouventez ,  &  cui- 
doient  bien  mourir ,  &:  trouvèrent  le  moyen 
d'envoyer  devers  Iç  Roy ,  pour  de  luy  ob- 
tenir fa  bonne  grâce  &  ipifericorde»  lequel 
la  leur  bailla  8c  oâroya ,  combien  qu'il  l'a- 
voit  abandonné  aux  nobles  hommes  &  francs, 
archers ,  ellans  pour  luy  devant  icelle ,  qui 
fe  tinrent  à  mal  contens  de  la  compofitioa 
que  leur  avoit  donnée  le  Roy,  véu  fondit 
abandonnement.  Et  que  les  deflufdits  en  per-« 
feverant  de  mal  en  pis ,  avoient  injurié  le 
Roy  j  tuç  de  fes  gens ,  &  fait  moult  dç  xn^un^^ 
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parquoy  leur  fembloit  bien  que  le  Roy  ne 
les  prendroit  point  à  mercy.  Et  les  gens  du 
Roy ,  au  moyen  dudit  appoindement ,  en- 
trèrent dedans  laditte  ville  d'Arras  le  Di- 
manche 4  May  1477. 

£t  après  la  compolition  atnG  faite  dudît 
lieu  d'Arras,  s'en  partit  le  Roy  &  vint  à 
la  Viâoire,  Auffi  s'en  partit  Mgr.  l'Admirai, 
les  Gentils-hommes  &  francs  archers  de  Nor- 
mandie ,  pour  eux  en  aler  chafcun  en  leur 
maifon.  Et  le  Roy  eflant  audit  lieu  de  la 
\  Viâoire  eut  nouvelles  que  cinquante  archers 

de  fon  ordonnance  elloient  alez  à  Peronne, 
pour  y  mettre  &  loger  cinq  prifonniers  de 
par  le  Roy ,  aufqucls  ils  avoient  fait  refus 
d'y  entrer  ,  pourquoy  il  s'en  partit  &  ala 
audit  Peronne  cuidant  qu'on  y  voulfift  faire 
aucune  rébellion ,  où  il  fut  depuis  par  au- 
cun temps ,  que  autres  nouvelles  luy  furent 
apportées  que  les  Flamens  &  autres ,  tenant 
leur  party ,  eftoient  fur  les  champs  pour  nuire 
au  Roy  &  fes  pays  ,  pourquoy  incontinent  le 
Roy  fîft  publier  fon  arriere-ban,  &  que  tout 
homme  noble  &  non  noble,  privilégié  &  non 
privilégié  ,  &  pour  cefle  fois  feuft  tout  preft 
Se  en  armes ,  pour  le  fcrvir  &  refifler  à  leur 
fureur.  Et  fut  ledit  cry  publié  à  Paris  le 
Dimanche  18  May  14.77,  En  après  le  Roy 
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s'en  ala  à  Cambray ,  où  il  fut  receu  par  com- 
pofition,  &  illec  fut  receu  par  certain  temps, 
&  s'y  rafraifchirent  fes  gens  d'armes  jufques 
au  jour  de  la  Trinité,  En  ce  temps  le  Roy 
envoya  fes  le:  res  patentes  addreflans  aux 
Gens  ienans  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
par  lefquelles  leur  mandoit  tous  en  gênerai 
aler  &  eux  tranfporter  en  la  ville  de  Noyon , 
avec  auflî  les  Maiftres  des  Requefies  de  THof 
tel  du  Roy,  pour,  avec  le  Roy  &  autres 
Sgrs.  de  fon  fang  &  lignage  ,  qui  feroient  il- 
lec ,  veoir  prendre  conclufion  &  fin  fur  le 
fait  du  procez  fait  alencontre  dudit  de  Ne- 
mours, qui  par  long-temps  avoit  efté  détenu 
prifonnier  en  la  Baflille  faind  Anthoine  à 
Paris,  laquelle  chofe  firent  lefdits-de  Parle- 
ment ,  &  partirent  de  Paris  pour  aler  audit 
Jieu  de  Noyon,  le  Lundy  2  Juin  poqr  ef- 
tre  le  lendemain  audit  Noyon  ,  ainfî  que 
mandé  leur   elloit  par  lefdittes  lettres. 

Le  Samedy  14  Juin ,  un  qui  avoit  efté  de 
l'hoftel  du  Roy ,  &  qui  avoit  falfifié  fon  fi- 
gnet  &  celluy  d'un  des  Secrétaires  ,  &  à 
cefte  caufe  avoit  fait  &  figné  plufieurs  let-, 
très  ,  &  baillé  en  diverfes  villes  de  ce 
Royaume  ,  où  il  avoit  au  moyen  d'icelles 
pris  plufieurs  fommes  de  deniers  au  nom  du 
Roy,  &  iceljes  à  Juy  appliquées  ^i  fut  pouc 
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ledit  cas  audit  délinquant  fon  procez  fait  de 
par  le  Prévoit  de  Phofiel  du  Roy  ou  fon 
Lieutenant  &  depuis  envoyé  audit  lieu  de 
Paris,  auquel  lieu  &  pour  ledit  cas  futpîl-» 
lorié  &:  niittré>  &  ptiis  ffaftré  au  front,  le 
poing  couppé  y  8c  banny  du  Royaume  de 
France  >  &  fes  biens  &  héritages  déclarez  & 
acquis  confifquez  au  Royé 

Audit  mois  de  Juin  advint  que  le  Sgr.  de 
Craon,  à  qui  le  Roy  avoir  baillé  la  charge 
de  fon  armée  ,   pour  aler  en  la  Comté  de 
Bourgogne  faire  guerre  à  l'encontre  du  Prince 
d*Orange,  pour  aucunes  injures  à  luy  fait-- 
tes  par  ledit  dé  Craon,  qui  n'eftoit  pas  de 
pareille  maifon  de  luy ,  &  pour  foy  venger 
d'icelle  injure  ,   &:  aufïî  le   Roy   qui  avoit 
baillé  le  Gouvernement  du  pays  audit  Prince, 
&  qui   avoit  efté  auflî  au  moyen  de  faire 
mettre  ledit  pays  en  la  main  du  Roy ,  l'a- 
voit  de  ce  defchargé  pour  bailler  audit  de 
Craon ,  s'en  courrouça  fort  &  trouva  moyen 
de  faire  retourner  contre  le  Roy  les  pays, 
villes  &  places ,  qui  à  fa  requefte  s'eftoient 
réduites  à  luy.  Et  avec  &  en  fa  compagnie 
fe  mift  &  bouta  un  Chevalier  dudit  pays  de 
Bourgogne,  nommé  Meflire  Claude  de  Vaul- 
dray ,  qui  foutindrent  la  guerre  contre  ledit 
.de  Craon  ,  '  jufques  à  certain  temps  ,  que 
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ledit  de  Craon  fceuft  que  ledit  d'Orange  eC- 
toit  en  une  ville  nommée  Gray,  où  il  vint 
meitire  le  lîege  &  y  demeura  par  deux  jours 
que  ledit  Seigneur  de  Chafteauguyon,  frère 
dudît  d'Orange,  &  autres  vinrent  pour  le 
fecoiirir,  dont  fut  adverty  ledit  de  Craon, 
qui  s'en  ala  mettre  en  bataille  contre  ledit 
Seigneur  de  Chafteauguyon ,  &  y  eut  grand 
hurtibilis   à  laditte  rencontre ,   &    de  cofté 
Se  d'autre  y  mourut  de  gens  de  façon  qua- 
torze ou  quinze  cens  combattans.  Et  de  la- 
ditte defconfiture  furent  faittes  par  l'ordon- 
nance du  Roy  proceflTions  générales  à  Paris  , 
en  PEglife  faint  Martin  des  champs. 

Au  mois  de  Juillet  1477,  le  Duc  de  Guel- 
dres ,  qui  efloit  venu  loger  près  de  Tournay, 
à   tout  quatorze  ou  quinze  cens  Alemans, 
&   vint  cuider  bouter  le  feu  es  fauxbourgs 
dudît  Tournay ,  &  foy  loger  au  pont  d'E- 
pierre ,  près  de  ladite  ville  ,   vinrent  dom- 
mager  icelle  ,  fut  fait  faillie  par  deux  fois 
fur  ledit  de  Gueldres ,  où  à  la  première  fail- 
lie il  fut  tellement  qu'il  y  mourut,    &  fon 
corps  apporté  en  la   ville  de  Tournay.  Et 
puis  à  la  féconde  faillie  iffirent  fur  ceux  de 
Ton  armée  de  trois  à  quatre  cens  lances  de 
l'ordonnance  du  Roy,  aucuns  particuliers  de 
laditte  ville  ,  lefquels  mirent  en  fuite  tous 
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lefclirs  Alemans  &  Flamans ,  &  bien  en  tuè- 
rent deux  mille ,  &  de  fept  à  huid  cens  prî- 
ibnniers.  Et  de  laditte  defconfiture  en  fut 
chanté  en  l'Eglife  de  Paris ,  Te  Deum  lauda-- 
mus^  &  fut  fait  les  feux  parmy  les  rués  de 
laditte  ville. 

Audit  an  1477 ,  le  Lundy  4  Aouft  (16), 
Meffîre  Jacques  d*Armîgnac  ,  Duc  de  Ne- 
mours &  Comte  de  la  Marche  ,»  qui  avoit 
eftc  conflitué  &  amené  prifonnier  de  la  Bat 
tille  faind  Antoine ,  à  tel  &  femblable  qua- 
triefme  jour  d'Août  en  l'année  précédente, 
pour  aucuns  cas ,  délits  &  crimes  par  luy 
commis  &  perpétrez  ;  durant  lequel  temps 
de  fon  emprifonnement  en  iceluy  lieu  de  la 
Baftille,  luy  furent  faits  plufieurs  interro- 
gatoires fur  lefdittes  charges,  aufquelles  il 
refpondit  de  bouche  &  parefcrit,  tant  par- 
devant  Mgr.  le  Chancellier  de  France, 
nommé  Maiflre  Pierre  Doriolle  ,  qu'autres 
des  Prefîdens  &  Confeillers  de  la  Cour  de 
Parlement  par  plufieurs  &  diverfes  journées. 
Et  encores  par  certains  grans  Clercs  du 
Royaume  ,  demeurans  en  diverfes  citez  & 
villes  dudit  Royaume,  pource  mandez  &  aC- 
femblez  de  l'ordonnance  du  Roy  en  la  ville 
de  Noyon,  avec  &  en  la  compagnie  deC- 
dits   de  Parlement,  Et  en  la  preîence  de 

Mgr, 
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Mgr.  de  Beaujeu  illec  reprefentant  la  per- 
^fonne  du  Roy ,  fut  tout  veu  &  vifité  la  pro- 
cédure par  ladîtte  Cour  ,  faute  alencontré 
dudit  de  Nemours ,  enfemble  aufli  les  excu- 
fetions  par  luy  faittes  &  baillées  fervans  à  (a 
falvation* 

Et  tout  par  feux  vèu ,  conclurent  audit  pro- 
c«z  ,  tellement  que  le  Lundy  4.  Aoufl  fut 
^udit  lieu  de  là  Baflille  Meffire  Jehan  le 
Boulengier ,  premier  Préfident  audit  Parle* 
ment,  accompagné  du  Greffier  Criminel  de 
laditte  Cour,  de  '  fire  Denis  Heflelin,  Maif- 
tre  d'hoftel  du  Rôy,  &  autres  qui  vinrent 
dire  &  déclarer  audit  de  Nemours  ,  que  veuës 
les  charges  à  luy  impofées  ,  fes  confeflîons 
&  excufations  par  luy  fur  ce  faittes,  &  tout 
veu  &  tonCderé,  à  grande  &  meure  deli* 
beration ,  luy  fût  dit  par  ledit  Préfident  & 
par  la  Cour  de  Parlement ,  qu'il  efloit  cri- 
minel de  leze-Majefté ,  &  comme  tel  con-* 
damné  par  Arreft  d*icelle  Cour  à  eftre  le- 
dit  jour  décapité  es  Halles  de  Paris ^  fes  biens, 
Seigneuries  &  terres  acquifes  &  confifquées 
au  Roy,  Laquelle  exécution  fut  ledit  jour 
feitte  à  FefchaufFant  ordonné  efdittés  Hal- 
les, à  l'heure  de  trois  heures  après  midy  , 
iju'il  eut  îUec  le  col  couppé ,  &  puis  fut  en- 
fcvely  &  mis  en  bierre  Se  délivré  aux  Qoit 
J'orne  Xm^  i^4 
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deliers  de  Paris ,  pour  eftre  inhumé  en  la-' 
<iittc  Eglife  ,  &  vinrent  quérir  le  corps  es 
Halles  jufques  environ  de  fept  à  huid  vingts 
Cordeliers  à  qui  furent  délivrées  quarante 
torches  pour  mener  &  conduire  le  corps  du- 
dit  Sgr,  de  Nemours  en  leurditte  Eglife. 

Audit  mois  le  Roy  qui  eftoit  à  Thero.uenne 
envoya  partie  de  fon  armée  pour  combattre 
&  mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quan- 
tité de  Flamens,  qui  elloient  parquez  en  un 
lieu  nommé  le  Blanc-foffé ,  lefquels  Flamens 
quant  ils  ouyrent  nouvelles  de  la  venue  du 
Roy  &  fon  armée ,  s'enfuirent  &  deparque- 
rent,  &  audit  deparquement  faire  frapper  nos 
gens  fur  les  defliifdits  Flamens ,  defquels  en 
y  eut  bien  tué  deux  mille.  Et  depuis  fturent 
fuivis  jufques  bien  loing  dedans  le  pays  de 
Flandres  ,  &  paflerent  lefdits  gens  du  Roy 
au  mont  de  Caflel ,  à  Fiefnes  &  autres  pla- 
ces ,  qui  furent  prifes  &  arrafées ,  &  en  tuè- 
rent encores  bien  autres  deux  mille.  Et  deC- 
dittes  defconfitures  en  furent  faittes  de  mouk 
belles  proceflîons  en  la  ville  de  Paris. 

Audit  mois  d'Aouft  1477  advint  que  un 
jeune  fils  Bourreau  à  Paris  ,  nommé  Pe- 
tit -  Jehan  ,  fik  de  Maifte  Henry  Coufin  » 
Maîftre  Bourreau  en  ladite  ville  de  Paris, 
qui   desja   avoit    fait  plulieurs  exploita   de 


t)  E     î  E  A  N     O  fi     T  H  O  Y  Ê.      ^71 

Bourreau  ;  &  entre  le$  autres  avoit  exécuté 
&  couppé  le  col  de  Meffire  Loys  de  Lu- 
îtembourg  ^  Conneftable  de  France ,  fut  tué 
&  meurdry  ledit  Petit-'Jehan  en  ladite  ville 
tie  Paris,  au  pourchas  d'un  menuilîer  qui 
eftoit  nommé  Oudin  du  Bufl ,  natif  du  pays 
de  Picardie  >  qui  avoit  conceu  haine  mortel 
contre  ledit  Petit  -  Jehan  ,  pour  raifon  §c 
,caufe  de  ce  que  ledit  Petit -Jehan  avoit 
•  frappé  ou  battu  long-temps  paravant  ledit 
du  Bufl ,  pour  aucune  noife  qu'ils  eurent 
enfemble ,  à  caufe  de  ce  que  ledit  Menuifier 
du  Bufl  luy  dèmandoit  la  grofTe  &  féel  d'une 
obligation  ,  en  quoy  ledit  Petit -Jehan  efloit 
obligé  à  icelluy  Oudin  du  Bufl ,  &  de  h^ 
quelle  obligation  ledit  Petit-Jehan  avoit  payé 
le  principal ,  &  ne  reûoit  que  ledit  grof* 
fement  &  féel. 

Et  pour  eflre  ledit  du  Bufl  vengé  dudît 
Petit- Jehan ,  fe  afTocia  ledit  du  Bull  de  trois 
jeunes  compagnons  demeurans  à  Paris.  L'ua 
d'iceux  nommé  rEmpereiu:  du  Houx  ,  Ser- 
gent à  verge ,  l'autre  Jehan  du  Foing ,  Fon- 
tenier  &  Flombeur  ,  &  l'autre  nommé  Re- 
gnault  Goris,  Orfèvre,  fils  de  Martin  Goris, 
Courtier  de  Geolerie.  Tous  lefquels  quatre 
de  guet  à  pens  &  propos  délibéré  ,  vin- 
rent alTaillir  ledit   Petit^Jehan  qu'ils  trou- 

Aa  2 
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vcrcnt  au  coing  de  la  rue  de  Gamelles  prcf 
dcrhoftel  du  Moulinet,  &  vint  le  premier 
ii  luy  ledit  Empereur  dû  Houx  foubs  fiance 
amiable ,  qui  le  prit  par  deflbus  le  bras  eti 
le  tenant  fermement,  en  luy  difant  qu'il 
n'euft  point  de  paour  des  deflufdits ,  &  qu'ils 
ne  luy  feroient  point  de  mal;  &  en  luy 
tlifant  ces  chofes ,  vint  ledit  Regnault  Go«« 
ris  ,  qui  frappa  ledit  Petit -Jehan  d'une 
pierre  par  la  telle  ,  dont  il  chancella,  & 
lors  ledit  Empereur  le  lafcha^  Se  incon- 
tinent vint  à  luy  ledit  Jehan  du  Foing ,  qui 
luy  bailla  d'upe  javeline  au  travers  du  corps^ 
dont  il  cHeyt  mort  en  la  place,  &  depuis 
qu'il  fut  mort  ledit  du  Bull  luy  vint  coupper 
les  jambes  &  à  tant  fe  partirent  les  quatre 
deflufdits ,  &  s'en  allèrent  bouter  en  franchife 
aux  Celellins  de  Paris.  Auquel  lieu  la  nuit 
erifuivant  furent  pris  &  tirez  dehors  par  l'or- 
donnance &  commandement  de  Meflîre  Ro- 
bert d'Efloi^teville  ,  Chevalier  Prevofl  de 
Paris,  8c  getis  de  fon  Confeil,  pour  ce  que 
par  information  leur  apparut  dudit  guet  à 
pens  &  propos  délibéré,  dequoy  lefdits  Ce- 
lellins appellerent,  &  par  la  Cour  de  Par^ 
lement  fut  f appel  vuidé,  &  dit  qu'ils  ne 
joTîyroient  point  des  privilèges  de  l'Eglife, 
Et  après,  comme  Clercs ^j* furent  requis  pac 
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rEvefcfue  de  Paris,  comme  fes  Clercs^  Auflî 
pareillement  fut  dit  par  Arrefl  de  Parlement 
qu'ils  ne  joiiyroicnt  point  du  privilège  de 
Clerc  ^  &  furent  reFjvoyés  par  die  vaut  kdh 
Pre voft  par  la  fentence  duquel  ils  furent  tous 
condaiTinez  à  eflre  pendus  &  eftrangléz  y  dont 
ils  appellerent  en  la  Cour  de  Parlement.  Le- 
quel confirma  ladite  fentence  qui  fut  exé- 
cutée >  &  furent  tous  (fuaire  pendus  au  gibet 
de  Paris,  par  les  mains  dudit  Maiftre  H^nry, 
pere  dudit  Petit -Jehan ,.  qui  pour  tant  fut 
vengé  de  la  mort  de  fondit  fils  ,  le  Jeudy 
veille  de  Mgr*  fainâ  Jehan  decolafle,  vingt 
huiâfefme  jour  dudit  mois.  £t  furent  pendus 
en  la  manière  qui  s'enfuit  ,  &  tout  joignant 
Pun  de  l'autre  i  c'efl  aflavoir  ledit  Empereur 
le  premier ,  Jehan  du  Foing  le  fécond,  Ré- 
gpauk  Goris  le  tiers,  &  ledit  Jehaa  du  Bull 
le  quatriefme  &  dernier.  Et  eu  affavoir  que 
lefdits  Empereur,  du  Foing  &  Goris ,  eftoiept 
trois  beaux  jeunes  hommes,  &  en  outre  pouu 
ledit  cas  fut  batu  de:  verges.  &  banni  du 
Royaume  de  France  un  jeune  fils  Cordonnier 
qui  avoit  conlpiré  de  la  mort  dudit  Petit- Je- 
han :  mais  point  ne  s'eftoit  trouvé:  à  icefle^ 
Audit  temps  le  Roy  qay  eftoit  au-  pays  de 
Picardie,  fe  partit  dudit  pays  &  y  laifiapour 
foa  lieutenaut  gênerai  Mgr.  le  Baftaid  de 
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Bourbon ,  Admirai  de  France ,  pour  la  con-* 

duite  de  la  guerre  &  garde  de  tout  le  pays. 

Et  au  regard  des  gens   de  guerre  de  For-t 

donnante  du  Roy  &  autres  eftans  pour  luy 

efdits  pays ,    on  leur  bailla  &  affîgna  Ibn 

leur  logis  en  la  cité  &  ville  d^Arras  ^^  Taur- 

nay,  Lens,  la  Baflee,  &  autres  lieux  furies 

frontières 'de  Flandres  &  autres  pays,   qui 

encores  fe  tenoient  pour  ladite  Damoîfelle 

de  Flandres,  fille  dudit  Duc  de  Bourgogne, 

Et  après  toutes   ces   chofes   ainfi   faites  &; 

ordonnées ,  le  Roy  s'en  vint  à  NoUre-Dame 

de  la  Viâoire,  voir  la  belle  Dame  illec  aou-i 

téè,  &  puis  après   s'en   tira  à  Paris  où  il 

ne  fejourna  gueres ,  &  y  eftoit  le  jour  de 

la  fefte  de  fainâ  Denis^  A  la  révérence  du-*^ 

quel  Sainâ  il  délivra  tous   les   prifonniers 

eftî^ns  en  fes  prifons  du  Chafteliet  de  Paris  , 

6c  puis  s'en  ala  à  Tours,  à  Amboife  &  autrc$ 

lieux  voifins ,  où  il  fe  tint  par  allez  longue 

efpaçe  de  temps,  durant   lequel   les  Bour-- 

guignons  &  autres  ennemis  du  Roy>  fous 

les  charges  &  compagnie  du  Prince  d'Qran- 

ge»  Meflire  Claude  de  Vauldray  &  autrest 

eftans  en  la  Comté  de  Bourgogne»  firent 

&  portèrent  de  grans  guerres  aux  gens  du 

Roy,  eftans  pour  Iny  audit  pays,  &  en  fue 

fait  de  grans  defconfitures  fur  lefdiu  gens 


fîu  Roy,  tant  en. la  ville  de  Crey  fur  Sofne 
&  ailleurs ,  où  lefdits  gens  du  Roy  s^eHoient 
logez  î  &  y  tuèrent  lefdits  Bourguignons-dés. 
Gentils-hommes  de  Fordomiance  du  Roy^ 
fous  les  charges  &  compagnies  de  Sallezart 
&  de  Conyngan ,  Ca^  itaine  des.  Efcoflbis  ^ 
en  bien  grand  nombre. 

En  ladite  année  le  Roy  ayant  en  fîngulîere 
recommandation  les  fainâs  faits  de  S.  Loys. 
&  Sw  Charlemagne  ordonna  que  leursJmages: 
de  pierre  pieça  jnîs.&  affis  en.  deux^des  pil- 
Eers  de  la  grand  falle  du  Palais  Royal  à  Pa- 
ris. ,.  du  rang,  des  autres  Rois  de  France  ^ 
feuflfent  defcenduSy  &  voulut  iceux  eftre  mis. 
&  pofez  au  bout  de  ladite  grand  falle,  ait 
deffiis  &  au  long  de  la  Chapelle  ellant  aa 
bout  de  laditte  grande  falle,  ce  qui  fut  fait.  Et 
en  furent  payez  les  deniers,  que  l'ouvrage 
coufta  à  faire  ,  par  Robert?  Gailletel ,  Re- 
ceveur des  ^ydes  en  ladite  ville  de  Paris». 

Au  mois  de  Décembre  audit  an ,  le  Roy 
pour  tousjours  accroiftre  fon  artillerie^  voulut 
&  ordonna  eftre  faites  douze  grofleSv.bombardes> 
de  fonte  &metail  de  moult  grande  longueur  & 
grofleur ,  &  voulut  icelles  eflre  faites  t  c'eft 
affavoir  trois  à  Paris  ,,  trois  à  Orléans,  troit 
à  Toufs  >  trois  à  Amiens»  Et  diurant  ledit 
temps  fifl  fake  bien  grand  quantité  de  baule& 


de  fpr  es  forges  eflans  es  bois  près  de  Cr^  ^ 
dont  il  bailla  la  charge  à  Maîftre  Jehan  de 
Reilhac  (a) ,  fon  Secrétaire.  Et  pareillemeiu 
fift  faire  es  carrières  de  Peronne  grand  quan- 
tité de  pierres  à  bombarde  ;  &  aufli  faire 
dedans  les  bois  grand  nombre  de  chevrettes 
&  tauldis  de  bois ,  avec  des  efchels  à  aflail^ 
lir  villes  &  fortereffès ,  pour  avoir  &  prendre 
les  villes  de  Tlandres  &  Picardie,  qui  en* 
cores  audit  temps  eftoient  à  réduire* 

Audit  temps  advint  au, Royaume   d'An* 
gleterre,  que  pour  ce  que  le  Roy  Edoiiard 
dudit  Royaume  fut  acertené  que  un  fien  frère 
qui  eftoit  Duc  de  Qarance ,  avait  intention 
de  pafler  la  mer  &  aler  defcendre  en  Flan- 
dres ,  pour  donner  aide  &  fecours  à  fa  fœur 
Duchefle  de  Bourgogne  »  veufve  dudit  def-* 
funô  le  dernier  Duc,  fifl  icelluy  Roy  Edoiiard 
prendre  &  conftituer  prifonnier  fondit  frère 
&  mettre  prifonnier  en  la  toi||  de  Londres^j^ 
où  il  fut  depuis  détenu  prifojinier  par  cer- 
taine longue  efpace  de  temps»  Pendant  lequel 
ledit  Edouard  aflembla  fon  confeil,  &  pa» 
M  déclaration  dHcelluy  fut  condamné  à  eftre 
menç  depuis  ladite  tour  de  Londres,  trait 
nant  fur  les  foffe^^  jufques  au  gibet  de  lâditQ 
ville  de  Londres ,  &  illec  eftre  ouvert  & 
<«)  U  avoU  M  CopfçlUer  ^cs  Coniptcf, 
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Hfes  entrailles  jettez  dedans  un  feu  ;  &  puis 
luy  couper  le  col  &  mettre  fon  corps  en 
quatre  quartiers ,  mais  depuis  par  la  grande 
prière  &  requefte  de  la  mère  defdits  Edouard 
&  de  Clarance ,  fut  fa  condamnation  changée 
&  muée  tellement,  que  au  mois  de  Février 
audit  an,  icelluy  de  Clarance  eftànt  prifon- 
nier  eu  ladite  tour  fut  pris  &  tiré  de  fàdite 
prifon  ,  &  après  qu'il  eut  elle  confeffé ,  fut 
mis  &  bouté  tout  vif  dedans  une  pipe  de 
malvoifie  défoncée  par  Pun  des  bouts  ,  la 
telle  erf  bas ,  8c  y  demeura  jufques  à  ce 
qu'il  eut  rendu  Tefprit.  Et  puis  fut  tiré  de- 
hors &  luy  fut  le  col  couppé ,  &  après  en- 
fcvely  &  porté  enterrer  aux  Carmes  avec  fa 
femme ,  jadis  fille  du  Comte  de  Warwich , 
qui  mourut  à  la  journée  de  Conventry ,  avec 
le  Prince  de  Galles  fils  du  Sainô  Roy  Henry 
d'Angleterre  de  Lancallre. 

Audit  temps  advint  à  Paris  que  un  nommé 
Daniel  de  Bar,  ferviteur  de  Maiftre  Olivier 
le  Dain  ,  premier  Barbier  &  valet  de  Chana- 
bre  du  Roy ,  fut  mi^  &  conflitué  prifonnier 
en  la  Cour  de  Parlement,  pour  raifon  de  plu- 
sieurs plaintes  qui  furent  baillées  à  ladite 
Cour  alencontre  dudit  Daniel,  &  mefme- 
ment  à  la  complainte  d'une  nommée  Marion, 
femme  de  Colin  Panier^  &:  d'une  autre  femme 
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diUphiê  5  qui  chargeoient  ledit  Daniel  de  les 
avoir  efforcées  ^  &  en  elles  fait  &  camims 
Pors  &  villain  péché  de  Sodome.  Et  après 
que  ladite  Cour  &  par  la  Juflice  du  PrevoH 
de  Paris  eufl  efté  vacqué  par  longtemps  à 
befogner  audit  procez,  icelles  femmes  fe  def- 
dirent  defdites  charges,  en  confeffant   par 
elles ,  que  icelles  charges  avoient  iaiâes  à 
la  pétition  &  requefte  dudit  Panier  &  d'un 
nommé  Janvier ,.  comme  ennemis  dudit  Da- 
niel ,  &  pour  eux  vanger  de  luy..  Pourquoy 
lefdites  deux  femmes  par  fentence  d»  Prevofl 
de  Paris ,  furent  condamnées  à  eflre  batuës 
Buës  y  &  bannies  du  Royaume  de  Francej^ 
leurs  biens  &  héritages  confifqués  au  Roy 
fur  quoy  premièrement  feroient  pris  les  dom* 
mages  &  interefls  dudit  Daniel  >  première- 
ment &  avant  toute  œuvre.  Laquelle  fen- 
tence fut  prononcée  &  après  exécutée  par  les 
carrefours  de  Paris  le  Mercredy  1 1  Mars  I4.77. 
Audit  an  &  mois  de  Mars,   le  Roy  qui 
cftoit  à  Tours  s'en  vint  vers  Paris  loger  à 
Ablon  fur  Seine ,.  en  i^  hoftel  appartenant 
à  Marc  ^namy ,  Efleu  de  Paris ,  où  il  ne 
fejourna  que  deux  jours,  puis  vint  à  Paris ^ 
&  coucher   en  fon  hoftel  des  TourneUes, 
&    d'illec    le    lendemain    matin   s'en    alla 
en  TEglife  de  Paris;  faire  fon  oraifon  à  b 
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]Penoifte  Vierge  Marie.   Et  celle  faite  s^en 

^la  coucher  à  Louvres  &  es  lieux  voifins  , 

où  il  fejourna  un  peu  de  temps ,  &  après 

ala   à  Hefdin  ,    Amiens   &  autres  lieux  de 

Picardie ,  où  le  Seigneur  de  Havart  de  par 

le  Roy  Edouard    d'Angleterre  y    vint ,    & 

ooinmuniqua  de  trouver  accord  entre  le  Roy 

&  les  Flamens.  Et  du  cofté  du  Roy  y  fut 

commis  le  Seigneur  de  fainâ  Pierre  &  au- 

xrtSn  Et  durant  ce  temps  le  Roy  fift  tousjours 

pafler  fôn  armée  audit  pays  de  Picardie ,  tant 

ceux  de  fon  ordonnance,  que  nobles ,  archers 

<le  retenue,    &   autres   gens  de  guerre  en 

bien  grand  nombre. 

Audit  temps  au  mois  de  Mars  1477  après 
Quafimodo ,  vint  &  arriva  à  Paris  Madame 
d'Orléans,  Monfeîgncur  le  Duc  d'Orléans, 
un  jeune  enfant  fils  du  Duc  de  Cleves,  ne- 
veu d*icelle  Dame ,  Madame  de  Narbonne, 
fille  du  feu  Duc  d'Orléans  &  femme  de  Mon-* 
feîgneur  le  Vicomte  de  Narbonne,   fils  du 
Comte  de  Fouez ,  le  fils  du  Comte  de  Ven- 
dofme,  8c  autres  pluGeurs  Seigneurs,  Gen- 
tilshommes, Dames  &  Damoifelles,  qui  moult 
bien  furent  fefloycs  par  deux  fois  en  ladite 
ville  de  Paris,  Pour  la  première  fois  par 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fouez  en  l'hoftel 
<yEftampé$.près  la  Ballille.  Et  la  féconde  fok^^ 


par  Monfeîgneur  le  Cardinal  de  Botffbon  eif 
fon  hoftel  à  ladite  ville  de  Paris,  qui  y  donna 
a  foupper  à  icelle  Dame,  à  toute  (adite  compa* 
gnie  j  &  plufieurs  autres  y  le  Mardy  dernier 
Mars  1478.  Et  fut  ledit  foupper  moult  honno* 
Table»  plantureux ,  &  bienhcmneftementferyy 
de  tout  ce  qu*il  efioit  pofTible  de  trouver  j 
avec  chantres  &  plufieurs  inllrumens  œelor 
dieux,  farces,  mommeries,  &  autres  hon^ 
nefies  joyeufetés.Et  fut  l'afliette  dudit  fouppei 
en  la  gallerie  dorée ,  rcfervé  madite  Dame 
de  Narbonne  >  qui  eftoit  fort  grofle ,  qm 
pour  fon  aife  avoir  avec  Monfeigneur  fou 
mary,  &  jufqu'au  nombre  de  huiâ,  foup- 
perenten  une  chambre  bâfle  dudit  hoftel  au 
logis  de  Jehan  de  Roye ,,  Secrétaire  de  Mon- 
feigneur le  Due  de  Bourbon,  &  Garde  dudit 
hoftel  de  Bourbon. 

Au  mois  d'Avril  1478  fut  fceu  psur  Gueria 
le  Groin  y  Baillif  de  S«  Pierre  k  Monftier ,  & 
Robinet  du  Quefnoy  Icfquels  &  chafcun  de  eux 
avoient  charge  de  cent  lances  de  l'ordonnance 
du  Roy,  qui  eftoient  en  garnifon  au  pay» 
de  Picardie,  que  les  Flamens  venoient  à 
Douay  pour  apporter  argent  à  ceux  dudit 
lieu  pour  leurs  gages  &  fouJdces  „  &  auffi 
pour  les  affaires  de  ladite  ville.  Lefquels  Ca- 
pitaines fe  mirent  aux  chavips  pour  gagnel 


It^dit  argent ,  ce  qu'ils  firent ,  &  ruèrent  ju» 
ceux  qui  k  portoient,  &  en  tuèrent  aucune. 
Se  piufieurs  prifonnîers  y  furent  pris. 

Et  pour  ce  que  ceux  de  ladite  ville  dû 
.3Douay  &  de  l'Ifle  de  Flandres ,  eurent  cer- 
xaînes  nouvelles  de  ladite  deftroufle ,  fe  mi- 
xent  aux  champs  pour  refçourre  ledit  argent 
&  prifonnîers.  Et  nonobflant  qu'ils  fuflent 
fnoult  grand  nombre ,  nofdits  gens  fe  fau-* 
verent  parmy  eux ,  en  tuèrent  quatre-vingts 
£c  mieux ,  &  emportèrent  ledit  argent  par 
eux  gagné.  Et  n'y  mourut  point  des  gens^ 
du  Roy  plus  de  vingt -fix  ou  vingt -fept 
hommes. 

Au  mois  de  May  1478  le  Roy  qui  eftoîc 
«u  pays  de  Picardie ,  ne  fift  gueres  de  chofes, 
lînon  de  gagner  &  avoir  par  fa  puiflTance  une 
petite  ville  nommée  Condé  ,  qui  eiloit  tenue 
par  les  Bourguignons  ,  laquelle  efloit  fort 
nuifante  à  avitaîller ,  Se  porter  vivres  à  ceux 
^e  la  cite  de  Tournay.  Dedans  laquelle  ville 
y  avoit  des  gens  de  guerre  du  party  du  Duc 
en  Autriche,  qui  fe  laiflerent  battre,  mais 
enfin  quant  ils  apperceurent  le  grand  oft, 
quîr  leur  eftoit  apparant ,  ils  prirent  compo- . 
lition  avec  le  Roy  de  luy  bailler  ladite  ville 
&  chafle^u ,  à  quoy  le  Roy  les  receut ,  8ç 
f'cn  alerem  eux  &  leurs  bien$  faufs. 
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En  ladite  année  vint  à  Paris  un  Cordelîer, 
natif  de  Ville-Franche  en  Beaujolois  ,  pour 
prefcher  à  Paris,  &  illec  blafmer  les  vices, 
&  y  prefcha  bien  longuement  >  difant  &  pu-^ 
bliant  les  vices  dont  les  créatures  elloîent 
entachées.  Et  par  fes  paroles  y  eut  plufieurs 
femmes  qui  s^eftoient  données  aux  plailànces 
ides  hommes ,  &  autres  péchez  ,  qui   de  ce 
fe  retrayrent ,  &  aucunes  d'icelles  fe  mirent 
en  Religion  en  delaiflant  leurs  plaifances  & 
voluptez,  où  para  van  t  s'eftoient  démenées  : 
&  fi  blafma  tous  les  eftats ,  &  fi  prefcha  de 
la  Juftice,  du  Gouvernement  du  Roy,  des 
Princes  &  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  &  que 
Je  Roy  efloit  mal  fcrvy ,  &  qu'il  avoit  autour 
de  luy  des  ferviteurs ,  qui  liiy  eftoient  traif- 
trcs,  &  que  s'il  ne  les  mettoit  dehors ,  qu'ils 
le  deftruiroient ,  &  le  Royaume  auflî.  Def* 
quelle^  chofes  en  vinrent  nouvelles  au  Roy, 
parquoy  ordonna  qu'on  luy  d^lFendift  le  pref- 
cher. Et  pour  celle  caufe  vint  à  Paris  Maiftre 
Olivier  le  Dain,  Barbier  du  Roy,  pourjiiy 
faire  defFendre  le  prefcher ,  qui  luy   fut  in- 
terdit :  ce  qui  fut  à  la  grande  defplaifaiice 
de  plufieurs  hommes  &  femmes,  qui  fort 
yeftoient  rendus  enclins  à  le  fuivre  &  âyr  Ces 
pàrolles  &  prédications.  Et  pour  doute  qu'on 
ne  le  prit ,  ne  que  on  ne  luy  fifl  aucun 
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'opprobre  ,  le  furent  veiller  nuit  &  jour^ 
dedans  le  Couvent  des  Cordeliers  dudit  lieu 
de  Paris.  Et  fî  difoit-on ,  que  plufieurs  femw 
«les  y  alloient  curieufement  de  nuit  &  de 
jour,  qui  fe  garnifoient  en  leurs  patois  de 
pierres,  cendres,  coufleaux  mncés,  &  autres 
ferremens  &  Battons ,  pour  frapper  ceux  qui 
iuy  voudroiênt  nuire  &  etnpefcher  fadite 
prédication,  &  qu'ils  Iuy  difoient,  qu'il  n'euft 
point  de  paour ,  &  qu'ils  mourroierit  avant 
que  efclandre  Iuy  advint. 
.  Durant  ces  chofes  ,  s'en  ala  en  Picar- 
de un  Légat  de  par  le  Pape  pour  re- 
inoftrer  au  Roy  &  au  Duc  d'Autriche  ,  le 
grand  mal  que  faifoient  les  Turcs  infidelles 
alencontre  de  la  Chreftienté ,  en  les  exhor- 
tant de  faire  paix  entre  eux  ,  &  de  eux  dé- 
libérer, d'eux  expofer  à  la  deflfence  de  ladite 
Chreftienté  &  deftruire  lefdits  infidelles.  Au 
moyen  de  quoy  fut  un  peu  ceflee  ladite  guerre, 
en  efperant  trouver  accord  en  leiMrfdits  dé- 
bats :  mais  nonobftant  ce,  ne  cédèrent  point 
les  Bourguignons  de  la  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne ,  de  tousjours  faire  guerre  aufdits 
pays  &  à  l'armée  que  le* Roy  y  avoit  en- 
voyée ,  &  de  prendre  fur  les  gens  du  Roy 
villes  ,  çhaûcaux ,  &  placer  par  ie  Roy  re^ 
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couvrée^9  &  y  tuèrent  des  gens  du  Roy  8c 

francs  archers ,  bien  grand  nombre. 

Le  Mardy  26  May  fut  crié  à  fon  de  tronîpc, 
&  cry  public,  par  les  carrefours  de  Paris,  com- 
me de  toute  ancienneté  il  foit  de  coufluoie,  & 
qu'il  ne  loife  à  nuls ,  de  quelque  efiat  qu'ils 
foient,  de  faire  aflemblées  de  gens  en  la 
ville  de  Paris  fans  le  congé  8t  licence  du 
Roy  ou  fa  Juflice.  £t  que  ce  neantmoins ,  au 
moyen  de  certains  fermons ,  &  prédications, 
puis  n'agueres  faits  en  ladite  ville,  par  frerc 
Amhoine  Fradin ,  de  l'Ordre  des  Cordeliers, 
plufîeurs  perfonnes  fe  font  aflemblées  &  ve- 
nues au  Couvent  defdits  Cordeliers  ,  pour 
îllec  garder  ledit  Cordelier,  auquel  n'avoit 
cûé  fait  aucun  opprobre  par  le  Roy  ne  fa 
Jufiice  ,  mais  y  avoient  efté  envoyez  feu*- 
lement  aucuns  des  Confeillérs  du  Roy  5 
pour  le  interroger  fur  aucunes  chofes  & 
matières  fecrettes ,  dont  le  Roy  en  vouloit 
fçavoir  la  vérité.  Et  illec  s'eftoîent  tenus 
nuit  &  jour  près  de  icelluy  frère  Anthoine, 
pour  le  garder  ,  fi  comme  ils  difoicnt.  La* 
quelle  chofe  eftoit  en  grande  efclandre ,  par- 
quoy  &  par  l'advis  de  la  Cour  de  Parlement, 
&  Prevofl  de  Paris  eftoit  interdit  &  deffendu 
à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition 

qu'ili 
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J^u'ils  feuflenl)  dfe  non  plu5  faire  lefdites 
aflfemblées  en  ladite  Eglife  des  Cordeliers , 
ne  ailleurs ,  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
&  de  biens.  Et  que  au  regard  de  ceux ,  qui 
aînfi  eftôient  aflemblez  audit  lieu  des  Cor- 
ideliers,  incontinent  après  le  cry  fe  depar- 
tiiTent,  &  alaft  cha(cun  en  fa  maifon  fur 
lefdites  peines,  &  aux  maris  qu'ils  fiflènt 
deflence  à  leurs  femmes  de  plus  aler ,  ne 
jCux  tenir  aufdites  aflèmblées.  Après  lequel 
cry,  ainfi  fait  que  dit  eft,  fut  par  grand  de- 
xifion  crié  par  plufieurs  des  efcoutans ,  que 
ce  n'efloit  que  folie ,  que  le  Roy  n«  içavoit 
rien  des  chofes  deflufdites  ,  &  que  c'eftoit 
mal  fait  d'avoir  ordonné  de  faire  ledit 
cry. 

^  Le  Lundy  premier  Juin  audit  an  ,  par  le 
premier  Prefident  du  Parlement,  &  autres 
qui  fe  difoient  avoir  charge  du  Roy,  fut  dit 
&  déclaré  audit  frère  Anthoine  Fradin ,  qu'il 
eûoit  à  tousjôurs  banny  du  Royaume  de 
France ,  &  que  pour  ce  faire  il  vuidaft  in- 
continent, &  fans  arréfter,  hors  d'icelluy 
Royaume,  ce  qu'il  fiû,  &  vuida  le  lende- 
.main  de  ladite  ville  de  Fa«:is,  qui  fut  Mardy 
â  Juin  1478*  Et  quant  ledit  frère  Anthoine 
partît  dudit  lieu  des  Cordeliers  de* Paris,  y, 
avoit  grand  quantité  de  populaire  crians  & 
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foupîrans  moult  fort  fon  département,  êc  cS 
«ftoient  tous  fort  mal  coniens.  Et  du  cour- 
roux qu'ils  eri  avoient ,  difoient  c<e  merveîl* 
leufes  chofes,  &  y  en  eut  plufîeurs,  tant 
hommes  que  femmes ,  qui  le  fuivoient  hors 
de  la  ville  de  Paris  jufquesbien  loin,  &  puis 
après  s'en  retournèrent. 

Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  aie  au  pays 
de  Picardie ,  en  intention  d'avoir  &  mettre 
en  fes  mains ,  &  obeiflance,  les  villes,  places 
&  pays  que  tenoit  lé  defFunâ  Duc  de  Bour* 
gogne ,  au  jour  de  fon  trefpas ,  comme  ap» 
parte nans  au  Roy  ,  &  a  luy  acquifes  par  la 
rébellion  &  defobeyflancé  du  defitmd  Duc 
de  Bourgogne,   &  que  pour  icelles   avoir, 
y  avoit  mené  la  plus  belle  &  grande  quart- 
tité  d'artilletie ,  &  gens  d'armes  de  fon  or* 
donnance ,  francs  archeis  8c  nobles  hommes, 
qui  oncques  fut  veue  en  France.  Et  demeura 
longuement  audit  pays  ,    cuidant   tousjours 
avoir    les  Flamans   &  le   Duc   Maîimilien 
d'Autriche  qu'ils  appelloient  leur  Seigneur ,» 
fous  ombre  duquel  avoir ,  fut  envoyé  devers 
le  Roy,  luy  eftant  à  Cambray ,  &  en  la  cité 
d'Arras  ,  AmbalTadeurs  dudit  Duc  d'Autri- 
che ,    qui  pourparlerent  de  bailler  au  Roy 
paifiblement  les  Comtés  d'Artois  &  de  Bou- 
logne, rille,  Douay ,  &  Orchies^  Saint  Omefi^ 
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1^  antres  villes ,  avec  la  Duché  de  Boufgogne 
entière.  Et  fons  ombre  defdites  promefles, 
le  Rôy  leitr  bailla  la  jouifTance  de  Cambray^ 
Quefiioy-le^-Comte,  Bouchain,  &  autres  villes* 
£t  pour  cflre  plus  près  du  Roy^  pour  corn»* 
tnuniijuer  des  chofes  defTufdites  ^  s'en  vint 
loger  &  parquer  ledit  Duc  d^Autriche ,  luy 
éc  fon  ôft ,  cjue  on  difoit  eftrc  vingt  mille 
combatâns  &  mieux,  entre  Douay  &  Arras. 
Et  iliec  tinrent  le  Roy  en  belles  parolles^ 
foujj  ombre  defdites  promeflTe^i  5  jufqiïes  en 
)a  fin  dudit  mois  de  Juin^  que  le  Roy  n'eut 
Jâucune  chofede  ce  qui  luy  avoit  eflé  promis» 
Et  fi  avoit  eu  libéralement  du  Roy ,  icelluy 
JVtaXimilien  >  lefdites  villes ,  cuidânt  que  de 
fon  Coflé  fuft  entretenu  ce  que  promis  Juy 
avoit ,  dont  il  ne  fîll  rien ,  &  n'y  eut  aucune 
JConclufion  (ut  ce  prife* 
;  Durant  ledit  mois  de  Juin^  Parmée  que 
)e  Roy  avoit  envoyée  en  la  haute  Bourgo*^ 
gne  pour  recouvrer  fes  villes  ,  contre,  luy 
frebellécs ,  &  dont  avoit  la  charge  le  Goti- 
v^rneur  de  Champagne ,  nommé  d^Amboi- 
fc,  profpera  fort,  &  regagnèrent  &  mirent 
iès  mains  du  Roy  les  villes  de  Verdun ,  Mon- 
favion  ,  ôc  Semiu:  en  l'Auxois  ,  tant  par 
^flault,  que  p^r  compofîtion.  Et  après  aie* 
Jrent  mettre  le  fîc^^devant  la  ville  de  Be^u** 
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ne.9  OH  ils  furent  depuis  par  aucun  ttmps^ 
êc  jufques  au  commencemeiït  du  mois  de 
Juillet  147S,  que  ladite  ville  de  Beaune  le 
rendit  au  Roy  par  compoGtion  »  es  mains 
dudit  <3ouverneur^  tellement  quHls  eurent 
leurs  vies  &  biens  ^lufs,  &  payèrent,  en 
ce  faifant ,  par  forme  d'amende  pour  leurs 
defautes ,  quarante  mille  efcus ,  &  fi  furent 
condamnez  i  rendre  &  reflituer  tout  le  vin 
&  ,autres  debtes  ,  qu'ils  pouvoient  devoir 
aux  Marchans  de  Paris ,  &  antres  Marchms 
du  Royaume,  lant  en  vin  par  eux  vendu. 
Se  non  livïé ,  que  d'argent  à  eux  bailié  & 
preflé.  £t  au  regard  des  gens  de  guerre,  ils 
s'en  allèrent  9  par  ladite  compofition ,  fran- 
chement &.  quittement ,  eux  &  leurs  biens 

Audit  mois  de  Juillet,  forent  Se  tranïpor- 
terent  en  ladite  ville  d'Arras  ,  pat  devers 
le  Roy ,  illec  eflant ,  une  grande  ambaflade 
dudit  Duc  MaximiKen  d'Autriche,  &  auffi 
"-des  habitans  des'^villes  &  pays  de  Flandres  : 
lefquels  furent  oys  par  le  Roy  &  fon  Con- 
feil ,  &.  fur  ce  qu'ils  voulurent  dire  à  grande 
&  meure  délibération,  fut  appoinâé  entre 
le  Roy  &  lefdits  Maximilien  &  Flamans, 
que  la  guerre ,  qui  lors  eftoit  audit  pays , 
cefleroit  jufques  à  im  an,  pendant  lequel 
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HTOÎent  feurement,  de  chafcun  des  deux  coC- 
,^€2 ,  toutes  perfonnes  de  Pun  party  en  l'au- 
tre >.  &  que  toute  œatchandife  auroit  foa 
plein  cours.  Et  à  tant  s'en  départit  le  Roy^ 
£c  s'en  vint  loger  vers  Paris  ,  &  ne  entra 
point  dans  la  ville,  pour  caufe  de  ce  que 
©n  luy  dift^  que  on  s'y  mourroit»  &  s'en 
alla  près  de  Vendofine  ^  où  il  fe  tint  par  au^ 
cun  temps.  Et  après  alla  à  Behuart,.  &  aur 
très  pèlerinages  à  fa  dévotion.. 
.  En  ladite  année ,  &  au  retour  dudit  pays^ 
le  Roy  fifl  de  grans  dons,  à  plufieurs  Eglifes 
&  divers  Saints  :  car  il  vint  veoîr  la  Be- 
noifte  Vierge  Marie  de  la  Viâoire,.  près 
Senlis,  où  il  donna  deux  mille  francs,  qu'il 
vouluft  eflre  employez,  à  faire  des  lampes 
d'argent,  devant  l'autel  de  ladite  Vierge* 
Etauflî  fift  couvrit  d'argent  la.  chaffe  de  JVIgr,. 
Sainâ  Fiacre  »  où  il  fut  employé  de  fept  » 
huiA  vingt  marcs. d'argent.  Et  encontre  pour 
&,  grande  &  fiaguliere  confidence,  que  de 
tout  temps  îÏk  a.  eu  à  Mgr.  Si.  Martin  de 
Tours ,.  veuluft  &  ordonna  eflre  fait  un,  grand 
treillis. d'argent  tout  autour  de  la.chaidè  dudit 
Sainâ  Martin ,.  lequel  y  fut  fait  „  &  pefoit 
de  feize  à  dix- fept  mille  marcs  d'argent  x^,  qui 
confia  y  avant  que  eflre  preft.  &  tout  affi&  ^  . 
bien  deux,  cens  mille  £icanc&.  Et  eft  aflavoit* 
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que  pour  finer  de  ladite  grande  quantité 
d'argent  à  faire  les  ouvrages  deSufdits ,  fo- 
rent ordonne?  Commiflaires  pour  prendre  & 
iaifir  toute  la  vaiffelle  qu'on  pouvoit  trouver 
à  Paris  &  autres  villes,  laquelle  vaîflelle  fot 
payée  raîfonnablemcnt  :  mais  nonobftant  ce, 
en  fut  grand  quantité  mucée ,  &  ne  fut  plu« 
veuë  es  lieux  où  elle  avait  accouftumé  dç 
courir*  Et  à  cefte  caufe,  de^là  çn  avant  ^ 
quant  on  alloit  aux  nopces  franches ,  &  au-, 
très ,  où  on  avoit  accoullumé  d'y .  en  veoii? 
largement ,  n*y  eftoient  trouvez  que  beaiuc 
verrey  &  efguieres  de  verre  Se  feugîere. 

En  icelluy  temps ,  le  Roy  fift  faire  grand 
aflemblée  des  Prélats,  gens  d'Eglife,  de  gran^ 
Clercs,  tant  des  Univerfite»  de  Paris,  Mont* 
pleliér,  que  d'autres  lieux,  pour  eu?  trou- 
ver &  aflembler  en  la  ville  d'Orléans,  pouç 
fubtilier  &  trouver  moyen  de  ravoir  la  J^ragm 
piadquey  Se  que  l'argent  des  vaccans  &  he^ 
nefiçes  ne  feufTçnt  plus  portez  à  Rome ,  no 
tirej  hors  de  ce  Royaume.  Ex  pour  cefte 
Ccwfe  fe  tint  ladite  aflembléc  ^  aiufi  eftant  à 
Orléans ,  ou  prefidqit  pour  le  Roy  Mgr,  d^ 
Beanjeu,  Mgr,  le  Chancelier,  &  autres  du 
Confeil  du  Roy,  Lequel  Mgr.  le  Chancelier  j^ 
un  la  prçfçncç  d^  Mgr.  de  Beaujcu ,  dift  & 
déclara  les  cauf«3  pourqupy  ladiw  aflfembléo 
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«ftoît  ainfi  faite  audit  Orléans ,  &  les  caufes: 
qui  mouvoient  le  Roy  d'^avoir  fait  faire  icelle 
aflemblée  ;  laquelle  propofition  fitt  xefpoh- 
duë  par  Maiftre  Jehan  Hue,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie ,  pour  ladite  Unîvcr-* 
fné  de  Paris  ,  qui  ,  eh  ce  faifant ,  fift  de 
grandes  remonftranees ,  &  parla  fort  &  har- 
diment,, pource  qu'il  eftoit  advoué  de  par 
kfdits  de  TUniverfité  de  Paris.  Et  aufli  y 
parla  pour  ladite  Univerfité  de  Montpellier^t. 
un  autre  grand  Clerc ,  qui  aufli  parlai  moult 
bien.  Et  après  que  icelle  aflèmblëe  eut  illec 
eilé  certaine  efpace  de  temps ,  le  Roy  viiit 
à  fa  dévotion  en  PEglife  Noftre-Dame  de 
Clery,  &  après  fa  dévotion  faite,,  alla  audit 
lieu  d^Orleans ,  o\x  il  ne  fejourna'  que  demie* 
journée.  Et  après  qu'ail  s'en  fut  retourné ,  tout 
iedit  Confeilj,  ainfi  aflemblé  que  dit  eft,  fan^ 
conclure  fe  defpartit ,  &  alla  chafcun  dor«r 
il  eftoit  party  pour  y  venir,  &  fut  ledit  Cpn- 
feil  remis  à  Lyon  au  premier  Jour  de  May 
après  enfuîvant. 

En  après  le  Roy  effant  aiidit  pays'  dé  Tour- 
Kaii>e ,  envoya  fes  lettres  clofes  à  fes.  bons: 
bourgeois  de  Paris,  leur  faiftnt  fçaveir  qirant 
îl  avoit  envoyé  Tes  AmbafTadeurs.  pat  devers. 
le  Roy  de  Caftille  Se  de  Léon ,  ftir  avcuns^ 
differens^  qui  eftoient  eni;i:e  le  Roy  &  luy,,^ 
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aBn  de  trouver  aucun  bon  accord  entre  eux 
fur  lefdits  difTerens  ,  lefquels  fes  Ambafla-* 
deurs,  eftoient  retournez  dudit  voyage,  & 
avoient  rapporté ,  que  ledit  Roy  de  Caftille 
efloit  bien  content  du  Roy ,  &  luy  avoit  pro- 
mis &  juré  bonne  amour  &  vraye  alliance  : 
pourquoy  le  Roy  voulant  de  ces  chofes  eftre 
loiié  &  regracié  Dieu,  noflre  Créateur,  & 
la  BenoiQe  glorieufe  Vierge  Marie,  nvandoit 
aufdits  de  Paris,  que  de  ce  ils  fiflent  pro*- 
ceflions  générales  à  Paris,  &  que  les  feux 
en  feuflent  faits  parmy  les  rues  de  ladite 
ville  :  laquelle  chofe  fat  faite.  Et  forent 
icelles  proceflions  faites  ,  qui  allèrent  de 
Noftre-Dame  à  Madame  Saînôc-Geneviefve 
au  Mont  de  Paris,  &  fut  illec  prefehé  par 
Je  Prieur  des  Carmes,  qui  illec  déclara  bieck 
au  long  &  honnorablement ,  Fimentîon  & 
contenu  defdites  lettres  du  Roy. 

En  ladite  année  au  mois  d'Oâobre,  ad- 
vînt au  pays  d^Auvqrgne ,  que  en  une  Re- 
ligion de  Moines  noirs  (  a  )  ^  appartenant  à 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon ,  y  eut  un  des 
Religieux  dudit  lieu ,  qui  avoit  les  deux  fexe& 
d'homme  &  de  femme,  &  de  chafcun  d'ieeux 
fc  aida  tellement,  qu'il  devînt  gros  d'enfantj^ 

(a)  C*ctoit en  TAbbayc  <f Iffoiw  <ya A wcrgnc* « Mcj^ 
«ray,,  Abrégé  Chron» 
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pourquoy  fut  pris  &  faifî,  &  mis  en  Juftice 
&  gardé  jufques  à  ce  qu'il  fut  délivré  de  fon 
pofthume ,  pour  après  icelluy  venu  ,  eftre 
fait  dudit  Religieux  ce  que  Juftice  verroit 
eftre  à  fairer 

Audit  pays  advint  auflî  que  un  Gentilhom- 
me  dudit  pays  d'Auvergne  nourriflbit  un 
lyon ,  qui  luy  efchappa  &  le  perdit  par  au- 
cun temps ,  qu'il  ne  fçavoit  où  il  eftoit  de- 
venu. Laquelle  befte  s'en  alla  à  l'efcart  & 
fur  aucuns  chemins,  là  où  mangea  &  dévora 
plufieurs  créatures , ,  tant  hommes  que  fem- 
mes ,  pour  caufc  dequoy  grand  nombre  de 
gens  dudit  pays  fe  mirent  fur  les  champs 
pour  le  tuer,  &  y  alla  auffi  fondit  maiftre, 
&  tant  firent  qu'ils  trouvèrent  ladite  befte. 
Laquelle  entre  autres  perfonnes  reconnut  & 
vint  à  fondit  maîftre.  Se  incontinent  fut  tuée  & 
meurdrie.  Et  pareillement  auflî  audit  pays  y 
fourdit  une  fontaine  en  lieu  où  jamais  n'en 
avoit  point  eu  ,  &  illec  devint  la  terre  mou- 
vant &  tremblant  merveilleufement. 

Audit  an  14.78  au  mois  de  Novembre ,  un 
nommé  Symon  Courtois ,  que  le  Roy  avoit 
fait  fon  Procureur  -  General  parioute  la  Comté 
d'Artois ,  au  moyen  de  la  trefve  qui  eftoit 
entre  le  Roy  &  les  Flamans,  fe  partît  de  la 
ville  d'Arras ,  feignant  aler  en  fes  adirés  au 


5P4  M^HaiRBS 

pays  de  Flandres  ;  auqtrel  pays  ^en  aTa  par 
devers  la  Comteflfe  dudit  Flandres»  femme  c^ 
Maximilîen  d'Autriche ,  par  devers  laquelle» 
&  non  content  de  ^honneur  à  luy  fait  par  le 
Roy  de  Tavoir  ainfî  créé  fondit  Procureur- 
Général  en  ladite  Comté ,  difl  à  îcelle  Com- 
tcffe  qu'il  elloit  bien  fon  ferviteur,  comme 
fes  autres  parens  avoient  efté ,  &  qu'elle  voul- 
fift  prendre  de  luy  le  ferment  &  créer  fondit 
Procureur,  &  de  raifon  elle  luy  revaadroit  9, 
&  aîmoit  mieux  qu'elle  feull  &  demeurafl  en 
ks  mains  que  en  celles  du  Roy»  Lefquelles. 
chofes  qui  furent  fceues  par  le  Gouverneux 
dudit  Arras ,  pour  le  Roy  ,  fut  ledit  Symon 
Coimois  pris  &  faîG  ,  &  mené  devers  le  Roy 
à  Tours  y  où  il  confefla  tout  ce  que  ctit  eft 
de  (Tas.  Et  à  cefte  caufe  il  fut  defcapité. 

Audit  an  1478  ,  le  Lundy  devant  les^ 
Rois,  advint  que  plufieurs  Officiers  du  Roy 
en  fon  artillerie  >  firent  affbrtir  une  grofle 
bombarde ,  qui  en  laditte  année  avoit  eflé 
faite  à  Tours  ,  pour  illec  eflayer  &  efprou- 
ver  ,  &  fut  acculée  la-  queue  d^iccUe  aux 
champs  devant  la  Baftille  Saind  Anthoine  , 
&  la  gueulle  d'icelle  en  tirant  vers  le  pont 
de  Charenton,  Laquelle  fut  chargée  pour  la: 
première  fois  &  tira  très-bien  ,  &  porta  la 
pierre  d'icelle  de  YoUée  iufques  à  la  Juflkc 
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dudit  pont  de  Charenton.  Et  pource  qu'il 
fembla  aux  deflbfdits  qu'elle  ne  s'efloit  pas 
bien  defchargée  de  tome  Ja  poudre  qui  mife 
&  boutée  avoit  cfté  dedans  la  chambre  d'i-* 
celle  bombarde ,  fut  ordonné  par  les  deflTuf- 
dits  que  êncores  feroit  chargée  de  nouveau  ^ 
&  que  derefchef  feroit  tirée  pour  féconde 
fois ,  &  que  avant  ce  elle  feroit  nettoyée  de- 
dans la  phambre  d'îcelle  avant  que  d'y  mettre 
la  poudre;  ce  qui  fut  fait ,  &  fut  faite  charger 
&  bouté  fa  boule  qui  pefoit  500  livres  de  fçr 
dedans  la  gueuUe  d'icelle  bombarde  ,  à  la*- 
quelle  gueulle  eftoit  un  nommé  Jehan  Man- 
gue fondeur  ,  qui  icelle  bombarde  avoit  fait- 
te  :  laquelle  boule  en  roullant  au  long  de  la 
voilée  contre  le  tampon  de  la  chambre  de 
icelle  bombarde ,  fe  defchargea  incontinent , 
fans  fçavoir  dont  le  feu  y  vint.  A  caufe  de 
quoy  elle  tua  &  meudrit  &  mift  en  diverfes 
pièces  ledit  Mangue ,  &  jufques  à  quatorze 
autres  çerfonnes  de  Paris ,  dont  les  telles  , 
bras ,  jambes  &  corps  eftoient  portez  &  jet- 
iez en  Pair,  &  en  divers  lieux.  Et  ala  auflî 
ladite  boule  tuer  &  mettre  en  pieces'&  lopins 
un  pauvre  garçon  oyfelleur  ,  qui  tendoit  aux 
champs  aux  oifeaux.  Et  de  la  poudre  &  vent 
de  laditte  bombarde ,  y  en  eut  quinze  ou  feize 
autres  perfonne^  qui  tous  en  eurent  plufieur^ 
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de  leurs  membres  gafiez  &  bruflez  ^  &  en 
mourut  plufieurs  depuis.  Et  tellement  que 
de  ceux  qui  y  moururent  ledit  jour ,  que  de 
ceux  qui  furent  happez  dudit  vent ,  en  mou- 
rut en  tout  de  vingt-deux  à  vinjgt-quatre  per- 
ibnnes.  Et  après  le  trefpas  dudit  Maugue , 
fondeur  de  laditte  bombarde ,  le  corps  fut  re* 
cueilly ,  enfevely ,  &  mis  en  bière-,  &  porté  à 
Sainâ  Merry  à  Paris,  fon  Patron ^  pour  y  faire 
fon  fervîce ,  &  fut  crié  par  les  carrefours  de 
Paris,  que  on  priaft^pour  ledit  Maugue ,  qui 
nouvellement  eftoit  aie  de  vie  à  trefpas ,  en- 
tre le  ciel  &  la  terre  >  au  fervice  du  Roy  nof- 
tre  Sire* 

En  ladite  année,  le  Mardy  2  Mars ,  le  corps 
d'un  nommé  Laurens  Garnier,  de  la  ville  de 
Provins ,  qui  avoit  par  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement  eflé  pendu  &  eftranglé  au  gibet  de 
Paris ,  un  an  &  demy  par  avant  ledit  jour  , 
pour  occafion  de  ce  qu'il  avoit  tué  &  meur- 
dry  un  Colleâeur  ou  Receveur  de  k  Taille 
dudit  lieu  de  Provins ,  &  duquel  cas  il  avoit 
obtenu  remilfion  qui  ne  luy  fut  point  entéri- 
née par  laditte  Cour ,  fut  au  pourchas  d'un  fien 
frère ,  fait  defpendre  dudit  gibet  par  Henry 
Coufin  Exécuteur  de  la  haut^  Juftice  audit 
lieu  de  Paris.  Et  illéc  fut  enfevely  ledit  corps 
&  mis  en  luie  bière  couvert  d'un  cercueil;^ 
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&  dudit  gibet  mené  dédans  Paris  par  la  porte 
Saind  Denys,  &  devant  icelle  bière  aloîent 
quatre  Crieurs  de  laditte  ville  fonnans  de 
leurs  clochettes ,  &  en  leurs  poitrines  les  arô- 
mes dudit  Garnier ,  &  autour  d'icelle  bière  y 
avoit  quatre  cierges  &  huid  torches  ,  qui  ef- 
toient  portées  par  hommes  veftus  de  deuil  & 
armoyez  comme  tiit  eft.  Et  en  tel  eftat  ïut 
mené  paflant  parmi  laditte  ville  de  Paris ,  juf- 
ques  à  la  porte  Saind  Antoine,  où  fut  mîg^ 
ledit  corps  en  un  chariot  couvert  de  noir  y 
pour  mener  inhumer  audit  Provins.  Et  l'un 
Kjefdits  Crieurs,  qui  aloit  devant  ledit  corps , 
<rioit  :  Bonnes  gens  y  dittes  vos  Patenojires 
fOur  Vame  de  feu  Laurens  Garnier  ^  en  Jon 
vivant  demeurant  à  Provins  ,  qu*on  a,  nouvel^ 
iement  trouvé  mort  fous  un  chef  ne  ;  dittes  •  en 
vos  Patenojires  ,  ^ue  Dieu  bonne  mercy  luy 
fxLce. 

En  laditte  année ,  le  Jeudy  i8  Mars ,  un 
tjentil-homme  nommé  Oriole  ,  natif  du  pays 
de  Gafcogne  ,  qui  auparavant  avoit  eu  la 
charge  &  conduite  de  par  le  Roy  de  cent 
lances  de  fon  ordonnance,  laquelle  charge 
&  ordonnance  le  Roy  avoît  nouvellement 
fait  cafler  avec  autres ,  laquelle  chofe  il  prit 
&  defplaifance.  Et  à  celle  caufe  fut  rapporté, 
que  ledit  Oriole  parloit  ma|^  &  ufoit  de  mer 


lances  qiii  fe  retrahirent  dedans  ledit  chaf^ 
tel ,  poiirce  qu'ils  apperçurent  que  les  ha-« 
bitans  dudit  Bouchain  avoient  délibéré  de 
mettre  lefdits  ennemis  du  Roy  dedans  leur 
ville ,  incontinent  qu'ils  y  feroient  arrivez , 
ce  qu'ils  firent*  Et  incontinent  eux  arrivez 
vinrent  lefdits  habitans  aflaillir  lefclits  gens 
du  Roy,  que  par  force  ils  prirent  &  les  tuè- 
rent tous  dedans  ledit  chafteau,  &  de  tous 
ceux  qui  y  eftoient,  n'en  efchappa  que  un 
feul,  lequel  s'enferma  dedans  une  chambre, 
&  par  un  tuyau  des  chambres  aifees,  fe  laiflà 
cheoir  dedans  les  foflez  &  fe  fkuva  :  defquel- 
les  entreprifes  &  chofes  ainfî  faites,  le  Roy 
en  fut  fort  mal  content ,  &  non  fans  caufè, 
veu  que  ladite  trefve  rompue  &  entreprifes 
deflufdites  ne  fe  faifoiem  point  pour  aucune 
faute  ou  coulpe  que  euflent  fait  les  gens  de 
guerre  du  Roy  fur  lefdits  ennemis. 

Et  à  celle  caufe  le  Roy  envoya  certain 
grand  nombre  d'artillerie  en  la  Duché  & 
Franche-Comté  de  Bourgogne ,  avec  grand 
nombre  de  nobles  hommes  &  francs  archers 
du  Royaume  de  France,  par  devers  le  Gou- 
verneur de  Champagne ,  qui  eftoit  Gouver- 
neur &  Lieutenant  General  du  Roy  audit 
pays  de  Bourgogne  ,  pour  recouvrer  ledit 
jpays  &  mettre  derefchçf  en  fa  main.  Et  y 

befbgnerent 
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b^fognerent  lefdits  Gouverneurs  Ôc  ceux  de 
fa  compagnie  fi  Vaillamment,  que  par  aC- 
fault  8c  port  d'armes ,  ils  gagnçrent  d'aflault 
le  chaflel  de  Rochefort,  &  tuèrent  tous  ceux 
qui  efloient  dedans ,  en  pillant  tout  ce  qu'iU 
y  trouvèrent  j  &  de  là  s'en  alerent  devant  la 
cité  de  Dole,  qui  fut  fort  batuë  d'artillerie, 
&  après  fut  aflaillie  tellement,  qu'elle  fut 
prife  d'aflault ,  à  caufe  de  quoy  plufieurs  gens 
de  façon  &  bons  Marchans  y  mouruçent, 
&  y  fut  ladite  ville  arrafée  &  mife  par  terre. 

Au  mois  de  Juin  enfuîvant,  Meflîre  Ro- 
bert d'Eftouteville  ,  Chevalier  Seigneur  de 
Beine,  qui  avoit  efté  Prevoft  de  Paris  par 
refpace  de  43  ans,  alla  de  vie  à  irefpas 
audit  lieu  de  Paris.  Et  en  fon  lieu  le  Roy 
donna  ledit  office  de  Prevoft  de  Paris,  à 
Jacques  d'Eftouteville ,  fils  dudit  deffunâ 
Prevoft',  en  faveur  de  ce  qu'il  difoit  que 
ledit  deffunÔ  l'avoit  bien  8c  loyaulment  fervy 
à  la  rencontre  de  Montlehery,  &  autres  di- 
vers lieui. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  eftant  à  Mon-^ 
targis,  oyt  les  nouvelles  des  chofes  defluC- 
dîtes ,  dont  il  fut  fort  joyeux,  &  lors  fe  par- 
tit &  s'en  alla  à  Noftre-Dame  de  la  Viâoire, 
près  Senlis,  y  faire  fes  ofïrandes,  8c  de  la 
â'cn  vint  au  bois  de  Vincennes,  où  il  ne 
Tom$  Xllli  Cç 
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fejourna  que  une  nniô.  Et  d'illec  fe  parût 
&  prit  fon  chemin  pour  aller  à  Provins,  & 
de-là  au  pays  de  Champagne,  à  Langres,  & 
autres  lieux ,  &  cependant  fut  chargé  à  Pa- 
jis,  par  la  rivière  de  Seine,  moult  grand 
nombre  de  belle  &  grofle  artillerie,  entre 
laquelle  y  avoit  feize  grofles  bombardes  tou- 
tes de  fonte,  &  grand  quantité  de  poudre 
&  falpellre,  pour  mener  à  Chaalons  en 
Champagne,  à  Bar-le-Duc,  &  d'illec  aller 
conquefter  la  Duché  de  Luxembourg  :  mais 
ledit  voyage  fut  rompu,  &  n'en  fut  rien 
fait. 

Et  le  Samedy  tiers  jour  de  Juillet  audit 
an  foixante  &  dix-neuf,  vint  &  arriva  à 
Paris  une  moult  belle  &  honnefle  ambaflàde 
du  pays  d'Efpagne,  que  menoit  &  condui- 
foit  pour  le  Roy  l'Evefque  de  Lombes , 
Abbé  de  Saînâ  -  Denys  en  France.»  Et  les 
furent  recevoir  aux  champs  hors  de  ladite 
ville,  les  Prevoft  des  Marchans  &  Efche- 
vins  de  ladite  ville ,  &  autres  efians  d'icelle 
ville,  &  après  leur  entrée  faite  en  icelle 
ville ,  s^eii  allèrent  à  Sainâ-Denys ,  où  ils 
furent  fort  feftiez  par  ledit  Abbé  dudit  lieu, 
&  audi  audit  lieu  de  Paris,  par  aucuns  des 
gens  &  Officiers  du  Roy ,  eftans  en  icelle. 

En  icejle  année  i6j^ ,  arriva  en  France 
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un  jeune  Prince  ^u  Royaume  d'Efcofle,  nom- 
mé le  Duc  d'Albanie,  frère  du  Roy  d'E(^ 
coffe  (a) ,  qui ,  par  ledit  Roy  eftoit  dechaffé 
hors  dudit  Royaume  ,  lequel  s'en  vint  au 
Roy  à  refuge ,  qui  luy  fift  grant  honneur  à 
l'entrée  qu'il  fift  à  Paris  :  car  aurdevant  de 
luy,  furent  aux  champs  par  la  porte  Sainâ- 
Anthoine,  fur  le  chemin  allant  au  bois  de 
Vincennes ,  tous  les  eftats  de  Paris  ,  avec 
&  en  la  compagnie  de  Mgr,  de  Gaucourt, 
.qui ,  comme  Lieutenant  du  Roy ,  le  recueil- 
lit bien  honnorablement.  Et  d'illec  fut  amené 
&  conduit  dedans  Paris,  &  mené  loger  en 
la  rue  Sainâ-Martin,  à  l'enfeigne  du  Cocq, 
où  depuis  il  fut  longuement  logé,  &  fes 
gens  &  compagnie  ,  tous  aux  de(pens  du 
Roy,  combien  que  de  fa  compagnie  &  gens 
de  nation,  n'avoit  avec  luy  que  dix  à  douze 
chevaux ,  &  le  fift  le  Roy  accompagner 
par  Mgrs,  de  Monypegny ,  Chevalier  ,  le 
Sgr.  de  Congreflault ,  qui  efloient  aulfi  ÊC- 
coITois. 

Au  mois  d'Aouft  enfuivant ,  les  Pîcate  ^ 
Flamens ,  &  autres  ennemis  du  Roy ,  eflans 
logez  es  pays  de  Flandres ,  &  autres  villes- 

(a)  Alexandre  Stuart,  fière  de  Jacques  III ,  Roy 
d'Ecofle^  il  çftmort  à  Paris  en  148}  ,  &  eft  enterré  aux 
•Célei^ns. 
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contraires  au  Roy,  fe  mirent  fur  les  champs, 
tendans  afin  de  trouver  &  combattre  les^ens 
du  Roy ,  &  vinrent ,  pour  ce  faire  y  près  de 
la  ville  de  Therouenne  y  laquelle  ville  te* 
noient  les  gens  du  Roy,  &  lefquels  ennemis 
cuidoient  avoir  &  emporter  laditte  ville  par 
force  &  violence.  Et  après  leur  venue  la 
battirent  fort  de  leur  artillerie,  à  quoy  il 
fut  vaillamment  refifté  &  contrediâ  par  Mgr. 
de  Saint  Andry  ,  comme  Lieutenant  de  cent 
lances  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon ,  &  au« 
très  Capitaines  &  nobles  hommes  de  l'or- 
donnance du  Roy.  Et  dudit  exploit  en  fu- 
rent avertis  les  autres  gens  de  guerre  eilans 
pour  le  Roy  en  garnifon  efdits  pays  de  Pi- 
cardie, tous  lefquels,  pour  fecourir  lefdits 
de  Therouenne  &  laditte  ville  ,  fe  aflem- 
blerent  ôc  mirent  fur  les  champs,  &  vinrent 
trouver  lefdits  Picars,  Flamens  ,  &  autres 
gens  de  guerre  ennemis  du  Roy ,  à  environ 
une  lieuë  près  dudit  Therouenne;  lefquels 
ennemis  8c  adverfaires  eftoient  grand  nomi- 
bre;  comme  foixante  mille  combattans,  qui 
efloient  menez  ôc  conduits  par  ledit  Duc 
d'Autriche,  le  Comte  de  Romont,  &  autres 
Sgrs.  tenans  ledit  party  ,  lefquels  vinrent 
frapper  les  gens  du  Roy  eftans  en  garnifon 
audit  Therouenne,  avec  plufieurs  des  com- 
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pagnîes  des  lance»,  que  k  Rôy  avdit  en  Pi- 
cardie ,  dont  avoit  la  cônduitte  le  Sgr.  des 
Querdes,  6c  autres  Capitaines  avec  luy,  totis 
lefquels  par 'grand  vigueur  &  honnefie  cou- 
rage ,  frappèrent  dedans  lefdits  adverfatres 
&  ennemis ,  &  tellement  qu'ils  dejîrent  toute 
Tavangardc  dudit  Duc  d'Autriche,  à  caufe 
de  quoy  y  eut  grand  occifîon  des  gens  du-.- 
dit  Duc ,  &  y  perdirent  beaucoup  de  bienSj; 
&  furent  menez  chaflans. 

Et  pôurce  que  aucuns  francs  archers  "du 
Roy,  qui  fuivoient*  laditte  chàfle ,  fe  mirent 
à  piller  le  bagage  ,  &  autres  biens  laiflèz  par 
lefdits  adverfaires,  ainfi  chaflez  comme  dit 
eft ,  vint  fur  lefdits  francs  archers  Se  autre» 
gens  de  guerre,  le  Comte  de  Romont,  qui 
avoit  bien  quatorze  à  quinze  mille  piétons  , 
picquiers  ,  qui  tuèrent  partie  defdits  francs 
archers ,  &  autres  gens  de  guerre.  Et  tant 
y  en  mourut  des  deux  coftez ,  qu'on  difoit 
&  eflimoit  les  morts  de  quatorze  à  quinze 
mille  combattans  ,  dont  en  y  eut  defdits 
Bourguignons,  Picars  &Flamens,  de  morts, 
environ  de  onze  à  douze  mille  combattans , 
fans  les  prifonniers ,  dont  les  gens  du  Roy 
prirent  grand  quantité;  c'efl  aflavoir,  comme 
de  neuf  cens  à  mil  prifonniers ,  entre  lef- 
quels y  fut  pris  un  des  fils  du  Roy  de  Pou^ 
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laine  ,  &  un  autre  jeune  fils  qu'on  difoît 
cftre  le  mignon  dudit  Duc  d'Autriche,  avec 
grand  nombre  de  gens  de  bonne  &  grande 
maifon ,  &  tous  bons  prifonniers.  Et  au  re- 
gard des  gens  de  l'armée  du  Roy ,  y  mou- 
rut le  Capitaine  Beauvoifien  &  Vuaifte  de 
JVIompedon ,  Baillif  de  Rouen ,  &  des  gens 
de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy ,  y  mou- 
rut environ  trois  cens  archers  de  laditte  or- 
donnance ,  fans  les  francs  archers. 

£t  après  ladite  defconfiture»  ainfî  faite  que 
dit  eft ,  ledit  Duc  d'Autriche ,  le  Comte  de 
Romont ,  &  autres  de  leur  compagnie ,  fe 
rallièrent  &  vinrent  devant  une  place  nom- 
mée Malaunoy  ,  dedans  laquelle  efioit  un 
Capitaine  Gafcon ,  nommé  le  Cadet  Remon- 
net ,  &  avec  luy  de  fept  à  huit  vingts  lacquets 
arbaleflriers,  auffi  Gafcons,  laqqelle  place, 
par  lefdits  d'Autriche  &  Romont ,  fut  aflàil- 
lie.  Et  par  lefdits  Gafcons  fut  fort  refifté, 
mais  enfin  furent  emportez  d'aflault,  &  y 
moururent  la  plufpart  defdits  lacquets ,  Se  les 
autres  fe  jetterent  dedans  les  foflez.  Et  au 
regard  dudit  Cadet  i  il  fut  pris  prUbnnier  & 
mené  par  afleurance  devers  ledit  d'Autri-^ 
che,  lequel 9  nonobftant  laditte  afleurance, 
&  trois  jours  après  faditte  prife ,  &  de  fang 
froid  &  raflîs ,  ledit  d'Autri«he  le  fifl  pea^ 
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dre  &  eftrangler.  Et  pour  vengeance  faire 
de  fa  mort ,  le  Roy  très-malcontent  d'icelle, 
fift  pendre  jufqu'au  nombre  de  cinquante  des 
meilleurs  prifonniers,  que  fes  gens  d'armes 
cuflent  en  leurs  mains ,  &  par  le  Prevoft  des 
Marefchaux ,  lequel  les  fift  pendre  :  c'eft  a£- 
fkvoir,  fept  des  plus  elpeciaux  prifonniers, 
au  propre  lieu  où  le  Cadet  Remonnet  avoît 
efté  pendu  ,  dix  autres  •  prifonniers  devant 
Douay ,  dix  autres  devant  Sainâ  Omer ,  dix 
devaiit  la  ville  d'Arras ,  &  dix  devant  Tlfle. 
Et  efloit  ledit  Prevoft  accompagné  ,  pour 
faire  faire  laditte  exécution  ,  de  huit  cens 
lances  &  fix  mille  francs  archers ,  tous  lef* 
quels,  après  icelle  exécution  faite,  s^en  ale- 
rent  cofté  la  Comté  de  Guynes ,  &  en  reve- 
nant jufques  en  Flandres,  prirent  dix-fept 
places  &  maifons  fortes ,  &  tuèrent  &  bruf- 
lerent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent ,  &  en  em- 
menèrent bœufs ,  vaches  ,  chevaux ,  jufques 
ès^  autres  biens ,  &  après  s*en  retournèrent 
en  leurfdittes  garnifons. 

Audit  temps  fut  pris  fur  mer ,  par  Coulon  , 
&  autres  efcumeurs  de  mer  en  Normandie  , 
pour  le  Roy ,  jufques  à  quatre  -  vingt  navires 
de  Flandres ,  qui  eftoient  alez  quérir  à^s  feî-r 
gles  en  Pruffe  pour  avîtailler  le  pays ,  &  tout 
le  hareng  de  la  pefche  d'icelle  année  ,  où  il 
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fut  fak  la  plus  grand  defconfiture  i  qui  pafl3 
a  cent  ans ,  fut  faite  fur  mer ,  à  la  grand 
confufion  &  deftrudion  defdiis  Flamens. 

En  Tannée  1480 ,  paflerent  la  mer  d* An- 
gleterre ,  pour  venir  en  France  par  devers 
le  Roy ,  le  Sgr.  de  Havart ,  un  Prothono- 
taire,  &  autres  Ambailadeurs  Anglois,  pour 
le  fait  de  l'entretencment  de  la  trefve  d'en- 
tre le  Roy  &  le  Rx)y  d'Angleterre,  lefquels 
Ambafladeurs  furent  bien  receus  du  Roy  9 
&  leur  fift-on  bonne  chère  &  grand,  &s'en 
retournèrent  après  leur  expédition.  Et  leur 
fut  donné  par  le  Roy  de  Tor  comptant  & 
de  belle  vaiflelle  d*argent. 

En  laditte  année  1480 ,  le  Roy  bailla  let- 
tres de  commiflîon  à  maiftre  Jehan  Avin, 
Confeiller  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  &  à 
Jehan  Doyac ,  de  la  ville  de  Cuflet  en  Au- 
vergne, pour  faire  fur  Mgr,  de  Bourbon, 
fes  villes,  pays,  officiers,  &  bons  ibjeâs, 
'  plufieurs  damnez  exploits  &  nouvelletez , 
que  lefdits  CommifTaires  prirent  joyeufement 
à  faire,  cuidans  deftruire  &  porter  dommage 
audit  Mgr.  le  Duc,  contre  Dieu  Se  raifon, 
&  fans  caufe  :  mais  pyur  complaire  à  la  vo- 
jonté  d'aucuns  qui  les  menaient ,  afin  de 
deftruire  ledit  Sgr.  &  mettre  en  exil.  Et  p;:r 
lefdits  Comjdiiflfairesi  en  enfiùvant  leurditie 
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commifljon ,  firent  ajourner  à  comparoir  per- 
fonnellement  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  la  plufpart  des  Officiers  d'icelluy  Mgr, 
le  Duc,  comme  fon  Chancellier,  fon  Procu- 
reur General ,  le  Capitaine  de  fa  garde ,  & 
autres  plufieurs  en  grand  nombre  ,  qui  y 
comparurent  au  jour  à  eux  affigné  où  par 
Commiffaires  d'icelle  Cour  furent  examinez; 
Et  pour  -ce  faire ,  longuement  deftenus  en 
arreft  en  laditte  ville,  alencontre  defquels. 
maiflre  François  Haflé,  Advocat  du  Roy  en 
laditte  Cour  de  Parlement  ,  plaidoit  pour 
fon  plaifir  faire  contre  Dieu  &  raifon,  le  fer- 
vice  de  corps  &  d'ame.  Et  après,  par  la- 
ditte Cour  ,  furent  eflargis  &  renvoyez  en 
leurs  maifons. 

Et  après  ces  chofcs  ainfi  faites,  fut  auflî 
adjourné  à  comparoir  en  laditte-  Cour  maiC- 
tre  Jehan  Herbert,  Evefque  de  Confiance  ji 
pour  refpondre  à  plufieurs  crimes  &  cas  à 
luy  impofez ,  où  il  vint  &  comparut ,  &  fut 
fur  ce  interrogé ,  &  puis  par  Arreft  de  la- 
ditte Cour  fut  fait  conftitué  prifonnier  es 
prifons  de  la  Conciergerie,  &  tous  fes  biens 
&  temporel ,  mis  en  la  main  du  Roy. 

En  laditte  année  au  mois  d'Aouft,  fut  fait 
trefve  avec  le  Duc  d'Autriche  pour  fept 
mois ,  dont  les  trois  mois  dévoient  efti:c  mar- 
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chansles  trois  autres  d'abftinencc  de  guerre 
&  le  feptiefme  mois  de  repentailles. 

En  laditte  année  au  mois  de  Septembre, 
le  Lundy  quan  jour  dudit  mois,  un  Légat 
du  Pape  ,  nommé  le  Cardinal  de  Saind 
Pierre,  ad  Vincula  (a),  qui  eftoit  venu  en 
France ,  &  arrira  en  la  ville  de  Paris ,  où 
il  fut  honnorablement  receu  par  tous  les  Ef- 
tats  de  Paris ,  qui  alerent  au  devant  de  luy 
par  la  porte  Sainâ  Jacques.  £t  par  tout  Ion 
chemin ,  où  il  pafla  par  laditte  ville,  eiloit 
tout  tendu  de  tapiilcrie  jufques  à  l'Eglife 
Noilre-Dame  de  Paris  ,  où  il  fift  illec  fon 
oraifon.  Et  après  icelle  faite  ,  s'en  ala  en 
fon  logis ,  qui  luy  eflou  ordonné  au  Col- 
lège de  Saînft  Denis  près  les  Auguftins.  Et 
l'accompagnoit ,  &  eftoit  totisjours  près  de 
luy,  très-noble,  très-reverend  père  en  Dieu, 
JVfgr.  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Et  le  lendemain,  qui  fut  Mardy fîxîefme 
jour  dudit  moirf,  maiftre  Olivier  le  Diable, 
dit  le  Daîn ,  Barbier  du  Roy ,  feftoya  lef- 
dits  Légat ,  Cardinal  de  Bourbon ,  &  moult 
d'autres  gens  d'EgUfe  &  nobles  hommes,  tant 
plantureufement  que  poflîble  eftoit.  Et  après 
difner  \ç,%  mena  au  bois  de  Vincennes  ef- 

(a)  C'étolt  Julien  de  la  Reuvère.,  qui  depuis  Bu 
Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
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tattre  &  chafler  aux  Dains  dedans  le  parc 
dudit  bois ,  &  après  s'en*  revint  chafcun  en 
Ion  hoflel. 

Et  le  Jeudy  enfuivant ,  veilk  de  la  Nati- 
vité de  la  Benoifle  Vierge  Marie ,  &  Ven- 
dredy  enfuivant,  ledit  Légat  fut  aux  Vef* 
près  Se  MefTe  en  PEglife  Noilre-Dame  de 
Paris,  où  môult  de  gens,  de  tous  eflats, 
furent  en  laditte  Eglife,  pourveoir  faire  le^ 
dit  fervice  audit  Légat,  qui  le  fift  bien  & 
honnorablement. 

Et'  le  Dimanche  enfuivant,  douziefme  jour 
dudit  mois  ledit  Légat  ala  difner  &  foup- 
per  en  Phoflel  de  Bourbon  à  Paris ,  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  le  feftoya,  & 
y  mena  ledit  Légat,  plufîeurs  Archevefques, 
Evefques ,  Se  autres  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes, oùeftoient  PArchevefque  de  Be- 
fançon  &  celuy  de  Sens ,  les  Evefques  de 
Chartres ,  celuy  de  Nevers ,  celuy  de  The- 
rouenne,  celuy  d* Amiens,  celuy  d'Aleth,  & 
autres ,  le  Sgr.  de  Curton  ,  Moireau ,  Maif* 
tre  dHoftel  du  Roy ,  &  plufîeurs  autres 
Gentilshommes  &  gens  d'Eglife ,  où  ils  fu- 
rent moult  honnorablement  feftoyez. 

Et  le  Lundy  après  enfuivant  treîzîefme 
jour  dudit  mois  ,  ledit  Légat  fe  partit  de 
Paris,  &  s'en  ala  à  Sainâ  Denis  en  France, 
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OÙ  au(fi  il  fut  fefioyé  par  PAbbé  de  Saind 
Denis  9  &  dadit  Sainâ  Denys  s'en  ala  au  pays 
de  Picardie  &  Flandres  j  pour  cuider  commu- 
niquer avec  ks  Flamens  &  Ficars ,  &  aflayer 
de  faire  aucun  accord  entre  le  Roy  &  eux, 
fur  leurs  difierens  »  où  il  fiit  depuis  par  long- 
temps ,  la  pluipart  d'icelluy  fejoumant  à  Pe- 
ronne,  cuidant  avoir  fur  accès  d'entrer  au- 
dit pays  de  Flandres ,  où  le  Roy  y  envoya 
auflî  maiflre  François  Hailé  j  le  Prevofi  de 
Paris  &  autres,  qui  fans  y  rien  faire ,  re- 
tournèrent à  Paris,  Et  auflî  retourna  ledit 
Légat  audit  lieu  de  Paris  le  Jeudy  devant 
Noël  21  jour  de  Décembre  1480  ;  lequel 
Légat  ala  veoir  Mgr,  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, avec  lequel  il  fouppa  &  couoha,  & 
le  lendemain  s'en  partit  dudit  hoflel  par  la 
porte  dorée ,  &  paffa  la  rivière  jufques  en 
l'hoflel  de  Neefle  ,  où  il  monta  à  cheval 
avec  fes  gens  ,  qui  illec  l'attendoient.  Et 
s'en  ala  jufques  à  Orléans  ,  où  il  fejourna 
certain  temps,  pendant  lequel  le  Roy  fift 
délivrer  le  Cardinal  Balue ,  &  s'en  ala  au- 
dit Orléans  devers  ledit  Légat.  Et  en  qe 
temps  fe  tint  le  Roy  au  pays  de  Tourraine , 
ou  il  demeura  par  la  plufpart  de  Phyver  ,  & 
jufques  à  environ  les  Roys,  qu'il  s'en  ala 
i  Poiâiers ,  ôc  autres  lieux ,  &  puis  s'en  re- 
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tourna  à  Tours  &  aux  Forges ,  vers  la  •  fin 
du  mois  de  Janvier. 

En  ce  temps  le  Roy  fift  cafler  &  abatre 
tous  les  francs  archers  du  Royaume  de 
France,  &  en  leur  place  y  vouluft  eftre 
&  demeurer  pour  fervir  en  fes  guerres  les 
Suiflès  8c  picquiers.  Et  fift  faire  par  tous 
Coufteliers  grand  quantité  de  picques  , 
hallebardes  ,  &  grand  dagues  à  larges 
rouelles. 

En  laditte  année  Phyver  commenta  tard  , 

'  &  ne  gela  point  ^  qui  ne  fut  le  lendemain  de 

Koël ,  jour  de  SainA  Eftienne  ,  &  dura  jut 

ques  au  8  Février  ,  qui  font  fix  femainès , 

durant  lequel  temps  fift  la  plus  grande  & 

afpre  froidure ,  que  les  anciens  enflent  jamais 

veu  faire  en  leurs  vies ,  &  furent  les  rivières 

de  Seine  ,  Marne ,  Yonne ,  &  toutes  autres 

rivières  affluantes  en  laditte  rivière  de  Seine  , 

prifes  &  gelées  fi  très-fort,  que  tous  charrois, 

gens  &  befles,  paflbient  par-deflus  la  glace. 

Et  au  dégel  defdites  rivières  en  advînt  plu- 

fieurs  grands  maux  &  dommages  ,  à  caufe 

defdites    glaces   qui   en  emportèrent    plu- 

fieurs  ponts  eftans  fur  lefdites  rivières ,  & 

les  glaçons  firent  de  grans  dommages  :  car 

ils  rompirent  &  emportèrent  grand  quantité 

de  baueauX;^  dojitpartiie  s'en  alerent  frappejt 
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contre  les  ponts  Noftre-Dame ,  S.  Miche] 
d'icelle  ville  de  Paris,  lefquels  batteaux  faa« 
verent  plufieurs  gran^  heurts  que  euflent  fait 
lefdits  glaçons  contre  lefdits  ponts,  qui  furent 
en  bien  grand  danger  d'eftre  abatus.  Et  pour 
la  paour  que  en  eurent  les  demeurans  fur 
lefdits  ponts,  defemparerent  lefdits  ponts, 
eux  &  leurs  biens,  jufques  le  danger  en  fufl 
pafle ,  &  lefquels  glaçons  rompirent  fept  des 
pieux  du  moulin  du  Temple.  Et  à  cefte  caufe 
ne  vint  ^point  de  bois  à  Paris  par  la  rivière 
de  Seine,  &  fut  bien  cher,  comme  de  fept 
à  huit  fols  pour  le  moule;  mais  pour  fecou- 
rir  le  povre  peuple ,  les  gens  des  villages 
amenèrent  en  l^ditte  ville  ,  à  chevaux   & 
charrois  ,  grand  quantité  de  bois  vert.  Et 
eut  efté  ledit  bois  plus  cher ,  fi  les  Aftro- 
logiens  de  Paris  euflent  dit  vérité ,  pource 
qu'ils  difoient  que  laditte  grand  gelée  du- 
reroit  jufques  au  huiâiefme  jour  de  Mars , 
&  il  dégela  trois  femaines  avant ,  mais  de- 
puis ledit  dégel  le  temps  fut  fort  froid,  juf- 
ques bien  avant  le  mois  de  May  ,  à  caufe 
dequoy  plufieurs  bourgeons  des  vignes,  qui 
eftoient  trop  avancez ,  furent  perdus  &  gelés , 
&  les  fleurs  des  arbres  &  les  fouch^s^  en 
divers  lieux  perdues  8c  gelées. 
Durant  ledit  hiver^  &  ju(ques  au  mois 
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d'Avril,  que  faiUoit  la  trefve  entre  le  Roy 
&  les  Flamens  »  ne  fut  rien  fait  d'un  coflé 
ne  d'aytre,  pource  que  lefdits  Flamens  en- 
Toyerent  leur  Ambaflade  devers  le  Roy  à 
Tours ,  aufqaelsil  donna  expédition ,  &  con- 
tinua les  trelves  d'un  an ,  efperant  que  durant 
îcelhiy,  fe  trouveroit  quelque  bon  expédient 
de  paix  finale. 

Audit  temps  les  Ambafladeurs  du  Roy 
Edouard  d'Angleterre ,  vinrent  par  devers  le 
Roy  pour  le  fait  de  la  trefve ,  &  prit  le  Roy 
la  peine  d'aler  devers  eux  jufques  à  Chafteau- 
Regnault ,  où  le  Roy  les  ouyft  fur  la  matière 
pourquoy  ils  elloient  venus  :  Et  illec  furent 
expédiez  par  le  Roy,  &  puis  s*en  retournè- 
rent en  Angleterre.  Et  après  leur  parlement 
fut  dit  &  publié ,  que  la  trefve  d'entre  lefdits 
deux  Roys  eftoit  continuée  pour  bien  long- 
temps. Audit  an  1480  au  mois  de  Mars,  le 
Roy  eftant  en  fon  hoftel  du  Pleffis  du  Parc 
les-Tours ,  futmerveilleufenient  malade  d'une 
maladie,  qui  foudainement  le  prit,  dont  fut 
dit  depuis  qu'il  fut  en  grand  danger  de  mort  : 
mais  moyennant  l'aydc  de  Dieu ,  la  famé  luy 
fut  rendue ,  &  revint  en  convalefcence. 
.  En  l'année  148 1  le  Roy  vouluft  &  ordonna 
que  certain  camp  de  bois ,  qu'il  avoit  fait  faire 
pour  tenir  les  champs  contre  fes  ennemis  jp 
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fiifl  drefle  &  mis  en  eAat  en  une  grande  plaîive 
près  le  Pont  de  l'Arche,  pour  illec  le  veoir. 
Se  dedans  icelluy  certaine  quantité  de  gens  de 
guerre  armez,  avec  hallebardiers  &  picquiers, 
que  nouvellement  avoir  mis  fus,  dont  il  avoit 
donné  la  conduite  defdits  gens  de  guerre 
à  meflîre  Phelippe  de  Crevecœur,  Chevalier, 
Seigneur  des  Querdes  ,  &  à  maiftre  Guil- 
laume Picquart ,  Baillif de  Rouen,  dedans  le- 
quel camp  il  vouluft  que  lefdits  gens  de  guerre 
feuflent  par  l'efpace  d'un  mois,  pour  fçavoir 
comment  ils  fe  conduiroient  dedans ,  &  pour 
fçavoir  quels  vivres  il  conviendroit  avoir  à 
ceux  qui  feroient  dedans  ledit  camp,  durant 
le  temps  qu'ils  y  feroient.  Et  pour  aler  audit 
camp ,  que  le  Roy  avoit  ordonné  eftre  preft 
dedans  le  quinziefme  jour  de  Juin,  le  Roy 
s'approcha  près  de  Paris,  &  fift  la  fefte  de 
Pcntecofte  à  Noftre-Dame  de  Chartres ,  & 
d'illec  s'enala  audit  Pont  de  l'Arche ,  &:de 
là  audit  camp ,  (^m  fut  choiâ  &  affls  entre 
ledit  font  de  l'Arche ,  &  le  Pont  SainA  Pierre; 
partie  duquel  camp,  tel  qu'il  pouvôit  conte- 
nir ,  fut  foflbyé  au  long  de  ce  qui  en  fut  dret 
fé  ,  &  dedans  fut  tendu  des  tentes  &  payil^ 
Ions ,  &  auflî  y  fut  mis  de  l'artillerie ,  &  de 
tout  ce  qui  y  eftoit  requis.  Et  par  laditte  por- 
tion ,  ainfî  dreffée  ^  qui  fut  fort  agréable  au 

Roy» 
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koy,  fut  fait  jugement,  quel  avitaUlement 
ilfaudroit  avoir  pour  fournir  tout  icekiy  camp^ 
quant  il  feroit  du  tout  emply  de  ce  que  lé 
Roy  avoit  intention  de  y  mettre  de  bouter.  Et 
après  ces  chofes ,  &  que  le  Roy  Peut  bien 
Veu  &  vifité  ,  s'en  vint  bien  content  ,  & 
s'en  partit  pour  s'en  retourner  audit  lieu  de 
Chartres,  Selome^  Vendofme,  &.à  Tours^ 
&  en  renvoya  toutes  les  compagnies,  qui 
eftoient  venus  audit  camp  par  fon  ordonnan- 
ce, chafcun  en  fa  garnifonk 

En  laditte  année  le  Duc  de  Bretagne  en-* 
voya  acheter  à  Milan  certaine  quantité  de 
harnois  :  comme  cuirafles ,  falladès  &  autres 
harnois)  qni  furent  enfardelez  en  fardeaux 
en  façon  de  draps  de  foye>  8c  autres  mar- 
chandifes  fort  enveloppez  de  tottoh.  Et  te^ 
lément  que  à  remuer  les  fardeaux,  ne  fai- 
foient  point  de  noife  j  lefquels  fardeaux ,  qui 
fe  portèrent  fur  mulets ,  arrivèrent  auk  mon- 
tagnes d'Auvergne  ;  laquelle  matchandifè  de 
harnois ,  les  gens  &  commis  de  Doyac  pri-» 
rent,  &  incontinent  fut  mandé  au  Roy,  qui 
donna  lefdits  harnois  audit  Dbyac  (a) ,  &  au-» 
très  fes  fatellittes* 

En  laditte  année  toutes  les  vignes ,  pref* 
que  uiliverfellemênt  par  tout  le  Royaume 

(a)  Il^toît  G^uveraeur  àpaj^L  Proviace  4'Auvêtga9^ 
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du  poifllbn  de  mer  qvâ  fe  vend  es  Halles  de 

Paris. 

Et  après  ce  que  dit  efi,  &  que  le  Roy 
eut  eflé  ainfi  malade,  il  fe  voua  d'aler  en 
pèlerinage  à  Monfeigneur  Sainâ  Claude  >  ce 
qu'il  entreprit  de  faire ,  &  s'en  vint  à  Nollrc- 
Dame  de  Clery  faire  fes  offrandes-,  &  puis 
fe  partit  d'illec  pour  aler  accomplir  fondit 
voyage.  Et  pour  ellre  feurement  de  fa  per- 
fonne,  y  mena  avec  luy  huid  cens  lances ,  & 
plufieurs  autres  gens;de  guerre,  qu'on  eftimoit 
bien  à  fix  mille  combatuns.  Et  avant  (on 
partement  du  pays  de  Tourraine ,  ala  à  Am- 
boife  veoir  Monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils, 
que  jamais  n'a  voit  veu,  au  moins  que  bien 
peu ,  &  au  dep^artement  luy  donna  fa  bene- 
didion ,  &  le  laifla  en  la  garde  de  Monfei- 
gneur Pierre  de  Bourbon ,  Seigneiu:  de  Beau- 
jeu,  lequel  il  fift  fon  Lieutenant  gênerai  par 
tout  fon  Royaume  durant  fondit  voyage.  Et 
lors  déclara  le  Roy  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  qu'il  vouloit  qu'il  obeyft  à  mondit  Sgr. 
de  Beaujeu,  &  qu'il  fift  tout  ce  qu'il  luy  or- 
donneroit,  &  tout  ainfi  que  fi  luy-même  luy 
commandoit. 

En  laditte  année,  durant  le  voyage  de 
Sainâ  Claude,  fut  le  bled  moult  cher  uni- 
jcrfellemem  par  tout  le  Royaume  de  France  | 
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&  mefmement  au  pays  de  Lyonnoîs,  Auver- 
gne, Bourbonnois,  &  autres  pays^  voifins,' 
Et  à  cette  caufe  y  mourut  grand  quantité  d» 
peuple,  tant  de  maladie»  que  de  famine, 
qui  fut  merveiileufement  grande  par  toutes 
contrées ,  &  fi  n'euflent  efté  les  grandes  au- 
mofnes  &  fecours  de  ceux  qui  avoient  des 
bleds,  la  mort  y  eut  efté  moult  dquloureufe. 
Nonobftant  ce  fe  partirent  defdits  pays  plu- 
fieurs  povres  gens  qui  alerent  à  Paris ,  &  en 
plufieurs  autres  bonnes  villes  ,  &  furent  mis 
en  une  grange  ou  maifon  à  Sainâe  Cathe- 
rine du  Val-des-Efcolliers>  où  illec  les  bons 
bourgeois  &  bonnes  bburgeoifes  de  Paris  les 
aloient  foigneufement  panfer.  Et  depuis  furent 
menez  à  Thoftel  Dieu  de  Paris ,  où  ils  mou- 
rurent tous,  ou  la  plufpart  :  car  quant  ils 
cuidoient  manger,  ils  ne  pouvoient ,  pource 
qu'ils  avoient  les  conduits  retraits»  par  avoir 
efté  trop  fans  manger. 

En  l'an  1482  le  Jeudy  4  jour  de  May,' 
environ  l'heure  de  quatre  à  cinq  heures  , 
trcs-noble,  puitHintc,  fainde  &  des  bonnes 
vivans  l'exemplaire,  c'eft  à  fçavoirj^  ma  très 
redoutée  Dame  Madame  Jehanne  de  France  f 
femme  &  elpoufe  de  Monfeigaeur  Jehan  Duc 
de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  expira  &  i:endit 
l'ajoie.àDiçu  çn  fou  Chafteau  de.  Moulijis  en 
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Bourbonnois ,  par  le  moyen  d'une  forte  fie^ 
vre  fi  merveilleufe,  que  Pan  de  Médecine 
n'y  peut  pourvoir ,  &  fut  foa  corps  inhume  en 
VÊglife  de  No(bre*Dame  du<Et  Moulins.  X^a-* 
quelle  Dame  fut  fort  plorée  &  lamentée  ^ 
tant  par  mondit  Seigneur  fon  efpoux  &  mary , 
iës  ferviteurs  &  gens  de  Tes  pays ,  &  par  tous 
autres  du  Royaume  de  France ,  qui  laditte 
Dame  avoient  vue  &  eu  cognoiflaace,  pour 
les  grandes  vertus  &  biens  dosit  efioit  par 
grâce  remplie. 

Et  auparavant  icelle  année  ala  aufC  de 
yîe  à  trefpas ,  au  pays  de  Flandres  y  Madame 
la  Ck>mteflè  de  Flandres  &  Anois,  fille  du  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne,  femme  du  Duc 
d'Autriche ,  $c  nièce  de  Mgrs«  de  Bourbon , 
de  laquelle  iflîrent  deux  enfans,  ç^fi  aiZàvoir 
un  fiU  &  une  fîUe,  lefquels  demeurèrent 
en  la  garde  des  Flamens  en  la  ville  de  Gand« 

En  cefleditte  année  1482  de  ladîtte  ma^ 
ladie  de  fièvre  &  rage  de  tefte ,  moururent 
en  divers  lieux  moult  de  notables  &  grans 
perfpnnages ,  tant  hommes ,  que  femmes.  Et 
entre  autres  moururent  les  Archevefques  de 
ï^^rbonne  &  Bourges,  l'Evefquede  Hfieux, 
flc  maiftre  Jehan  le  Boulenger ,  premier  Pre- 
fident  en  la  Cour  de  Parfeiment,  &  auffi  mel^ 
fire  Charles  dç  ÇaucQurt;^  ChevaUçr  ;i   qui 
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avoît  efté  Lieutenant  pour  le  Roy  en  fa  ville 
de  Paris ,  lequel  fut  fort  plaint ,  car  il  eûoii 
un  beau  &  honnefte  Chevalier,  beau  per- 
fonnage ,  fage  homme  &  grand  clerc.  Et  de 
laditte  Cour  du  Parlement  moururent  plu- 
fîeurs  des  Confeillers  &  Advocatsd*icelle,  & 
entre  autres  mourut  un  nommé  Nicolle  Bataiîi 
le ,  que  on  difoit  eftre  le  plus  grand  Legiûe  du 
Royaume  de  France,  bonne  perfonne&  fort 
plaifant ,  qui  fut  fort  plaint  &  non  fans  caufe. 
Et  difoit-on  qu'il  mourut  par  le  courroux 
qu'il  prit  de  là  femme ,  qui  fut  fille  de  maiC- 
tre  Nicolle  Erlaut ,   en  fon  vivant  Treforier 
du  Dauphiné,  combien  qu'elle  cuft  de  fondît 
mary  tout  le  plaiGr  que  femme  en  pouvoit 
avoir  ,  &  d'elle  avoiteu  douze  enfans  en 
mariage,   &  avoit  ledit  defforiâ,  au  jour  de 
fontrefpas,  quarante-quatre  ans  d'aage.  La- 
quelle fçmme  vécut  avec  ribaux  particuliers 
durant  fondit  mariage.  Et  entre  autres  en- 
tretint un  jeune  garçon ,  fils  d'une  venderefle 
4e   poires  &  poiflbn  de  mer  des  Halles  de 
Paris ,  nommé  Regnault  la  Pie ,  lequel  avoit 
autrefois  eue  grand  familiarité  autour  du  Roy, 
comme  fon  varlet  de  chambre,  &   depuis 
avoit  efté  mis  dehors  de  fon  fervice,  parfes 
fautes  &  abus-,  dont  l'accula  Olivier  te  Diable 
dit  le  Dain  ^  aufli  fon  compagnon ,  comme 

Dd  ^ 
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Barbier,  varlct  de  Chaoïbre  du  Roy.  Laquelle 
femme  le  prit  en  fon  amour  defordonné ,  & 
pour  l'entretenir,  en  vendit  &  engagea  de  fes 
bagues  &  yaiffelle  de  fondit  mary,  &  fi  prit 
auffi  de  l'argent  de  fondit  mary  larcinement , 
pour  l'entretenement  de  fondit  paillart  :  de 
toutes  lefquelles  chofes  fondit  mary  en  fut  ad-^ 
verty ,  qui  en  prit  fi  très-grand  couroux ,  que 
a  caufe  d'icelluy  il  ala  de  vie  à  trefpas,  qui 
fut  moult  grand  dommage.  Au  Royaume  des 
Cieux  gife  l'ame  de  luy  en  bon  repos. 

£t  après  que  le  Roy  eut  fait  6c  accomply 
foq  voyage  audit  lieu  de  Sainâ  Claude,  il 
s^cn  retourna  fort  malade  à  Noftre-Darae  de 
Clery,  là  où  il  fit  fa  neufv^aine,  &  après 
icelle  faite ,  moyennant  la  grâce  &  bonté  de 
la  bcnoifte  Vierge  Marie  i  illec  requife,  &i 
laquelle  il  avoit  fa  finguliere  confidence  & 
dévotion ,  revint  en  affez  bonne  convalefcen- 
ce ,  &  fût  fort  alegc  de  fe^  maux.  Durant  & 
pendant  le  tempes  que  le  Roy  eftoit  audit 
lieu  de  Clery ,  y  mourut  beaucoup  de  gens , 
tant  de  fon  hofiel,  que  d'autres,  &  entre  les 
autres  y  mourut  un  Doâeur  en  Théologie, 
que  nouvellement  il  avoit  fait  fon  Confeller 
&  A'fcifn^onier ,  qui  eftoit  natif  de  Tours,  fiU 
d'un  boucher  de  laditte  ville,  &  fe  nommoh 
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En  après  le  Roy ,  qui  eftoit  audît  lieu  de 
Clery ,  s'en  partit  &  s'en  ala  à  Mehun  fur 
Loife ,  à .  Sainâ  Laurens  des  Eauës ,  &  illec 
environ ,  &  y  fut  jufques  près  la  fefte  Noftre- 
Dame  de  my-Aoufl  ,  qu*il  fe  partît  dudît 
Sainâ  Laurens  &  retourna  derechef  audît 
lieu  de  Clery ,  à  la  fefte  &  folemnité  de  la 
Noftre-Dame  de  my-Aouft. 

En  ladîtte  année  au  commencement  de 
Juillet  ,  fe  mirent  fus  une  belle  &  honnefte 
ambaflàde  du  pays  de  Flandres  ,  pour  venir 
devers  le  Roy  audit  lieu  de  Clery  ,  où  ils 
arrivèrent ,  •&  illec  parlèrent  au  Roy ,  auquel 
ils  firent  remonftrer  &  à  fon  Confeil  ,  les 
caufes  pour  lefquelles  ils  eftoient  venus  de-  . 
vers  luy ,  de  par  les  nobles  hommes  ,  gens 
d'Eglife ,  &  populaire  du  "pays  de  Flandres. 
Lefquelles  caufes  eftoient  tendans  afin  qu'il 
pleuft  au  Roy  avoir  bon  appoîndement  avec 
luy  pour  lefdits  Flamens ,  qui  ne  tendoient  à 
autre  fin  ,  que  d'avoir  paix  finalle  avec  lo 
Roy.  Lefquels  Ambaffadeurs  furent  du  Roy 
très-bîen  honneflement  receus  &  recueillis , 
&  leur  fut  de  par  luy  donné  expédition,  dont 
iceux  Ambaflfeurs  furent  très-bien  contens. 
Et  ce  fait  ils  s'en  retournèrent  audit  pays  de 
Flandres,  Se  furent  conduits  &  rtienez  de  par 
le  Roy  çn  U  YxUe  de  Paris  par  Mgr,  de  Sainâ 
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pierre  5  qui  les  fifl  bien  feftoyer  par  le  Pre-» 
voft  des  Marchands  &  Efchevins  d'îcelle  ville 
de  Paris ,  bien  &  honnefiement  9  &  puis  aprç« 
s'en  retournèrent  à  Gand  &  autres  villes  de 
Flandres  »  dont  ils  eftoient  partis.  Etainfi  que 
laditte  Ambaflade  s'en  retournoit  9  le  Roy 
avoit  fait  mettre  fur  les  champs  grand  partie 
de  fcs  gens  de  guerre ,  q.u*il  avoit  en  gamifoD 
au  pays  de  Picardie ,  dont  avoit  la  charge  & 
conduitte  le  Seigneur  des  Querdes ,  laquelle 
compagnie  il  faifoit  beau  veoir  ,  car  elle 
eftoit  fort  belle.  En  laquelle  ccHnpagnie  avoit 
quatorze  cens  lances  fournies ,  très-bien  acf 
çompagnées  de  fîx  mille  Suiflès  y  6c  an(£  de 
huia  mille  picquiers. 

Tous  lefquels  gens  de  guerre ,  aiofi  aflèm- 
blez  que  dit  efi ,  s'en  alerent  à  grand  triomphe 
&  bruit  mettre  le  fiege  devant  la  ville  d'Aire  , 
qui  elt  une  très-belle  place  &  bien  affife,  près 
de  Sainâ  Orner  &  Therouenne  ,  dedans  la- 
quelle ville  y  avoit  plufieurs  gens  de  guerre 
de  par  le  Duc  d'Autriche.  En  laquelle  place , 
tout  incontiiieilt  que  les  gens  du  Roy  y  furent 
arrivez ,  la  battirent  moult  fort  d'artillerie  , 
dont  &  dequoy  les  manans  d'icçUe  ville  fu- 
rent &  fe  trouvèrent  fort  efpouvante*  :  m^is 
aucuns  des  gens  de  guerre  illec  eftans ,  qui 
avoieot  bonne  intelligence  avec  ledit  Sgr*  des 
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Querdes ,  pour  le  Roy ,  de  luy  bailler  laditte 
place  &  ville ,  firent  compofition  pour  îcelle 
ville ,  qui  eftoit  telle ,  qu'elle  feroit  mife  en 
jlà  main  du  Roy.  Et  fut  faitte  laditte  compofî-^ 
tion  par  un  Chevalier ,  nommé  le  Seigneur 
Defcontrans  (a)  ,  qui  eftoit  du  pays  de  Picar- 
die ,  Çc  lequel  avoit  la  ga-rde  de  laditte  ville 
de  Aire  de  par  ledit  Duc  d'Autnche.  Et  mift 
laditte  place  en  la  main  du  Roy ,  en  luy  fai- 
lànt  le  ferment  de  le  fervir  bien  &  loyau- 
ment ,  dont  &  pour  bien  le  recompenfér ,  le 
Roy  luy  donna  la  charge  de  cent  lances  ,  &  ô 
Juy  fut  outre  baillé  Se  donné  trente  mille  efcus 
en  or  content. 

En  laditte  année  es  mois  d'Aouft  &  Sep- 
tembre ,  un  Chevalier  du  pays  du  Liège  , 
nommé  Meffire  Guillaume  de  la  Marche ,  dît 
le  Sanglier  d'Ardaine ,  fit  &  confpira  guerre 
mortelle  allencontre  de  très-noble  Prince  & 
très-Reverend  père  en  Dieu  Mgr.  Louys  de 
Bourbon,  Evefque  de  laditte  cité  de  Liège  , 
qui  avoit  paravant  nourry  ledit  Sanglier  d*Ar- 
daine ,  pour  le  tuer  &  meurdrir.  Et  après  ce 
fait,  de  mettre  &  faire  Evef:iue  dudit Liège,  le 
frère  dudit  Sanglier.  Et  pour  faire  par  icelluy 
Sanglier  fa  damnée  entreprife,  le  Roy  luy  fift 
(  a  )  Il  eft  nommé  Cotem  dans  Comines  ,  Tome  XII , 
de  çettç  «olleftion ,  Lîriç  VI ,  Chap.  IX. 
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délivrer  argent  &  gens  de  guerre  en  grand 
nombre.  Au  moyen  defquels ,  auffi  de  certain 
nombre  de  mauvais  garçons ,  larrons,  pipeurs 
&  pillars ,  qu'il  prit  &  aflembla ,  tant  en  la 
ville  de  Paris ,  que  en  aucuns  des  villages  ^ 
voifîns  d'icelle  ville  ,  jufques  au  nombre  de 
deux  à  trois  mille.  Lefquels  il  fift  veftir  & 
habiller  de  robes  rouges ,  &  à  chaTcune  def- 
dites  robes ,  deflfus  la  manche  f^neftre  y  y  fift 
mettre  une  hure  de  fanglier.  Et  efioient  lefdits 
mauvais  garçons  légèrement  armez  :  &  ainfi 
ledit  Sanglier  les  mena  jufques  au  pays  de 
Liège.  Et  luy  illec  arrivé  trouva  façon    & 
moyen  d'avoir  intelligence  avec  aucuns  traif- 
tres  Liégeois  de  laditte  ville ,  alencontre   de 
leur  Seigneur,  de  dechafler,  tuer  &  meur-' 
drir  leurdit  Evefque,  &  le  mettre  hors  de  la 
cité,  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens  :  ce  que  fi- 
rent lefdits  Liégeois,  &  fous  ombre  d'une 
amitié  feinte ,  qu'ils  difoient  avoir  à  leurdit 
Evefque,  luy  dirent  qUe  force  eftoit  qu'il  alafl 
aflaillir  fondit  ennemy,  &  que  lefdits  habi- 
tans  le  fuivroient  en  armes ,    &  vivroient  & 
mourroient  pour  luy,  &  qu'il  n'y  auroit  point 
de  faute  que  ledit  Sanglier,  &  fa  compagnie 
demeureroient  defconfifls  &  deftruits.  Lequel 
Monfeîgneur  de  Liege'inclinant  à  leur  requef- 
te,  faiilift  de  ladiite  cité  de  Liège  ^  &  ak 
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avec  eux  aux  champs ,  tout  droit  ou  cftoit 
ledit  de  la  Marche,  lequel ,  quant  il  vit  ledit 
Evefque,  fedefcouvrit  de  Pembuche  où  il  ef- 
toit ,  &  s^Gïi  vint  tout  droit  audit  Monfeigneur 
TEvefque. 

£t  quant  lefdits  traiftres  habitans  de  Liège 
virent  leurdit  Evefque  es  mains  dùdit  de  la 
Marche  fon  ennemy ,  luy  tournèrent  le  dos  , 
&  fans  coup  ferir ,  s'en  retournèrent  en  la- 
ditte  cité  de  Liège.  Et  incontinent  ledit  Mgr. 
de  Liège,  qui  n'avoit  ayde  ne  fecours  que 
de  fes  ferviteurs  &  familiers ,  fe  trouva  fort 
esbahy:  car  ledit  de  la  Marche,  qui  efloit 
failly  de  faditte  embufche ,  s'en  vint  à  luy, 
&  fans  autre  chofe  dire,  luy  bailla  d'une 
taille  fur  le  vifage ,  &  puis  luy-mefme  le  tua 
de  fa  propre  main:  &  après  ce  fait,  icelluy 
de  la  Marche  fift  mener  &  jetter  ledit  Evef* 
que ,  &  eftendre  tout  nud  en  la  grande  place 
devant  TEglife  faind  Lambert  ,  maiftrefle 
Eglife  de  laditte  cité  de  Liège  ,  où  illec  fut 
manifeftement  monflré  tout  mort  aux  habitans 
de  laditte  ville,  &  à  un  chafcun  qui  le  vou- 
loit  veoir..  Et  lantoft  après  laditte  mort  y  ar- 
rivèrent cuidans  le  fecourir ,  le  Duc  d'Au- 
triche, le  Prince  d'Orange,  le  Comte  de 
Romont  8c  autres  gens  de  guerre,  lefquels, 
quant  ils  fceurent  la  mort  dudit  Evefque ,  s'en 
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retournèrent  fans   rien   faire ,  à  J'oCcafioii 
d'icelle. 

En  laditte  année  au  mois  d'Oâobre,  le  Roy 
fe  trouva ^ort  malade  en  fon  hoftel  du  Pleflis 
du  Parc  lez-Tours ,  à  caufe  de  laquelle  nia^ 
ladie  eut  grand  paour  de  mourir.  Et  pour 
celle  caufe  fe  fift*porter  à  Amboîfe  par  devers 
Monfeigneur  le  Dauphin  5  auquel  il  fifl  plu'- 
fieurs  belles  remonftrances ,  en  luy  difant 
qu'il  eftoit  malade  d*une  maladie  incurable  , 
en  le  exhortant  que  après  fon  trefpas  il  vou- 
fift  avoir  aucuns  de  fes  ferviteurs  pour  bien 
recommandez.  C'eft  afïavoir  maiftre  Olivier 
le  Diable  dît  le  Dain,  fon  Barbier,  &  Je* 
han  de  Doyac ,  Gouverneur  d'Auvergne ,  eil 
difant  qu'il  avoît  efté  bien  fervy  d'eux,  & 
que  ledit  Olivier  luy  avoit  fait  plufieurs  grani 
fervices ,  &  qu'il  ne  feuft  rien  de  luy ,  fi  n'eufl 
cfté  ledit  Olivier.  Et  auffî  qu'il  eftoit  eftranger^ 
&  qu'il  fe  fervift  de  luy ,  &  qu'il  l'entretenill 
en  fon  fer  vice ,  &  aux  Offices  &  biens,  qu'il 
luy  avoit  donnez.  Luy  recommanda  auffî 
Monfeigneur  du  Bouchaige ,  &  Meffire  Guyot 
Pot,  Baillif  de  Vermandois ,  &  liry  enchar- 
gea  qu'il  creuft  leur  confeîl  :  car  il  les  avoit 
trouvez  fages  &  de  bon  confeil.  Et  fi  dit  ou- 
tre à  Monfeigneur  le  Dauphin ,  qu'il  confer- 
vaft  tous  les  Officiers  qu'il  avoit  faits  en  leur* 
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offices ,  &  que  principalement  il  eufl  fon  po- 
vre  peuple  pour  recommandé,  lequel  il  avoit 
mis  en  grande  povreté  &  defolation ,  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  luy  remonftra ,  que  de- 
puis il  fifl  manifefter  en  plufieurs  des  bonnes 
villes  de  fon  Royaume  &  en  fa  Cour  de 
Parlement.  Et  fi  luy  dift  outre,  que  pour  la 
conduitte  de  la  guerre  il  fe  fervifl  du  Seigneur 
des  Querdes ,  lequel  il  avoit  trouvé  en  tour- 
tes fes  affaires  bon,  loyal  &  notable  Che- 
valier ,  8c  de  bonne  &  grande  conduite ,  & 
ce  fait  s'en  retourna  au  Montils. 

Audit  temps  le  Roy  fift  venir  grand  nom- 
bre &  grand  quantité  de  joueurs  de  bas  & 
doux  inftrumens  ,  qu'il  fift  loger  à  Sainâ 
Cofme  près  Tours,  où  illec  ils  fe  affemblc- 
rent  jufques  au  nombre  de  fix  vingts.  Entre ^ 
lefquels  y  vint  plufieurs  bergers  du  pays  de 
Poiftou ,  qui  fouvent  jouèrent  devant  le  logis 
du  Roy,  mais  ils  ne  le  voyoîent  point,  afin  que 
aufdits  inftrumens  le  Roy  y  priftplaifir  &  paC- 
fe-temps ,  &  pour  le  garder  de  dormir.  Et 
d*un  autre  cofté  y  fift  auflî  venir  grand  nom- 
bre de  bigots,  bigottes,  &  gens  de  dévotion, 
comme  hermittes  &  Sainâes  créatures,  pour 
fans  cefle  prier  Dieu ,  qu'il  permift  qu'il  ne 
tnouruft  point  ,  &  qu'il  le  laiflTaft  encorcs 
vivre» 
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En  ce  temps  es  mois  d'Oâobre  &  de  Novetii* 
brc ,  fe  firent  de  grans  alées  &  venues  par  les 
Flamcns  de  la  ville  de  Gand ,  qui  vinrent  en 
Ambaflade  devers  le  Roy.  Lequel  pour  les 
oyr,  y  coœmiA  maiûre  Jehan  de  la  Vac- 
querie,  qui  eftoit  du  pays  de  Picardie,   & 
lequel  il  avoit  nouvellement  fait  &  créé  fon 
premier  PreCdent  en  fa  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  pour  confulter  de  la  matière.  C'eft 
aflavoir  de  bonne  paix  &  union  èflne  faîte 
entre  le  Roy  &  les  Flamens.  Et  aufli  avec 
lectit  Prefident  y  ordonna  &  commift  le  Roy  > 
ledit  Monfeigneur  des  Querdes  &  autres,  & 
tellement  futco^nmuniquéparlefdittes  parties» 
tant  d'un  collé ,  que  d'autre ,  qu'ils  fii;em  & 
traiâerent  laditte  paix.  En  laquelle  faifai;it  fè 
devoit  faire  le  mariage  de  Monfeigneur  le 
*  Dauphin  Se  de  la  fille  du  Duc  d'Autriche, 
qui  efloit  en  la  poflTeffion  &  garde  defdits 
Flamens  de  Gand ,  dont  de  ce  le  Roy  fut  fort 
joyeux ,  &  eut  laditte  paix  &:  union  pour  bien 
agréable.  Et  pour  l'honneur  d'icelle  en  fut 
chanté  par  tout  le  Royaume ,  Te  Deum  lau^ 
damusy  &  C  en  furent  faits  les  feux  à  Tours* 
Et  incontinent  ces  chofes  faites ,  fut  grand 
bruit  que   lefdits   Flamcns  s'eftoient  partis 
dudit   lieu  de    Gand   pour    amener  laditte 
fille.  Laquelle  pour  la  bien  &  honneftement 

recueilir^ 


freciieillirï  le  Roy  y  a  voit  ordonné  Madame 
deBeaujeu,  fa  tille  aifnée,  Madame  de  Du* 
îiois  (a),  fœur  de  la  Reyne,  Madame  de 
Thouars ,  Madame  l'Admirale  >  &  plufieuri 
mures  Dames ,  Damoifelles  &  gentilles  fetn* 
mes  qu'on  Cuidoit  quMs  deuflent  venir  & 
arriver  en  la  ville  de  Paris  le  huiâiefme  jour 
de  Décembre.  Mais  laditte  venue  fejournâ 
pour  aucuns  menus  difFerens  ,  qui  furvinrent 
du  cofté  defdits  Flamens ,  &  jufques  à  ce  que 
iefdîts  differens  enflent  efté  vuidez. 

En  laditte  année  les  Roys  d'Efcofle  &  d'An- 
gleterre eurent  grand  guerre  l'un  contre  l'au- 
tre >   &  entrèrent  lefdits  Efcoflbis  bien  avant 
audit  Royaume  d'Angleterre  >  lequel  ils  doiu- 
tnagerent  moult  fort»  Et  nonobflant  que  lef- 
dits Efcoflbis  eftoient  cent  mille  hommes  en 
bataille  plus  que  n'elloient  les  Anglois,  tou- 
tesfois  afin  qu'ils  ne  frappaffent  l'un  fur  i'au- 
ire,  fe  mifl  &  fut  fait  appoindement  entr'eux 
par  le  moyen  du  Duc  d'Albanie,  frère  dudit 
Roy  d'Efcofle,  qui  quéreloit  contre  icelluy 
Roy  d'Efcofl^e  fon   frère.  Laquelle  querelle 
d'entr'euxeftoit telle  >  que  leditDuc  d'Albanie 
diloit    que    fon    frère  ufutpoit  fur  luy  ledit 
Royaume ,  pource  que  lefdits  Roys  d'Efcofl!e 

(a)  Agnès  y  fille  de  Louis  ,  Duc  de  Savoye ,  ëpoufii 
3c*Frânçoîs  I,  Comte  dé  Dutîois. 
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&  Duc  d'Albanie»  qui  efloîent  frères  »  eftoleiif 
venus  &  ifliis  fur  terre  d'une  ventrée ,  &  quq 
d'icelle  ledit  Duc  d'Albanie  efloît  le  premier 
iflu,  &  que  par  ainfî  il  a  voit  acquis  droit 
d'aifneflè  devant  fondit  frère  audit  Royaume. 
Et  à  celle  càufe  ceux  qui  menoient  laditte 
guerre  pour  ledit  Roy  d'Efcofle  firent  com- 
pofition  avec  lefdits  d'Albanie  &  Angloisi 
q\ii  eftoient  enfemble,  tellement  qu'ils  ne 
frappèrent  point  les  uns  contre  les  autres, 
&  s^en  retourna  chafcun  au  lieu  dont  il  ef- 
toit  party. 

En  laditte  année  au  mois  de  Janvier,  vinren; 
&  arrivèrent  en  la  ville  de  Paris  les  Àmbal^ 
fadeurs  de  Flandres ,  qui  avoient  moyenne  la 
paix  d'entre  le  Roy  &  les  Flamens,  au  moyen 
du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  & 
de  Damoifelle  Margueritte  d'Auftriche,  Com* 
teffe  de  Flandres,  fille  dudit  Duc  d'Auflriche; 
au  devant  defquels ,  &  pour  les  recevoir  en 
la  ville  de  Paris,  de  par  le  Roy,  y  furent 
Monfeigneur  PEvefque  de  Marfeille,  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  icelle  ville  de  Paris , 
accompagné  du  Prevoft  des  Marchans  &  Ef- 
çhevins ,  bourgeois  &  habîtans  d'icelle  ville, 
&  d'un  Dodeur  de  la  ville  de  Paris,  nomme 
Scourable ,  qui  fift  une  moult  honorable  pro- 
poCtion  par  devant   lefdits    Flamens,  qui 


isioult  s'en  tinrent  pour  bien  cpniens*  Et  le 
lendemain  qu'ils  furent  arrivez  eil  laditte 
ville ^  qui  fut  le  Dimanche  4  Janvier,  furent 
iêfditi  Ambafladeurs  Flamens  en  PEglifê 
Noftre*Dame  de  Paris  oyr  la  Meffe.  En  la- 
quelle Eglife  de  Noflre-Dame  de  Paris  y  fu- 
rent faites  proceffions  generalles ,  Se  y  preC- 
ehâ  ledit  Scourable  qui  y  fift  une  nioult 
belle  prédication ,  dont  tous  ceux  qui  Poy- 
rent  furent  moult  bien  contenu.  Et  dé  laditte. 
renuë  &  publication  de  laditte  paix  >  en  fut 
chanté  en  icelle  Eglife,  Te  Deurn  laudamus ^ 
feit  le  feux,  &  aulTi  de  grandes  chères  parmy 
les  rues  de  laditte  ville.  Et  furent  ledit  jour 
de  Dimanche,  iceux  Ambafladeurs,  au  pâr-« 
tit  de  laditte  Eglife  de  Noftre-Dame ,  nieheas 
difner  en  l'hoftel  de  laditte  ville  de  Pa:rîs  , 
là  où  illec  ils  furent  inouï  t  bien  feftoyez.  Et 
le  lendemain  lefdits  Ambafladeurs  fe  parti- 
rent dudit  lieu  de  Paris,  &  s'en  alerent  par 
devers  le  Roy« 

Et  d'icelle  venue  &  bonne  paix,  en  fo- 
rent resjouys  &  joyeux  très-noble  &  trés-re- 
verend  père  en  Dieu  Mônfeîgneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  qui  à  l^occafion  d'icelld 
bonne  paix ,  fift  faite  en  fon  hoflel  de  Bour- 
bon à  Paris ,  une  moult  belle  moralité,  fot- 
tie  &  farce  9  où  moult  de  gens  de  la  viUa 
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alerent  pour  les  veoiç  jouer ,  qui  moult  prî-^ 
ferent  ce  qui  y  fut  fait.  Ec  euffent  les  choies 
defTnfdittcs  elle  plus  triomphantes,  fe  n'eull 
efté  le  temps  qui  moult  fvit  pluvieux  &  mai 
advenant»,  pour  la  belle  tapifferie  &  le  grand 
appareil  fait  en  la  Cour  dudit  hofteL  Laquelle 
cour  fyt  toute  tendue  dç  la  tapiflerie  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Cardinal,  dont  il  en  avoit 
grand  quantité  &  de  belle. 

Aprè$  lef^iits  }eux,  ainfî  faits  que  dit  eH,^ 
lefdits  Ambaffadevurs  s'en  partirent  de  Paris 
le  Lundy  enfuivant,  comme  dit  efl  ,  &  s'en, 
fièrent  à  Amboife ,  où  ils  furent  moult  hon« 
ijorablement  receus   de  par  le    Roy  ,  &    y 
virent  par  deux  fois  Mgr.  le  Dauphin ,  qui 
les  recueillit  moult  honneltement.  Et  à  lexir 
département  de  Tour^,  où  ils  furent  depuis  5 
le  Roy  leur  fifl  donner  pour  leur  defîroy, 
trente  mille  elcus  au  foleîli  &  de  belle  vait 
felle  d'argent  largement,  &  puis,  iceux  An> 
bafladeurs  s'en  retournèrent  à  Paps^  où  ils. 
ikent  publier,  en  la  Cour  de  Paiement  les 
articles  faits  pour  laditte  paix.:  c'eft  aflavoir 
publiquement  &  en  pleine  Cour  9  à  huis  ou- 
vert. Et  japrès  laditte  leâure  faite,  leur  fu- 
rent iceux  articles  confirnvj^z  par  laditte  Cour. 
Et  au  département  d'icelie  Cour,   maifke 
Cuillaume  le  Picard^  SaUJif.de  JRçuea»  mena 
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tk  conduifit  lefdits^  Ambaflàdevirs  &  autres; 
Officiers  du  Ray,  eftans  illec  en  (on  hoftel 
aflis  audit  lieu  de  Paris,  en  ta  rue  Quin- 
^uenpois ,  où  illec  il  donna  à  diftier  à  toute 
la  cooipagnie,  &  y  furent  nroult  plantqreu- 
fement  feftoyez ,  à  un  jour  de  Mardy  4.  Fé- 
vrier 1482, 

Audit  mois  de  Février  le  Roy  efcrivît  let- 
tres à  tous  les  Eftats  de  Paris ,  parlefquelles. 
il  les  prioit  très-înftamment ,  qu'ils  fe  voul- 
fiffent  tranfporter  en  rEgfife  Mgr;.  Saînâ  De- 
nis ,  luy  faire  prière  qu'il  veille  eflre  inter- 
cefTeur  &  moyen  envers  Noflre-  Sauveur  Je* 
fos-Chrift ,  qu'il  vouKft  permettre  que  le 
yent  de  bife  ne  couruH  point,  pource  que 
par  le  rapport  de  tous  Médecins ,  avoîent 
eflé  d'opinion  ,  que  ledit  vent  de  bife ,  quant 
îl  venteroît ,.  feroit  moult  de  maux ,  tant  à 
la  fanté  des  corps  humaîns^  que  des-  biens: 
de  la  terre.  Et  par  l'ordonnance  dit  Roy  fu- 
rent tous  lefdits  Eftats  de  Paris  ,  à  divers 
jours,  audit  fieu  de  Sainft  Denis  faire  pro- 
cefïïons  &  chanter  lefdittes  MelTes* 

Et  le  Samedy  15)  Avril  14.83  après: Pafquer 
Mgr.de  Beaujeu  Se  Madame  fa  femme  vinrent 
à  Paris,  pour  eux  aler  en  Pïcardîe  recevoir 
Madame  k-Dauphine  dermaïns  desFlamens,^ 
qui  ^  pat  fe  iraiâé  de  la.  paix ,.  la  devoieflfc 
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mettre  es  mains  de  mondit  Sgr.  de  Beaujeu 
pour  le  Roy.  Et  lift  laditie  Dame  de  Bçaujeu 
fon  entrée  en  la  ville  de  Paris ,  comme  fiik 
du  Roy  ,  &  y  fift  des  meftiers  nouveaux, 
Et  eftoiein  lefdits  Seigneur  &  Pâme  bien 
honneflenient  accompagnez  de  grans  Sei- 
gneurs &  Dames,  comme  le  Sgr,  d'AIbret, 
Iç  Sgr.  de  Saind  VaJier ,  &  autres  nobles 
hommes  ,  Madame  l'Admiralle  ,  &  autre? 
Dames  &  Damoifelles ,  lefquels  fejournerent 
à  Paris  par  trois  jours  ,  durant  lefquels  Mgr, 
le  Cardinal  de  Bourbon  les  feftoya  moult 
honnorablement. 

Audit  mois  d'Avril  le  Roy  Edouard  d'An* 
Çleterre  mourut  audit  Royaume  d'une  apO'» 
plexie,  qui  le  prit*  Autres  difent  qu'il  (u{ 
empoifonné  en  buvant  du  bon  vin  du  creu 
de  Challuau,  que  le  Roy  luy  a  voit  donné, 
duquel  il  bût  en  fi  grc^nd  abondance  qu'il 
en  mourut  :  combien  que  on  a  dit  depuis^ 
que  il  vçfcut  jufques  à  ce  qu*il  euft  fait  Roy 
en  fon  lieu  fori  fils.ajfné. 

Audit  mois  &  an  mourut  auffi  Madame 
Marguerite  de  Bourbon^  femme  de  Phçlippe 
Mgr.  de  SavQve  ,  Comtçflç  de  Brçffe ,  ^^ 
maladie  qui  longuement  luy  dura  ,  &  ^^ 
celle  maladie  on  n'y  peut  mettre  remède 
qu'elle  n'en  mourut  etique,  dont  fut  grand 


us  Jean  b  e  T  r  o  y  b.  $39. 
dommage  :  car  elle  eftoit  en  fon  vivant  moult 
honnefte  &  bonne  Dame,  &  pleine  de  grans 
biens  &  vertus. 

Le  Samedy  ^  May  par  l'ordonnance  & 
commandement  du  Ray,  tous  les  Eftats  de 
Paris,  comme  le  Prevoft,Juge  ordinaire, 
avec  les  Suppofts  &  Praticiens  du  Chaftellet 
dudit  lieu,  la  Cour  de  Parlement,  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  les  Généraux  A^s  Aydes 
&  Monnoyes ,  la  Chambre  du  Trefor  &  les 
Efleus',  avec  les  Prevott  des  Marchans  & 
Efcbevins  d'icelle  ville  ,  alerent  en  belle 
proceffion  dudit  lieu  de  Paris,  jufques  au  lieu 
&  en  TAbbaye  de  Mgr.  Saind  Denis  en 
France,  illec  prier  pour  la  bonne  profpe- 
rité  du  Roy,  de  la  Reyne,  Mgr.  le  Dau- 
phin ,  8c  les  Seigneurs  du  Sang,  &  auflî  pour 
les  bien  de  la  terre. 

Le  Lundy  fl  Juin  ,  environ  cinq  heures^ , 
du  foir ,  fift  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris; 
Madame  la  Dauphine ,  accompagnée  de  Ma-* 
dame  de  Beaujeu,  Madame  TAdmîralIe,  & 
autres  Dames  &  gentils-femmes.  Et  entrè- 
rent à  laditte  heure  audit  lieu  de  Paris  par 
la  porte  Saind  Denys  ,  où  çfloient  préparés 
pour  fa  venue  trois  beaux  efchafFaux ,  en 
Pun  <lefquels  tout  en  haut  eftoit  un  perfon- 
nage  r^re&ntant  le  Ray  comme  Souverain» 
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Au  fifcond  eftoient  deux  beaux  enfans,  uh 
ils  6ç  luie  (ille ,  vellus  de  daind$  blanc ,  fai-^ 
fant  &  reprefentani  Mgr,  Iç  Dauphin,  Sç 
maditic  Danapitelle  de  Flandres,  Et  au  ;iers 
«liage  au  deflbus  eftoient  deux  perfonnage^ 
de  n>onciît  Sgr*  de  Beaujeu  &  de  Madame- 
ia  femme,  £t  à  chafcim  d^iceux  perfonnages 
à  coflé  eftoient  les  efcuflbns  des  arme»  def. 
dits  Seigneurs  &  Ds^mes,  Et  fi  y  avoit  aufl? 
quatre  perfopnsigei:  c'eft  adàvpîjr  Pun  de  la^ 
bew  X  l'autre  de  Clergé ,  Tautrç  mjirchan-» 
4ife  ,  Çc  l'wtrç  Nobleffe  ,  qui  tous  dirent 
un  couplet  à  icelle  entrée»  Et  eft  affavoîi? 
que  partout  où  maditte  Pamoifelle  de  Flaa-» 
dres  pafla ,  tout  fat  tendu  par  les  rues ,  & 
y  furçnt  encore^  faits  plufiçurs  beaux  per-* 
ipnnages , .  tous  confonans  aufdits  Mgr,  lo 
Dauphin  &  Madame  la  Daupbîne,  Et  pouc 
honneur  de  faditte  venue,  furent  mis  horsi 
&  délivres  tous  prifonniers  de  laditte  ville 
de  Paris,  Et  y  fut  fait  nouveaux  meftiersA  . 
I^e,  Ven(lredy  7  Juin  ,  environ  Theure» 
d'entre-buift  &  neuf  heures  du.fqir,  fe.  lev^i 
grand  toiinerre  audit  lieu  de  Paris;*  Et  à 
un  des  efclats  dudît  tonnerre  qui  fut  à  la* 
diue  heure ,  vînt  îcelluy  tonnerre  erïamber 
&  mettre  le  feu  au  clocher  de  Madame 
Sainôe  Gencvicfve  ^  moue  de  Paiû  t  {^^* 


quel  brufla  la  cterpenterié  dudît  clocher  , 
qui  eftoii  demeurée  par  l'efpacc  de  neuf 
cens  ans,  fondit  toutes  les  cloches  dudît  clo- 
cher ,  &  le  plomb  dont  il  efloit  couvert  , 
où  il  y  avoît  par  eflimation  cent  mille  lîvrei 
de  plomb  &  plus,  &  y  eut  un  grand  dom- 
mage, qui  efloit  pitié  à  voit. 

Au  mois  de  Juillet  1483  fut  fait  de  fo^ 
lemnifé  la  fefte  des  nopces  de  Mgr.  le  Dau* 
phin  8ç  Damoifelle  Marguerite  de  Flandres, 
en  la  ville  d'Amboife.  Et  y  avoît  &  eftoient 
prfefens  plufieurs  nobles  &  notables  perfon^ 
nages  de  ce  Royaume,  envoyez  des  citez  &  ' 
bonnes  villes  dudit  Royaume ,  &  par  l'ôr-^ 
donnance  du  Roy, 

En  ladîtte  année  1485  le  Roy  délibéra 
d'avoir  &  luy  eflre  portée  la  lainâe  Am* 
palle  5  qui  efloit  en  TEglife  Sainâ  Remy 
de  Reims ,  &  qui  avoît  efté  apportée  par 
grâce  divine  des  Pan  cinq  cens,  par  une  Co- 
lombe blanche  ,  au  bon  Sainft  Remy  de 
Reims ,  pour  en  oindre  &  facrer  à  Roy  de 
France  le  Roy  Clovis,  qui  fut  le  premier 
Rôy  Chrétien  ,   lequel  mourut  en  (  a  )   la-*' 

(b)  L*Auteur  de  cette  Chronique  ,  pea  verft  dans^ 
notre  ancienne  Hiftoîre  ,  ignoroit ,  comn>6  on  le  re^ 
jnarque  îçî ,  que  le  Roi  Clovis  ne  mourut  que  le  17 
Noveoibw  jïij  mais'ççlâ  eu  pardonnable  â  wi  éçxl^' 


ditte  année ,  &  gi(l  en  l'EgUfe  Ste.  Geiie^ 
viefve  au  mont  de  Paris.  Et  par  aînfi  efloit 
demeurée  laditte  Sainde  Ampolle  audit  lieu 
de  Sainâ  Remy  neuf  cens  quatre-vingt  & 
trois  ans ,  qu'elle  en  fut  tirée  &  mife  hors 
de  fon  lieu ,  &  apportée  à  Paris  par  Claude 
de  Montfaucon ,  Gouverneur  d'Auvergne,  à 
ce  commis  par  le  Roy.  Et  arriva  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Juillet,  &  fut  apportée  en 
grande  révérence  &  proceflîons  repofer  en  la 
lainôe  Chappelle  du  Palais  Royal  à  Paris, 
où  elle  y  demeura  jufques  au  lendemain  au 
foîr,  premier  jour  d'Aouft,  qu'elle  fut  em- 
portée dudit  lieu  de  Paris ,  au  Roy  en  fon 
hoflel  des  Montils  lez  Tours ,  avec  les  Ver- 
ges de  Moyfe  Se  Aaron,  &  la  Croix  de  la 
Viâoire ,  qui  auffi  fut  envoyée  par  grâce  di- 
vine au  bon  Roy  Sainû  Charlemagne,  pour 
obtenir  viâoire  alencontre  des  Infidèles.  I^^ 
quelles  Verges  &  croix  avoient  tousjours  ene 
audit  lieu  de  la  Sainde  Chappelle  à  Paris, 
avec  les  fainâes  reliques  ellans  illec  au  pre- 
mier jour  d'Aouft ,  qu'ils  en  fiu:ent  avec  la- 
ditte fainde  Ampolle,  par  l'Evefque  de  Seez». 

vain  des  tems  où  il  a  vccn  :  il  ignoroit  parcillo»^ 
^uc  Clovis  avoit  été  baptifé  l'an  45^^.  On  luipaffck 
rcfte  de  fa  Remarque  Lîftorique  ,  fur  laquelle  on  po»'* 
foit  fiirc  quelque  obfcrvation» 
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8c  autres  CommiflTaires  à  ce  ordonnez  de  pat 
le  Roy  emportez.  ? 

.    Le  Lundy  25*  Aouft ,  le  Roy  devint  fort 
nialade  enfon  hoftel  des  Montils  lez  Tours, 
tellement  qu'il  perdit  la  paroUe  &  tout  en- 
tendement,  Se  0n  vinrent  les  nouvelles  à 
Paris  ,  le  Mercredy  27  dudit  mois  ,  qu'il  ed 
toit  mort,  pv  une  lettre  qu'en  efcrivit  maif- 
^re  Jehan  Briçpnnet.  Aufquelles  lettres  fut 
foy  adjouftée,  pource  que  ledit  Brîçonnet 
pftoit  homme    de  biçn  &   de  crédit.  Et  à 
celle  caufp  les  Prevofts  des  Marchans  &  Ef- 
chevins  de  la  ville  de  Paris ,  pour  pourvoir 
îiux  affaires  d'icelle  ville ,  firent  mettre  garde 
aux  portes  de  laditte  ville,  pour  garder  que 
^lonime  n^Qïi  iffît   ne   y  entrait.  Et  à  cefte 
çaufe  fut  bruit  tout  commun  parmy  laditte 
yijle  de  Paris,  que  le  Roy  eftoit  ainfi  mort, 
dont  il  n'èftoit  rien  ,  &:  s'en  revint ,  but  ^ 
parla,  &  mangea  très-bien,  &  vefquit  juf- 
au  Samedy  au  foir  enfuivant  30  Aouft ,  en^ 
yiron  l'heure  de  çntrç  fix  &  fept  heures  au 
foir  qu'il  rendit  l'ame.  Et  incontinent  fut 
le  corps  abandonné  de  cçu?:  qui  l'avoient 
ifiTvy  en  la  vie. 

Et  après  ledit  trefpas  ,  (on  corps  depuis 
qu'il  fut  appareillé  comme  on  a  de  couflumCv^ 
4ç.  f<^if Ç  a  ftit  porté  iuhumer j  dudit  Heu  des» 
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Montils,  en  PEglife  Noftre-Dame  de  Clcrf^ 
pource  qu'il  voulut  &  ordonna  en  fon  vi- 
rant que  ainfi  fot  faîâ ,  &  ne  voukt  edre 
mis  ayec  les  deffunds  très  nobles  Rois  de 
France  fes  Predeceflcurs  en  TEglife  &  Ab- 
baye de  Sainâ  Denis  en  France.  Et  ne  vou- 
lut jamais  dire  la  raifon  qui  le  avoit  meit  s 
ce.  Mais  aucuns  penfoient  que  ce  feufl  pour 
la  çaufe  de  TEglife,  où  il  fift  moult  de  biens, 
&  auffi  pour  la  grande  devotioo  qu'il  avoit 
è  la  BenoiAe  Vierge  Marie,  priée  audit  lieu 
de  Clery;  Lequel  dcflunâ  Roy  en  fon  vi- 
vant, à  caufe  d'aucuns  perfonnagcs  qui  eP 
toient  à  Fentour  de  fa  perfonne  ,  coname 
Olivier  le  Diable  ,  dit  le  Dain,  fon  Barbier, 
Jehan  de  Doyac  8c  autres  pluGeurs,  Icfquels 
il  creoit  plus  que  gens  de  fon  Royaume,  fift 
durant  fan  règne  beaucoup  de  injuftices, 
maux  &  violences:  &  tellenaent  qu'il  avoir 
mis  fon  peuple  fi  au  bas,  que  au  jour  de 
(on  trefpas  eftoît  prefque  au  defefpoir  ;  car 
les  biens  qu'il  prenait  fur  fondit  peuple,  il 
les  donnoît  &  diftribuoit  aux  Eglifes,  en 
grans  penfions,  en  Ambaflades ,  &  gens  de 
bas  eflat  &  condition.  Aufquels  pour  ks 
exaucer  ne  fe  pouvait  tenir  de  kur  donner 
argent ,  biens ,  &  pofleflSons,  en  telle  façoft 
q^u'il  avoit  donné  &  aliéné  la  plufpart  da 
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I>omaine  de  Ton  Royaume.  Et  nonobllant  qu'il 
eut  durant  fondit  règne  plufieurs.  aifaices  ^ 
toutesfois  il  mill  en  telle  fubjeâion  fes  en- 
nemis, qu'ils  vinrent  tous  par  devers  luy  à 
mercy,  &  fut  fi  craint  &  doubté,  qu'il  n'y 
avoit  fi  grand  en  fon  Royaume ,  &  mefme- 
ment  ceux  de  fon  fang,  qui  dormift  ne  re- 
pofaft  feurement  en  fa  maifon.  Et  avant  fbn« 
dit  trefpas  fut  moult  fort  molelté  de  plu* 
fieurs  maladies.  Pour  le  guérir  defquelles 
tnaladies  ,  furent  faittes  pour  luy  ,  par  les 
Médecins»  qui  avoicht  la  cure  de  fa  per- 
Ibnne  ^  de  terribles  &  merveilleufes  méde- 
cines. Lefquelles  maladies  luy  puilïènt  va- 
loir au  falut  de  fon  ame ,  &  luy  donne  fon 
Paradis  par  fa  mifericorde,  celluy  qui  vit  & 
Jregne  au  fiecle  des  fiecles.  Amtn. 

Dec  gracias. 
JFin  des  Mémoires  de  J^an  de  Troye. 


OBSEK VATiaNS 

SUR  LES  MÉMOIRES 
DE  JEAN  DE  TROYÉ, 

Extraites 

DE  DIFFiRENS  AUTEURS, 

.  ET  DE  LA  PETITE  CHRONIQUE. 

(i)  Lju  13  Septembre,  le  Comte  de  Cha-. 
rolois  fît  des  jouftes»  à  Paris,  devant  Thôtel* 
du  Roi.  Voyez  la  petite  Chron.  &  les.  Mé- 
moires d^OIivier  de  la  Marche ,  Liv.  1*'.' 
Chapitre  34,  qui  parle  fort  avatttageufement' 
de  ces  fêtes. 

Quelques  jours  après  Pentrée  du  Roi  à 
Paris,  Ce  Prince  fe  rendit  en  Touraine  ,  Se 
fît  mettre  en  liberté  au  mois  d'Oftobre, 
Jean  Duc  d'AIençon  ,  détenu  prifonnier  au 
château  de  Loches,  ayant  été  condamne  à 
perdre  la  tête,  par  Arrêt  du  18  OÔobre 
I45'8,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  fon  procès, 
imprimé  par  M.  Dupuy  avec  l'Hiftoîre  des 
Templiers,  en  16^^  ^  in-^.  Le  Comte  de 
Charolois,  après  avoir  été  en  Bourgogne,  à 
S.  Claude ;i  en  Bourbonnois  &:  en  Nivernais, 
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fe  rendit  à  Tours  le  Dimanche  22  Oâobrô. 
Voyez  la  petite  Chronique. 
.  Le  30  Septembre  ,  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne part  de  Paris,  &  le  Z2  Oâobre  il  ar- 
rive en  fa  ville  de  Valenciennes ,  accompa- 
gné de  plufieurs  Seigneurs  François;  &  le 
18  Novembre  il  arriva  à  Bruxelles.  Voyez 
la   petite  Chronique. 

Ce  fut  au  mois  de  Septembre  qu'arriva 
la  révolte  de  Reims,  dont  plufieurs  corn-- 
plices  furent  punis. 

-  Le  Roi  Louis  XI,  à  la  follicitation  da 
Roi  René ,  dépêcha ,  fous  la  conduite  du 
grand  Sénéchal  de  Normandie,  une  armée 
de  deux  mille  combattans ,  pour  reconduire 
Marguerite  d'Anjou  ,  Reine  d'Angleterre , 
avec  fon  fils  dans  leurs  Etats.  Ils  y  arrivè- 
rent par  l'EcoITe  j  mais  n'ayant  pas  été  fou- 
tenus  ,  ils  furent  contraints  de  retourner  en 
France  Tannée  fuivante. 

Le  Roi  par  fes  Lettres  du  27  Novembre , 
à  la  prière  du  Pape  Pie  II,  abolit  la  Prag- 
matique Sandion ,  établie  en  1438  à  Paf- 
femblée  de  Bourges.  Elles  fe  trouvent  dans 
la  quatrième  feflfion  du  Concile  de  Latran 
de  Pan  1^12.  * 

r  Le  Parlement  fit  au  Roî  de  belles  remon- 
trances fur  les'  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 


imprimées  par  du  Tillet  en  fon  recueil  fur 
THilloire  de  France,  i/^-^^  1612  &  1618. 
.  Le  18  Décembre,  le  Roi  reçut  Thom* 
mage  du  Duc  de  Bretagne ,  tam  pour  ce 
Duché,  que  pour  les  Comtés  de  Monfort 
&  d^Eflampesj  puis  le  Roi  va  en  pèlerinage 
à  NoItre^Dame  de  Redon  en  Bretagne,  Hift. 
de  Bretagne  de  Lobineau,  Tome  II.  Colon* 

(  a  )  L* Auteur  n^étoît  point  aflez  înflmît 
lut  ces  deux  annéesr  :  voici  les  faits  qui  îfl* 
tcreflent  notre  HiflQÎre. 
,  4  Janvier  :  le  Roi  qui  vers  la  fin  de  l'an^ 
née  précédente  av oit  reçu  rhoimnisge  chi 
pue  de  Bretagne ,  chercha  les  moyens  ciDn- 
venables  pour  fe  T v tacher  ,  &  lui  donni 
des  marques  de  confiance;  il  lui  accorda 
^onQ.  le  Gouvernement  des  Provinces  (te 
deçà  la  Seine;  fçavoir,  Normandie,  Anjou r 
le  Maine ,  T^ur^ine ,  &  autres. 
,  Mars:  le  Roi  rétablit  dans  fes  biens  le 
Duc  d*Alençon ,  -qu^il  avoit  fait  mettre  en 
li^berté  ,cinq  mois  auparavant. 

Mars  :  naiflance  de  Louis  Duc  d^OrléànSf 
qui  depuis  fut  le  Roi  Louis  XII. 
.  Le  9  Mai:  Jeah ,'Roi  dîAtxagon ,  engage 
]^e  RouflUlon  &  la  Cerdaigne  au  Roi  Louis  Xi 
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ÇQUï  trois  cens  cinquante  mille  écus  d'or. 
Mais  comme  les  peuples  s'étoient  révoltés 
contre  leur  Souverain,  il  fallut  que  le  Roi 
Louis  XI  employât  la  force  des  armes  pout 
s'en  rendre  maître»  Les  fecours  que  Louis 
donna  au  Roi  d'Arragon ,  irritèrent  également 
René  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile ,  &  Henri , 
Roi  de  Caûille  ;  l'un  &  l'autre  prétendoient 
qu'un  pareil  fecours  alloit  contre  leurs  droits* 
,  Blanche,  Reine  de  Navarre,  femme  de 
Jean  ,  Roi  d'Arragon ,  étant  en  différend 
avec  Henri,  Roi  de  Caftille,  pour  raifon  de 
quelques,  places  qu'elle  prétendoit  lui  appar** 
tenir ,  s'en  remit  au  jugement  &  à  l'arbitrage 
du  Roi  Louis  XI ,  ce  qui  occafionna  dans 
la  fuite  une  entrevue  qui  fe  fit  à  Fontarabie 
en  1363,  entre  Louis  XI  Se  Henri  de  CaC- 
tille.  Le  Roi  Louis  donna  fon  jugement  en 
Saveur  du  Roi  de  Caftille* 

Louis  XI  traite  avec  Jean ,  Roi  d'Arra^- 
gon.  Louis  envoyé  une  armée  à  ce  Prince > 
fous  la  conduite  de  Jacques  d'Armagnac  1^ 
Duc  de  Nemours  ,  tant  pour  foutenir  le 
Roi  Jean  II  contre  fes  fujets  révoltés,  que 
pour  prendre  poffeffion  des  Comtés  de  Rouf- 
fillon  &  de  Cerdaigne,  cédés  au  Roi  Louis 
par  le  Roi  d'Arragon.  {f^o/es;^  Garibai^  Eifi. 
d'Efp.  )' . 

Tome  XIIL  Ff 


L'an  i^tfa,  le  Mardi  13^  jour  de  JuiBct^ 
après  Nones,  vers  le  foir,  la  Royne(  Mar- 
guerite d'Anjou  )  femme  du  Roy  d'Angletene 
(  Henry  VI  ),  fille  de  René ,  Roy  de  Sicile^ 
arriva  devers  le  Roy  noflre  Seigneur  en  cette 
ville  de  Rouen ,  &  fîu  moult  honorablement 
xeçue  par  MeflSeurs  les  Ge^s  du  Roy,  les 
Confeillers  &  autres  des  vingt  -  quatre  du 
Confeil  de  cette  ville  >  avec  dix  hoimnes 
notables  de  chacun  quartier,  lefquels  aile* 
tent  à  1 -encontre  X  c'ell-à-dire  à  la  rencontre) 
d'icelle  Royne  à  cheval ,  &  la  rencontrèrent 
fur  le  chemin  d'entre  Grammom  &  Sottevillej 
&  la  réception  fut  faiâe  &  la  parole  portée 
en  obtempérant  aux  Lettres  &  commande-* 
«nens  du  Roi  noftre  Sire,  par  Germain  Man- 
ciel ,  Ecuyer ,  Lieutenant-Général  de  M.  le 
Bailly  de  Rouen ,  parlant  au  defcendre  de 
fon  cheval  à  ladite  Royne ,  &  fit  la  refponfe 
&  regraciation  pour  ladite  Royne  Mgr.  l'Ar- 
chevefque  de  Narbonne ,  M.  Maiftre  An- 
toine Crefpin  ;  &  Ait  préfente  &  donné  à 
icelle  Royne  &  envoyé  en  fon  logis,  qui 
fut  en  l'hoflel  du  Lyon  d'or,  devant  l'Eglife 
de  la  Ronde  a  chez  Regnaud  de  Villenc, 
Advocat  à  Rouen,  (  Tiré  d'un  Regiftre  de  U 
ville  de  Rouen  ,  communiqué  à  M.  VAhbé  l^ 
Grande  par  M.  Bulteau ,  folio  zo^  )^ 


y  Au  mois  d*Août  14^2  >  le  Rqî  noftte  Sire 
4tant  en  la  ville  de  Rouen  »  lui  fut  par  no- 
l,able  àflemblée  ,  prpmiç  &  accordé  de  pat 
la  Communauté  de  ladite   ville  de  Rouen, 
çn  fa  première  &  nouvelle  venue  en  icelle 
ville  >  deux  cens  marcs  de  vaiflTelle  d'argçnty 
qui  lui  fera  fait  faire  de  par  ladite  ville ,  la- 
quelle promefle  &  accord  ledit  Seigneur  ac-  . 
cepta  &  prit  très- agréablement»  en  remer-. 
Ciant  ceux  qui  de  par  ladite  Communauté^ 
^  lui  firent  icelle  promefle  &   accord*  Il  fut 
feniblablement  audit  mois  d'Aouft  ledit  Sei-i 
gneur  eftant  jen  cette  ditte  villç  préfemé  & 
ordonné  de  par  laditte  Communauté  par  la. 
délibération   deflus   ditte ,  à  noble  hompie 
Jehan  de  Montefpedon,  Efcuyer,  Sieur  dô- 
Beauvoir ,  Cotifeiller  &  Chambellan  du  Ro^ 
uoftre  dit  Seigneur,  &  fon  B^illy  de  Rouen,, 
&  très-prouchain  dudit  Seigneur  5  fix  hanap$, 
(  ôu  grands  gobelets ,  )  la  couverture  &  une 
cfguierre  d'argent,  Iç  tout  pefanj  enfemble 
vingt-cinq  marcs  trois  onces.  (  Tiré  du  même 
Regïftre  de  la  ville  de  Rouen  ci^devant  alUgué.y 
En  l'an  14.62 ,  le  Roi  Louij  vint  en  Nor- 
mandie ,  &  fut  reçu  à  Rouen  le  plu3  pom- 
peufement  de  jamais  j   ^   fuft  en  plufieurs 
villes  de  laditte   Duché.  Et  le  ^6  4'Aoufl 
audit  an  fuft  au  Mont  S.  Michel,  accompagna 

ff  a 


Ç5r2  O  »  s  «  k'  V  A  f  i  ô  il  îT  ' 
de  Monfieur,  Charles  Duc  de  Berry,  fet 
frère ,  du  Prince  de  Navarre ,  fils  de  Mcxi»' 
lleur  le  Comte  deFoix,  du  Prince  de  Pié- 
mont »  du  fih  de  MoriGeur  de  Calabre,  dtz 
IComte  de  BoUogne ,  du  Comte  de  la  Mar- 
che, &  de  plufieui*  autres  Seigneurs,  &s'en 
retourna  dudit  Mont  le  ^8*  jour  dudit  mois 
d'Aoufi,  &  -alla  coucher  à  Avranches,  & 
donna  8c  mit  en  offrande  en  l'Autel  de  M. 
S.  Michel  (îx  cens  écus.  (  Exrr^  de  la  conti^ 
fUiatiùn  de  Guilkiume  de  Nangis  ,  écrite  au 
Mont  Saint" Michel^  qui  finit  en  t^  y  dans 
Ja  Bibliothèque  du  Roi  aux  MSS.  de  Balus;e^ 
numéro  77.  ) 

•  Au  mois  d'Aouft ,  en  fceltîî  temps  arriva 
One  ambaflade  de  par  le  Roi  Edouard  d'An- 
gleterre devers  le  Duc  de  Boiîrgogne,  dont 
le  premier  des  AmbaflTadeurs  eftoit  Meffirc 
Jehan  Wcnldck,  un  Baron  d'Angleterre, 
portant  Tordre  du  Roi,  &  un  ChevaBef 
nommé  Meffire  Jehan  Clais,  le  troîfiéme  ô 
fiift  un  moult  noble  Qerc ,  cfui  Te  difoit  eflre 
Doyen  de  Bordeaux,  &  fufl:  celui  quipro- 
pofa  devant  kdit  Duc  Philippe  de  par  le 
Roi  Edouard  ;  &  avec  eulx  ëtoît  un  notable 
Efcuyer,  lequel  on  nommoit  Thomas  Wa- 
;gant  ,  natif  du  pays  de  Galles ,  Efcuyet 
d'-éçurie  du  Roi  Edouard.  Icelui  Doyen  ^ 
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Jfe  ptopofnion  devant  le  Duc  y  en  difant  de: 
.xnouk,  beaux  n3ots.&  exquis,,  à  k  gloire  & 
.exaltation  du  Du€.  Depuis»  par  k  Duc  Se 
.  £bn  Cpnfeil  Eurent  députez  pour  aller  deyer» 
lefdits.  Ambafladeurs  befognier  fur  leur  lé- 
,  gation  y  le  Seigneur-  de  Croy  ,  le  Seigneur 
de  Chimay ,  &  le  Seigpeur  de  Lannoy ,  cora-^ 
'  ,ine  ils  firent^  &  eurent  plufieurs  parlemens: 
enfemble   touchant   la   chofe  publique   des 
deux  Rois.^  &  Royaumes  de  France  &.  d'An- 
^  .  gleterre ,  &  finablement  fuft  conclu  que  il 
,  eftoit  expédient  de  faire  une  bonne  &  feiire 
trêve  entre  1res  deux  Royaumes.,  durant  leC- 
,  quels  les  Ambaffadeurs  de  chacune  partie 
.  fe  pourroient  trouver  enfemble ,,  &.  fe  com-* 
^  print  le  Duc  de  Bourgogpe  d'en  avenir  le 
.  Roi  de   France  „  &  lui    faire  fçavoir,.  afînr 
qu'il  envoyai!  fon  Ambaflàdeur ,  ayant  pou-^ 
voir  fuffifant  en  la  ville  de  Bruges ,,  S..  Orner 
ou  Lifle,,  &  là  fuft  advifé  &  jour  pris.  Le 
^  Roi  de  France  adverti  par  le  Duc  par  Let- 
.  très  &  meffaiges,  fuft  content  :  &  ainfi  après: 
toutes  ces  chofes  conelufes ,,  lefdits  Amba,C- 
fedeurs.  prindrent  coDgié  du  Duc  ^  qui  y  ef- 
toit  en  perfonne ,  puis  s'en  retoui;neï;ent  ea- 
Angleterre.  (  Tir^  4^  Manu/cm  S^Scx  dt  Icm 
Bibliothèque  du  Roi  y  fol.  îSj  )..  La  Lettre 
.  im  PuQ  de.  Bpur^ôgne  eu  du  2^f  jour  4» 
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mois  d'Août»  &  ne  coditîem  rien  d'îœp<«s 
tant.  Louis  XI  n'âvoit  pà$  laifie  de  donner 
un  fau&^condint  à  Thoixias  Waghant  ^  Pua 
de  ces  Ainbafladeurs ,  auffîbien  qu^à  trente 
hommes  de  fa  compagnie ,  tjuoîqu'il  regardât 
lé  Roi  Edowàrd  comme  ennemi  ^  &  cju'U  k 
ftit  déclaré  poti!r  le  Roi  Henri* 

Le  même  mois  d'Août  de  cette  année,  te 
Koi  Loui&  3CI ,  malgré  les  propofitions  db 
trêves  6c  de  paix,  nelàîffa  porm  d'avoir  db 
grandes  inquiétudes  fur  une  defcente  des 
Anglois ,  qui  paroîffoît  fe  devoir  faire  fur 
les  côtes  de  Northandie ,  auïS  bien  que  vers 
la  S,ochel)e ,  Bordeaux  &  Bayonne  ;  on  çïi 
voit  les  preuves  dans  quelques  lètireis  rap* 
jportées  dans  les  Mémoires  MSS^  de  M« 
-l'Abbé  le  Grand,  Ce  !f  rince  avoit  été  îr^ 
formé  que  î6q  vaîffeaux  ou  environ  étoient 
j>artîs  des  ports  d'Angleterre  pour  fe  reïïdro 
fur  les  côre^  de  -France  ;  mais  ce  bruit  h 
diflipa»  &  cet  armerhent  n'eut  aucun  effet , 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  dç  h  l« 
de  Be^uveaq  ^  du  7*^  jour  d'Ofiobre^  qui  k 
trouvée  d^ns  les  mêmç«  Meix\oire5  dç  M% 
:l?Abbé  le  Grand. 

Peu  après  ce  ténlps  -fetouïnîi  devers  te 

>Ro}  de  ï'r&uce  le  Seîgrtew  de  Ghiinay  ^  f  >^ 

4e  ©ùc  <te  Botu?gogtiç:y-aY<>ît;  envoya  îF®**^ 


•tulcuns  différent  efians  entre  euk;  &  le  plus. 
'graïKl  s^  cfloit  que  Ton  dîToit  que  k  Roî 
^ouloit  (aire  publier  è&  pays  chi  Due*  qu'il  ne 
Saû  homme  qui  baillaft  confort  ne  ayde  ai£ 
Jtoî  Edpuapd  d'Angleterre,  ce  que  le  Ducr 
a*e  vouloit  ftwfFrîr  publier  en  fes  paj's^  at^ 
-tendu  qu'il  avoit  trêve  avec  le  Roi  Edouard^ 
î&  fe  kii  eftott  favorable ,  &  fe  vouloit  le 
Rjoâ  Louis  faire  courre  &  lever  la  gabelle 
du  fet  en  ta  Duché  de  Bourgogne  ;  ce  qui; 
ny  euû  été  fait  grand   temps,  devant^  ce 
^e  le  Duc  ne  vouloit  auffi  foufïrîr  ne  per- 
mettre. Pour  Scellés  chofes  &  autres  remon- 
trer att  Roi ,  Se  prier  qu^ên  feveuE  &  pour 
Famour  de  lui  il  s'en  vouluft  déporter.  Mais: 
-le  Seigneur  de  Chimay  fut  bien  longuement 
•pourfirivant  devers  le  Roî  pour  avoir  au- 
»dience^  8c  ne  la  pouvoît  avoir  jufqu^à  u» 
^ur  qu'il  fiift  diligent  d'attendre  le  Roî  à 
Piflfiie  de  fa  chambre ,  &  tant  y  attendît,  que- 
lle Roî  en  iffit  ;  donc  quand  il  vit  le  Sieigneur 
^de  Chimay,   'û  lui  dift  r  Quel  homme ^  dîfi- 
iliy,  ejt  te  Duc   de  Baiirgogne  ?  EJl-U  outra 
0u  d'autre  métail  que  ne  font  les  autres.  Prin^ 
£es  &  Seigneurs  de  mon  Royaume?  Oil^  Sire^ 
i»efpondk  le  Seign€ur  de  Chimay  y,  qui  eftoit 
homme  har<ifi  &  courageux  j  k  Dite  dcBour^ 
-gagne  viyiremf&tc  efi  autU  €t  d* antre  ntùcàf 
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que  Us  autres  Princes  de  votre  Royaume  & 
des  pays  d'' environ  ;  car  il  vous  a  porté  & 
foujienu  contre  la  voulenté  du  Roi  Charles 
voflre  père  y  que  Dieu   abfoilley    &  de  tous 

.  autres  y  au/quels  il  en  defplaifoit;  ce  qu^aw^ 
tre  Prince  nenfi  voulu  y  ne  ofé  faire.  A  ces 
paroles  fç  teull  le  Roi ,  &  ne  lui  dit  plus 
jicn;  ains  rentra  en  fa  chambre,  &  ne  parhi 
oncques  plus  à  lui.  Aulcuns  difoiem,  lorf* 
que  le  Comte  de  Dunois  avoit  demandé 
comment  il  avoit  ainii  ofc  parler  au  Roi,  & 

.  qu'il  lui  refpondit  :  Se  yeujfe  efié  cinquante 
lieues  arrière ,  &  je  euffe  penfé  que  le  Roi 
vi'eufi  voulu  dire  ce  qu'il  m*a  dit  de  Monfeif^ 
gneur  mon  Maijire  ,  }e  fuffe  retourné  pour 
lui  dire  ce  que  je  lui  ai  refpondu.  Puis  s'eo 
retourna  faire  \oti,  rapport  au  Duc  de  Bout-* 
gogne  fon  Seigneur.  {Tiré  du  ManufcritGjSz. 
de  /<î  Bibliothèque  du  Roiy  foL  i(£^  verfo^m 
Le  même  fait  efl  aufli  rapporté  par  Monflrelet 
fur  Fan  1465^."  M.  Duclos  néanmoins  dans 
fon  Hiftoire  de.  Louis  XI 1  le:  rapporte  veis 
Je  milieu  de  Tan  1463^ 

Au  mois  de  Novembre.  Le  Roi  Louis  ea^ 
voya  en  Angleterre  Pierre  de  Brezi ,  Grand 
Sénéchal  de  Normandie  ,  avec,  deux  mille 
combaitans  1  pour  y  reconduire  Marguerite 
d'AnjQu  ,  femme  de  Henri  VI 1  reconnu  Riîi 
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•^'Angleterre  dès  Fan  1423,  quoiqii'en  1462,; 
la  Couronne  lui  fût  difputée. 

Le  22  Novembre  le  Roi  Louis  XI  cède  an 
Duc  de  Bourgogne  les  droits  par  lui  acquis 
de  la  Maifon  de  Saxe  fur  le  Duché  de  Lu-, 
xcmbourg. 

(  3  )  1463  ,  FAuteur  n'a  pas  été  mieux 
înftruit  fur  Fan  1463,  que  fur  l'année  précé- 
dente ;  voici  donc  les  faits  publics  de  cette 
année. 

Au  mois  d'Avril ,  Louis  XI  fe  rend  à  An- 
»  daie  près  Fontarabie ,  où  il  a  une  entrevue 
avec  Henri,  Roi  de  CaftiUe  :  mais  Jean, 
Roi  d'Arragon,  qui  devoit  s'y  trouver  en 
.perfonne,  fe  contente  d'y  envoyer  fes  Am- 
bafladeurs.  Sur  l'effet  de  cette  entrevue  , 
voyez  Garibai,  Hift.  d'Efpagne ,  &  Philippe 
de  Comines. 

6  Septembre ,  Arrêt  de  mort  rendu  par 
le  Parlenient  de  Paris,  contre  Antoine  de 
Chabannes ,  Comte  de  Dammartin ,  pour 
crime  de  leze-Majefté  j  mais  la  peine  lui  fut 
remife  par  le  Roi.  Voy.  Lettres  de  Rabelais  y 
page  163,  Edit.  de  1710. 

Jean  (  de  Bourgogne  )  Comte  d'Eftampes, 
.çoufin-germain  du  Duc  de  Bourgogne,  & 
de  tout  temps  nourry  en  la  Maifon  dç  Bouj.-^ 


^gfygncy  Iai(&  cette  Maifon,  &  fe  ret&a  en  II 
Maifon  du  Roi ,  pour  ce  qae  le  Comxt  <le 
Charolois  nel'avoit  point  en  grâce.  {Extrait 
it  la  Petite  Chronique  (a).  ) 

En  143Ï,  le  Roi  Charles  VU  slétoît  to 
contraint  >  pour  terminer  la  paix  an  Traké 
cPArras,  de  donner  au  Duc  de  Bourgogne» 
Philippe  le  Bon^  les  villes  de  Boulogne, 
d'Abbé  ville  >  Amiens  >  Corbie  ^  Peronnc» 
Saint-Quentin  >  Montdidier^  prefque  toutes 
fituées  fur  la  riviere>  de  Somme  y  mais  avec 
Êtculté  de  rachat ,  au  moyen  de  quatre  cens 
mille  écus  d*or,  payables  audit  Due  dcBou> 
gogne  en  une  ou  deux  fois.  Louis  XI  jugea 
jicceffaire  pour  le  bien  de  fon  Royaunae  de 
retirer  ces  villes,  &  emprunta  de  fesfujcts„ 
&  même  des  confignations  du  ParleHawit^ 
tout  ce  qu'il  pût ,.  pour  faire  cette  fouinac^ 
qu^I  fit  délivrer  au  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Comte  de  Charolois,  fils  de  Philippe,  Duc 
de  Bourgogne  >  en  fut  trcsrmécontcfit*  & 

(a)  Ce  ne  fiit  pas  la  feule  taîfon ,  ma»  «core parce 
^ae  ce  Prince  &  le  Comte  de  Nevcrs  ^  fon  frère, 
avolent  de  grandes  prétentions  fur  la  Duch^  àt  Bra- 
bant  &  autres  Seigneuries  ,  Cir  quoi  le  Duc  de  Bour- 
gogne refiifoît  de  lear  foire  juftice.  (  Sainu  Martht  ^ 
GéfUalopt  de  la  I^aifoti  de  France.  Coquille.  SijL  * 
*  tieveru  \ 
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^en  prit  au  Seigneur  de  Croy  &  de  Chimay, 
fterés  ,  qui  gouvernoient  fon  père.  Il  éclata 
xontre  ces  deux  Seigneurs ,  par  un  long  Ma-f 
lîifefte ,  rapporté  par  Monïlrelet  fur  la  fin  de 
i*an  1^6^.  Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mé- 
moires, convient  que  le  Tréforier  du  Duc 
de  Bourgogne  reçut  les  quatre    cens  mille 
ecus ,  &  que  ce  qui  picqiia  le  plus  le  Comte 
de  Charroioîs ,  fut  que  Louis  XI  avoit  fait 
^fpérer ,  qu'il  lui  feroit  toucher  à  lui-même 
cette  fomme,  au  lieu  qu'elle  fut  remife  au 
Duc  de  Bourgogne  fon  pere^  Après  ce  rem- 
t)ourfement,  le  Roi  qui  étoit  à  Abbeville, 
alloit  voir  fouv eut  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne ,  qiri  étoit  à  Hédin ,  où  Louis  XI  refla 
depuis  le  j8  Septembre  fufqu'au  ipOflobre* 
C'efl  beaucoup  pour  un  Prince  auflj  inquiet 
que  ce  .Roi.  Voyez  la  Petite  Chronique, 

En  ce  temps  auffi  vint  devers  le  Roi  Go- 
dcfrai  Evêquç  d'Albi ,  Cardinal ,  duquel  on 
^difoit  peu  devam  que  le  Roy  ne  l'aimoît 
.  guères  j  mais  néanmoins  le  Roi  le  reçut  gran- 
dement. Ce  fut  celui  qui  peu  de  temps 
^auparavant  avoit  procuré  tellement  devers 
le  Roi  ,  que  -la  î^ragmatique  -  Sanôion  mife 
ius  au  -Royaume  de  France  par  le  Concile 
*ëe  Bade,  fut  -mife  jus  (  c*eft-à-dire  rejettée 
OU  abolie  )  du  gré  du  Roi  :  ifc  que  poiir 


avoir  ]ç  confentement  du  Roi  en  cette  partn^ 
avoit  promis  au  Roi  cenaines.  chofes  donc 
il  lui  avoit  feilli.  Ne  fçai  cornaient  il  en  avoit 
appaifé  le  Roi  ;  car  î\  avoit  promis  au  Rci 
que  le  Pape  envoyeroit  un  Légat  en  France, 
qui   donneroit  les  Bénéfices,  afin  que  l'ar- 
gent demeurai!  en  France   &  ne  fuft  plus 
porté  à  Rome;  mais  quand  le  Pape  fe  trouva 
(aifi  de   la  Chartre  de  cette    Pragmatique- 
Sandion  il  ne  fift  aucune  force  d'envoyer 
le  Légat  en  France  ;  ainfi  fift  traifner  ladite 
Chartre  parmi  les  rues  de  Rome  pour  conw 
plaire  aux  Romains,  en  Éaifant  publier  qu'elle 
eftoit  abolie  &  mife  jus.  On  difoit  pour  lois 
tout  communément  que  le  Cardinal  d'Albi 
euû  le  rouge  Chapeau  &  fiift  inftitué  Car- 
dinal pour  le  mérite  d'avoir  trouvé  moyeu* 
d'abolir  cette  Pragmatique  Sanâion ,  laquelle 
à  la  vérité  fuft  nuifante  aux  povres  Clercs. 
&  aux   povres  Efcoliers  ;.  car  tant  de  prQ* 
cez  &  de  queftions  fe  faifbient  lors  à  caufe 
des  Bénéfices  ,  que  c'eftoit  une  très- naet- 
veilleufe  chofe.  Les  riches  avoient  les  Bé- 
néfices  qui   pouvoient  foutenir   les  dépens 
des   procez ,  &  les  povres  Clercs  les  per- 
doient  par  faute  d'argent,  quelque  notninar 
tion  qu'ils  enflent.   (Tiré  du  MS.  67S9.  à 
la  Biiliothèque  du  RûL\ 
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Xe  Jeudy  3  Novembre   14^3 ,  Monfieur 
^*Illiers ,  Evêque  de  Chartres ,  alla  par  ordre 
du  Roi  à  Donzy,  vers  Monfieur  le  Comte 
de  Nevers,  lui  témoigner  que  le  Roi  n'étoit 
pas  content  de  fa  conduite,  ni  de  celle  de 
Madame  de  Nevers,  fille  du  Comte  d'Albret 
fon  époufe ,  par  les  perfuafions  de  laquelle 
ledit  de  Nevers  entretenoit  une  liaifon  étroite 
avec  le  Comte  de  Charolois,  qui  étoit  alors 
fort  ïnal  avec  Fon  perc,  &  lui  cedoit  la  Comté 
de  Rethel ,  dont  le  Roi  étoit  très-malcon- 
rent.,  &  de   plus  de  n'avoir  pas   obéi  aux 
Oïdres  qu'il  lui  avoit  envoyés  par  le  Bailly 
de  Chartres  de    le  venir  trouver  il  y  avoir 
plus  de  fix  femainesj  d'avoir  auffi  fait  enle- 
ver  Maître  Baude  de  Chaîoy,   Notaire  & 
Secrétaire  du  Roi ,   &  tranfportçr  dans  un 
château,    où    il   le  tenoit   prifonnier;   que 
pour  cet  cffFet  le  Roi  avoit  fait  arrêter  fe^ 
penfions,   qu'il  n'ëcoutoit  que   les  confeils 
de  fa  femme ,  du  cadet  d'Albret  fon  frère, 
&  de  Jean  de   la  Rivière,  qu'il  ne  devoit 
tien  craindre  du  Comte  d'Eftampes ,  quelque 
crédit  qu'il  eût  auprès  du  Roi,  &  qu'il  eût 
à  fe  rendre  à  Neufchâtel  de  Nycourt  à  dix 
lieues  de  Rouen ,  où  il  trouveroit  •  le  Roi. 
De  qiioy  ledit  Comte  a  paru   furpris  &  a 
promis  d'obâr  &  de  partir  le  12  Novembre; 
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defirant  en  lout  complaire  au  Roi;  h  Com* 
tefle  &  les  autres  en  ont  dit  autant.  (  Tiré, 
des  MSS.  8^1  ^J  d^  la  Bibliothèque  du  Roi^ 
page  tz  ou  ejl  le  Procès^virbal  de  VEvicj^ue  de 
Chartres.) 

En  ce  temps  (  le  rjp  Novembre  14^3  )  - 
trépafla  de  ce  monde  Dame  Marie  d* Anjou 
(Reine  Douairière  de  France,  veuve  du 
Roi  Charles  VU)  Se  mère  du  Roi  Louis 
lors  régnant  laquelle  tout  fon  temps  eut 
trcs-bonnç  renommée  d'être  bonne  &  dévote 
Dame  &  moult  aulmoniere  &  patiente.  (  Pris 
du  volume  Ç'jÇx  des  MS^.  fraafou  de  la 
bibliothèque  du  Roi  y  foU   t^^*) 

En  ce  tems  auflî  le  Roi  fit  adjourner  le 
Comte  de  S.  Pol  &  le  Seigneur  de  Genlis  à 
comparoir  pardevant  lui ,  ou  qu'il?  fuffent  en 
leurs  perfonpes  ,  &  difoit-on  communément 
<jue  la  caufe  étoit  noté  d'avoir  été  devers 
le  Duc  de  Bretagne  9  faire  aucunes  alliances 
entre  le  Duc  &  le  Comte  de  Charoloisi 
afin  de  réfifter  contre  le  Roi,  qui  les  avoit 
tous  deux  en  fa  maie  grâce,  comme  peut 
apparoir,  parce  que  le  Duc  de  Bretagne 
avoit  fes  places  fortifiées  &  fon  armée  prête 
pour  foideffèndre,  fe  le  Roi  le  vouloitgre- 
yer  ou  envahir.  Oa  difoit  auflî  que  le  Duc 
ide  Bourbon  &  ayl^uns  autres  Princes  de 
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France  ctoient  de  cette  alliance  contre  le 
Roi,  pour  les  torts  &  eflrangetez  que  le 
ÏLoi  leur  faîfoit  çn  plufieurs  &  diverfes  ma^ 
ûieres,  (  Tiré  du  même  Manu/cm  ci-dejfus^} 
numéro  6j6%  )• 

(4)  1461  au  mois  de  Février  le  Roi  fe 
xend  à  Tournai,  ville  qui  de  tout  temps  avoic 
été  de  la  domination  de  France ,  &  de-là 
fe  retire  à  Arras  &  enfaite  à  Lille,  Monf^ 
treltty  Mejrer  &  la  Petite  CAronique/Cepeiï'* 
<iani  M,  Godefroy  prétend ,  contre  le  té- 
moignage de  ces  trois  Autburs  contemporains^i 
que  le  voyage  de  Louis  XI  à  Lille  efi  for« 
incertain. 

2.2  Mars  f  Traité  d'alliance  entre  François 
Duc  de  Bretagne  &  Charles  Comte  de  Cha-^ 
rolois  conclu  à  Nantes. 

Avril,  Le  Roi  mande  le  Prince  Philippe 
^e  Savoie,  &  Penvoye  prifonnier  à  Loches^ 
où  ilreftecinq  ans,  de  Paveu,  dit-on,  de 
fon  père.  (Mathieu  Hiff.  de  Louis  Xly  Liv.  z, 
iu^y.  )  Voyez  la  Petite  CAranique.   . 

(  y  )  Le  Samedi  23  J^in  ,  le  Roi  arrive 
à  Hédin  ,  où  étoit  alors  le  Duc  de  Bour-* 
gogne,  &  en  partit  le  aj  après  dîner.  11^ 
y  retourna  le  2  Juillet,  &  yreûa  julqu'aa 
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5,  d'où   a  va  à  Abbcville   &  de  fuite  à 
Roueiu 

Le  ij  Juillet.  La  Reyne*  avec  la  Prin- 
cefle  de  Piedmont  &  Mademoifelle  de  Savoie 
vont  vifiter  le  Duc  de  Bourgogne  à  Hédin, 
(  Petite  Chronique  )• 

.  \6)  14(54  !  à  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre le  Bâtard  de  Rubempré  fut  arrêté  pri- 
fonnier  par  ordre  du  Comte  de  Charolois , 
qui  fur  le  champ  en  donne  avis  au  Duc  At 
Bourgogne  fon  père  ,  qui  étoit  alors  à  Hé- 
din ,  &  qui  en  partit  le  7  Odobre  aflez  pré- 
cipitamment ,  pour  fe  retirer  à  Lille ,  où 
îl  arriva  le  1 1 ,  fans  même  en  avertir  le 
Roi  Louis  XI  qui  étoit  à  Novion  ,  environ 
à  fix  lieues  de  Hédin,  Le  Roi  crut  devoir 
envoyer  une  ambaflade  vers  le  Duc  de  Bour- 
gogne; mais  Morvillier ,  Chancelier  qui  porta 
la  parole ,  le  fit  avec  fi  peu  de  ménageaient 
qu'il  jetia  l'aigreur  dans  Tefprit  de  Philippe 
de  Bourgogne  &  anima  le  Comte  de  Cha- 
rolois contre  le  Roi.  C'efl:- à  cette  funefte 
ambaflade  que  Philippe  de  Comines  com- 
mence fes  Mémoires.  C'eft  de  -  là  qu'il 
faut  dater  l'origine  de  la  guerre  du  Bien 
Public,  qui  n'éclata  néanmoins  que  Tan- 
née fuivante  ,    dont  l'objet   principal  étoiç 

d'obliger 


tPoblîger  Louis  XI  b,  changer  de  conduite 
à  l'^égard  des  Seigneurs*  Le  Duc  de  Berry 
frère  '  du  Roi  fê  déclara  le  Chef  de  cette 
liguCb 

Louis  Xî  fe  fortifie  de  l'alliance  des  Princes 
étranger^ ,  &  remet  à  François  Sforce  Duc 
de  Milan  le  Château  de  GenneS  &  la  ville 
é&  Sîivonne.  JJxm  èc  l'autre  étoient  alors 
pofTedez  pair  le  Roy  de  France,  d'où  ils 
pafTerènt  entre  les  mains  des  Ducs  de  Milan  ^ 
^qlii'  lès  occupèrent  jufqu'en  1478. 
*  Au  liiois  de  Novembre  1464 ,  le  Roî 
^it  venir  vers  lui  à  Rouen  les  Députez  de 
Tournai  &:  des  villes  de  la  rivière  de  Somme 
dégagées  des  mains  du  Duc  de  Bourgogne* 
(  f^oycTi  i<i petite  Chronique)* 

Le  Roi  fait  reprendre  la  ville  &  château 
de  Crevecœur  lez  Cambrày ,  qti'il  avoît  néan*^ 
ilmôins  donné  à  Antoine  Bâtard  de  Bouigo-* 
gne.  (  Petite  Chronique  ). 

1464  4  Janvier  (  ancien  ftyle  )  mort  de 
èharles  Duc  d'Orléans  >  père  de  Louis  Xlï 
étant  âgé  de  70  ans.  (  Petite  Chronique  ). 

(7)  Mais  avant  le  voyage  de  Nogent,- 
lé  Roi  s*étoit  rendu  a  Novion  dans  la  forêt 
de  CreCy  en  Ponthieu,  félon  la  Petite  Chro- 
nique ,  &  il  y  étoii  au  mois  de  Septembre^ 
Tome  XnU  Cg 


< 
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lorfque  Iç  Bâtard  dé  Rubempré  fut  arrêté , 
&  lorfque  le  Diic  de  Bourgogne  fe  retira. 

Le  lé  Décembre  fe  tint  une  aÛèmblée 
des  Notables  à  Tours  contre  le  Duc  de 
Bretagne*  (  Hijl*  de  Bretagne  par  Lohineau  , 
tome  II j  Colonne  tzjo.y 

146^.  C'efl  au  mois  de  Mars  que  le  JDuc 
de  Berry,  frerc  du  Roi,  le  quitta  &  fe  retira 
en  Bretaghe.  Le  Duc  de  Berry  écrivit  au  Duc 
de  Bourgogne  le  ij  Mars  14^4  (  iïyïe  an- 
cien) tome  III  de  Monftrelet  fur  cette  année. 

1467  Mars.  Ce  fut  au  commencement  de 
cette  année  qu'éclata  la  guerre  du  Bien 
Public. 

'  Philippe  Duc  de  Bourgogne  tombe  ma- 
lade ,  &  le  Comte  de  Charoloîs  fon  fils 
écrit  aux'  villes  du  pays  du  Duc  une  lettre 
du  22  Mars  contre  les .  Seigneurs  de  Croy, 
imprimée  au  toitié  III  de  Monilrelet ,  an 
1464. 

Sur  la  fin  de  Mars,  Louis  XI  envoyé  en 
Angleterre  le  Seigneur  de  '  ïiaunqy ,  '  pour 
faire  alliance  avec  le  'Roi  Edouard.  (  Petite 
Chronique  ).    . 

Le  14  Avril  i^6^  ,  jour  dé  Pâques  , 
lé  Duc  de  Bourgogne  donné  au  Comte  de 
Charolois  fon  fils  le  commandènient  de 
Tarmée  ,  qu'il  ay oit 'levée  poûi  fecourirk 
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Duc  de  Berry,  frère  du  Roi.  (  Petiu  Chrof- 
nique).  /  .      . 

Le  2j  Mai  1455*,  le  Comte  de  Çhtoolois 
fe  rendit  avec  fon  aroiçe  ^  Fontaine*Au*- 
pire ,  &  continue  fa  marche  ver*  la  Picardie* 
(^Petite  Chronique).  , 

(8)  1^6^.  Le  y  Juillet,  leComte  de  Cha,- 
rolois  arrive  à  S.  Denys  près  Paris,  &  y 
refte  ]u{(i\x^b,\x  10.  {Petite  Chroniqtie)^ 

Et^lè  même  jour  io  Juillet  il  vient  camper 
à  Boulogne  près  S.  CÎoud.  (  Petite  Chror 
nique)  i'  ,  , 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  (î  Juillet 
le  Roi  étoit  encor  à  Montluçon  en  Auvergne, 
à  60  lieues  de  Paris  dix  jours  feulement  avant, 
la  journée  de  Montlhéri,  comme  on  le  voit 
par  un  mandement  figné  de  lui,^  qui  efl  au 
volume  38 1  dès  Manufcrits  de  Gaignienes  , 
folio  6  î  çn  la  Bibliothèque  de  Sa  Ma- 
jefté.'  . 

(p)  LesXîegeoîs,  alliez  au  Roi  de  France, 

:à  foïï.pourchas  coururent  lors  &  mirent  feux 

es  pays  du  Duc  de  Bourgogne ,  qu'ils  avoient 

envoyé  deffier.  Entré  autres  afliegerent  la 

ville  de  Limbourg  appartename  audit  Duc; 

Gg  a 
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mais  quand  ils  virent  que  le  Roi  ne  leur 
avoir  point  envoyé  le  fecours  qu'il  leur  avoit 
promis,  ils  s*en  retournèrent  en  leur  ville, 
voyans  auflî  que  le  Duc  avoit  mis  fus  une 
^rofle  armée  contre  eux. 

Audit  an  furent  brûlées  en  la  ville  d'Ardre 
cent  à  fix  vingt  maifons  par  feu  de  mechef, 
ou  par  maléfice  d'aucuns  haineux  ou  mauvais 
garnemens. 

Le  Comte  de  Charolois  fé journam  à  Con- 
fians  le?  Paris ,  ceux  de  Dinand  faillirent  de 
leur  ville ,  portans  une  reflemblancc  dudit 
Comte  revêtu  de  fçs  armes  ,  laquelle  ils 
pondirent  devant  Beinnes  (  ou  Bauvignes  ) 
à  un  gibet  difans  de  luy  pluGeurs  velenies 
&  injures.  (  Extrait  di^  la  p^um  Chrom- 
que)   (a). 

'     (lo)   1457.  Le   23  Déceipbre,  le  Roî 
'fait  à  Caen  un  Traité  avec  le  Duc  de  Bre- 
tagne. Sur  quoy  voyez  l'Hiftoîre  de  Bretagne 
de  Dom  Lobineau  ,  tome  IL  colonne  ^2.85. 

(  II  )  1466 ,  ce  fut  le  2f  jour  d^Aoufl 

(a)  Us  difoicnt  q^u'îl  étoit  Baftard  ,  &  publioîcjit 
quantité  de  chofès  au  deshonneur  de  la  Dackefle  U 
toRçrç  4,  çhpfes  toujours  odieufcs^  (  Mcycr,  J 
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lur  les  fix  heures  du  foir  que  la  ville  de 
Dinant  fe  rendit  au  Duc  de  Bourgogne  & 
au   Comte  de  Charolois  fon  fils  ^  pour  en 
faire  à  leur  volonté,  (  c'eft- à-dire  qu'elle  fe 
rendit  à  difcretion  ).  La  ville  ayant  été  entiè- 
rement brûlée  &  démolie ,  les  pierres  en  fu- 
rent données  à  ceux  de  Bouille  (  ou  plutôt  à 
ceux  de  Bovignes  qui  eft  auffi  fur  la  rivière 
de  Meufe ,  environ  une  lieue  au  deflbus  de 
Dînant.  )  La  paix  fe  fifi  enfuite  entre  le  Duc 
de  Bourgogne  &  les  Liégeois,  mais  à  des 
conditions  très-onereufes  pour  ces  derniers  , 
c'eftoit  d'abbattre  deux  des   porter  de  leur 
ville  ,  du  côté  de  Brabant ,  &  de  démanteler 
toutes  les  petites  villes  fermées  cle  leur  terri- 
toire ,  avec  une  împofition  exhorbitante  d'ar- 
gent. {Tiré  par  M.  rAhbc  le  Grand  y  du  MS. 
QfS'jS.  j  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cepen- 
dant la  ville  n*a  pas  laifle  de  fe  rétablir.  Le 
peuple  y  eft  induftrieux ,  &  fa  fituation  en- 
tre la  France  &  les  Pays-Bas  ,  lui  a  donné 
lieu  de  fe  remettre  &  de  s'adonner  au  com- 
merce ;  reffburce  certaine ,  même  pour    les 
^plus  petites  villes. 

La  ville  de  Thuîn  fut  donnée  au  Comte 
de  Sainft  Pol  pource  qu'il  n'a  voit  point  été 
au  pillage  de  Dinant,  ceux  de  Thuin  fe  ra- 
cbepterent  de  luy,  &  abbatirent  leurs  portes 
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&  leurs  murs  ^  &  aufli  firent  ceux  de  Slinâ- 

Tron  i  6c  partant  ils  écbappe^cent  fans  être 

pillés. 

Le  Comte  de  Charolpis^ayec  toute  fon 
armée  tira  vers  Liège,  au  commencement  du 
mois  de  Septembre ,  pour  combattre  les  Lié- 
geois, qui  étoient  fortis  en  grand  nombre  hors  { 
de  leur  cité,  &  fî  le  Comte  eût  été  ayifé,  il  I 
les  pouvoit  tous  ruer  jus  à  cette  fois ,  aflfez 
légèrement  de  lez-Montenac,  où  il  étoit  lé 
4  &  le  j  Septembre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Namur 
le  y  Septembre  pour  venir  à  Pervez,  & 
enfuite  à  Judoigne  ,  où  il  refta  quelques 
jours. 

Les  Liégeois  pour  avoir  paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  promirent  &  s'engagèrent  de 
fournir  tout  ce  qu'on  lour  demandoît ,  & 
baillèrent  des  oftages  à  cet  effeâ',  &  part^ijt 
fut  la  paix  faite  pour  cette  foiS;,  qui  fiit^ 
8  de  Septembre.  (^ Extrait ^de  la  petite Chr(h 
nique  )•     . 

{12)  Ce  fut  alors  que  Monfîeur  de  Cruflbl 
dit  au  Roy.....  Sire,  entendez  vous  pas 
bien  qu'en  cette  monftre  il  y  a  plus  de  dix 
mille  qui  ne  fçauroient  faire  dix  lieues  a 
cheval  fans  repaître  f  Et  le  Roy  lui  refpop" 
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dit .  l .  ï>ât'  fa  -foy  (te  mon  corps  ,  Monfieur 
de  Cruffbl ,  je  croy  bien  que  leurs  femroesf 
chevauchent  mieux  qu'ils  ne  font. . .  (^Extrait 
du  Cabinet  de  Louis  XI  )• 

(15)  lie  53  Novembre  1470 ,  -Gafton  dé 
Foix  mourut  d'uh  éclat  de  lancè^au  tburnoy 
qui  fe  fit  à  Bordeaux ,  &  il  eft  enterré  dans 
TEgUfe.  de  S.  André.  (  f^olûme  -S^/ft  de  la 
Bibliothèque  ^  du  Roi  ,  parmi  ceux  de  Be^ 
thune  y  fobo  6*0  ).  U  laiflà  de  Mâgdelaine  de 
France-  fa  femme ,  fœur  de  liouis  XI  ^  Gaftoa 
Phebus  dé  Fbix,  qui  fut  Roi  de  Na:varre  eit 
2480  &  régna  peu.  Sa  fœur  Catherine ,  qui 
luifuccéda,  tranfporta  cette  Couronne  dantf 
la  Maîfon  d'AIbrèt  »  par  fon  mariage  a^ec 
lean  d'Albret.  Son  fils  Henri  d'Âlëret  fiit 
père  de  la  Reine  Jeanne. 

'  •  '  * 
(14),  Environ  ceitçisn;s  le  Dut  étant  fa* 
tisfaît  des  agréables  fervicés  du  Comte  de 
Campobaflfe  (a) ,  &  de  Jacques  Galyot.,  Ef* 
cuyer,  fit  prfcfeht /au:  premier  dHinefleur.de 
diamans  du  ptiie  de  cent  quatre-vingt  florins, 
0c  au  fecond  rdfiine,  croifettei  garnie  4ie  cinq 
tables  de  diamans,  &  trois  perles  pendahs  de 

(a)  n  Ta  depuis  tralii  â  la  jouri^e  de  Nancy ,  od  U 
Dde  dc'Bôurgognc  a  ité  tuë.  ^ 
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la  valeur  de  c[uatre-^vingt^^[uatreflorinft.  (Ex^ 

trait  de  la  Petite  Chronique^ 

(ly)  Le  20  >  le  Duc  de  Bourgogne  ac- 
compagné de  plufieur»  Princes ,  Comtes  % 
Barons 9  &  autres  girànds  Seigneurs,  alla  à 
un  quart  de  lieue  dudit  fiege  ^  près  d^un 
bois  où  il  avoit  fait  drefler  plufîeurs  tentes 
&  pavillons  bien  riches»  &  fait  porter  un 
grand  difner  pCHur  le  Roy  de  Dannemarck, 
qui  s'y  rendit  avec  fon  frère,  fon  neveu,  les 
Ducs  de  Saxe,  de  Brunï^ick,  &  de  Mec- 
kelbourg,  &  aunres  Comtes  &  Barons,  & 
après  les  épices,  il  retourna  foupper  &  cou- 
cher audit  fîegeè 

Le  fti ,  le  frère  du  Roi  de  Dannémarck 
vint  voir  le  Duc  dt  Bourgogne ,  qm  le  def- 

fraya. 

Le  a6,  TEleÔeur  de  Saxe,  &  autres  grans 
Seigneurs  de  PHôtcl  du  Roy  de  Dannemarck, 
vinrent  voir  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  les 
régala. 

Le  fltp,  le  frère  du  Roy  de  Dannemarck, 
le  Duc  de  Saxe,  &  Wtrei  Seigneurs,  vin- 
rent encore  voir  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
les  defiraya. 

Le  Jeudy  premier  Décembre  ,  PArche- 
vcfquc  de  Cologne,  le  frerc  &  le  Chancel- 

liet 
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lier  du  Roy  de  Dannemarck,  vinrent  vifiter 
le  Duc  de  Bourgogne  au  fiege  devant  Nuys, 
où  il  les  régala;  ils  y  retournèrent  encore 
les  quatre  jours  fui  vans.  Le  6,  ce  Duc  partit 
après  difner»  &  alla  en  grand  triomphe  à  uu 
boisj  à  une  demie  lieue  du  fiege,  auquel 
lieu  il  avoit  fait  drefler  plufîeurs  tentes  & 
pavillons,  &  fait  porter  un  grand  banquet 
pour  feftoyer  le  Roy  de  Dannemarck,  fes 
frère  &  neveu ,  les  Ducs  de  Brunfvick ,  de 
Meckelbourg ,  &  autres  Princes  &  Seigneurs 
de  leur  compagnie  ;  &  après  le  banquet  & 
les  épices,  il  retourna  au  fiege  :  il  fe  con-^ 
fomma  à  ce  banquet  fix  foudres  de  vin  du 
Rhin ,  blanc .&  bien  bon,  revenans  à  trente- 
quatre  muids  ,  jauge  françoife,  le  tout  pour 
la  valeur  de  2jo  florins  ;  &  le  17  il  fit  en- 
core un  grand  banquet  au  mefme  lieu ,  après 
quoy   il   retourna    au  fiege.    (  Extrait  de  la 
Petite  Chronique.  ^ 

(16)  Rien  ne  put  adoucir  refprit  irrité 
de  Louis  XI  :  il  avoit  jjaré  la  perte  du  Duc 
de  Nemours ,  &  les  fupplications  de  ce  "Sei- 
gneur  infortuné  furent  inutiles.  Nous  avons 
cru  devoir  joindre  ici  la  Lettre  que  ce  Sei- 
gneur écrivit  de  la  Baftille ,  où  il  étoit  en- 
fermé. Elle  efl  tirée  du  cabinet  de  Louis  XL 
Tomi  Xm.  Hb 
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LE  TTRE  de  Jacques  d'Armagnac  ^ 
Duc    de  Nemours  y  au  Rou 

'  «  Mon  trcs-redouté  &  fouveraîn  Seigneur, 
»  tant  &  fi  humblement  que  faire  je  puis , 
»  me  recommande  à  voftre  grâce  Se  miferi- 
»  corde  ;  Sire  ,  j*ay  fait  à  mon  pouvoir  ce 
»  que  par  Meilleurs  le  Chancellîer,  Premier 
»  Prefident,  Monfieur  de  Montagu  (a)  & 
»  de  Vifray ,  leur  a  plu  me  commander  ; 
»  car  pour  mourir  ne  vous  veux  defobeyr, 
»  ne  defobeyrai ;  Sire,  ce  que  leur  ay  dit, 
»  me  fembloît,  ^ue  de  vois  dire  à  vous,  & 
»  non  à  autre  ;  &  par  ce  vous  fùpplie  qu'il 
»  vous  plaife  n'en  eflre  mal -content;  car 
»  rien  jamais  nç  vous  veux  celer  ^  ny  cçlç- 
j>  ray  ,  Sire  ,  en  toutes  les  ehofes  defliis 
»  dites  ;  j'ay  tant  méfait  envers  Dieu  & 
»•*  envers  vous ,  que  je  vois  -bien  que  je 
^)  fuis  perdu,  fi  voflre  grâce  oc  mifericorde 
»  ne  3'eftend,  laquelle,  tant  &  fi  ucs-hum- 
»  blement ,  &  çn  grande  amertume  &  çon- 
»  trition  de  cœur  que  je  puis,  vous  fupplie 
»  ^  requiers,  en  l'honneur  de  la  benoifle 
»  Paffion  de  Noftré- Seigneur  Jefus^-jChriil, 
î>  Se  mérites  de  la  benoiftç  Vierge  MaxiÇ| 

(a)  Ce  nom çft  çorrpmpu. . 
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»   &   des  grandes  grâces,  qu'il  vous  a  fait, 

»  plaife  vous  me  Toâroyer ,  &  libéralement 

»   donner;  fi  ce  feul  prix  a  racheté  tout  le 

»   monde ,  je  le  vous  prefçnte  pour  la  deli- 

»   vrance  de  moy,  pauvre  pécheur,  &  en^ 

»   tiere  abolition  &  grâce.;  Sire,  pour  les 

»  grandes  grâces  qui  vous  font  faites,  faites- 

)>   moy  grâce,  &  à  mes  pauvres  enfans,  ne 

»   fouffrez  que  pour  mes  péchez  je  meure  à 

»   honte  &   confufion ,  &  qu'ils  vivent   en 

»   deshonneur,  &  au  pain  quérir;  &  fi  avez 

»   eu  amour  à  ma  femme ,  plaife  vous  avoir 

»    pitié  du  pauvre  malheureux  mari ,  &  or* 

»   phelins.  Sire  ,  ne  fouffrez  qu'autre   que 

»   voflre    mifericorde ,   clémence   &   piété  y 

»   foit  juge  de  ma  caufe,  ne   qu'autre  que 

»   vous ,  pour  l'honneur  de  Noflre  -  Dame , 

»   en  ait  connoiflance  ;  Sire  ,  de  rechef  en 

i>  l'honneur  de  la  benoifle  PafTion  de  mon 

»  Rédempteur,  tant  &  fi  très-humblement 

»   que  faire    puis  ,   vous  ,  requiers  pardon  , 

»   grâce  &  mifericorde;  je  vous  ferviray  bien 

»   &  fi  loyaument ,  que  vous  connoiftrez  que 

»  fuis  vray  repentant  i  &  que   de   force  de 

»  bien  faire   veux   amander  mes  deffauts  ; 

)?  pour  Dieu ,  Sire  ,  ayea:  pitié  de  moy  & 

»  de  mes  pauvres  enfans ,  &  efteridez  voftre 

,»  mifericorde ,   &:  à  tousjours  né  ceflTerons 
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»  cle  vous  fervir  ,  &  de  prier  Dieu  pour 
»  vous ,  au  quel  fupplie  que  par  fa  grâce  » 
n  Sire  ,  il  vous  doint  .très -bonne  vie  & 
»  longue  >  &  accompiifleiDOtt  de  vos  bons 
»  defirs»  Eficm  en  la  cage  de  la  Baftîlle ,  le 
»  dernier  Janvier  1478,  Et  au  dejfousy 
»  Vollre  très  -  humble ,  &  très  -  obeyflànt 
»  fubjet  &  ferviteur. 

Le  Pauvre  Jacques, 


Fin  des  Obfervatîons  fur  Us  Mém*  de  Jean 
de  Troye  ^  &  du  ereis^Ume  f^olume» 


# 
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